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Le  feu  s’éteint  dans  le  Temple  de  Vejla . 
T't.  S emproniusGracchus gagne  une  ba- 
taille fur  les  Celtiberiens  , les  foumet , 
& bâtit  en  E [pagne  la  ville  de  Grac- 
churis  , pour  conferver  k la  pofiérité  la 
mémoire  de  [es  allions.  Le  Éroconful 
Foflumius  Albinus  fubjugue  auffi  les 
Vaccéens  & les  Lujîtans.  Ils  triom- 
phent tous  deux  k leur  retour.  Antio - 
chus  , fils  d’Anthiochus  le  Grand  , qui 
avoit  été  donné  en  otage  aux  Ro- 
mains par  [on  pere , e(l  renvoyé  de  Rome 
en  Syrie  , pour  prendre  la  place  de  [on 
frere  Seleucus  qui  était  mort , après  avoir 
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2 Histoire  Romaine. 

' fuccé dé  afon  pere.  Ce  Prince  éleva,  plu- 
fieurs  Temples  magnifiques  en  plufieurs 
endroits , & nommément  à Athènes  ce- 
lui de  Jupiter  Olympien  , & a Antio- 
che celui  de  JupiterCapitolin  ; mais  au 
’ refie , il  ne  fit  rien  de  confiderable  , &, 
pajfa  fa  vie  d’une  maniéré  obfcure  & 
méprifable.  Les  Cyifeur  s ferment  le  luf- 
tre , Cr  trouvent  dans  te  dénombrement 
273.244.  chefs  de  famille.  Voco- 
nius  Saxa  Tribun  du  Peuple , fait  por- 
ter une  loi  qui  défend  a tout  citoyen 
d’infiituer  une  femme  pour  fon  héritière. 
Ce  fut  M.  Caton  qui  l’appuya  d’une 
harangue  qui  fubf fie  encore.  Le  refie  de 
ce  Livre  contient  plujîeurs  avantages 
remportés  par  différons  Generaux  fur  lei 
Liguriens , les  lfiriens , les  Sardiens  & 
les  Celtiberiensi  avec  les  Commencemen s 
de  la  guerre  de  Macedoine  contre  Per - 
fée  , qui  avoit  envoyé  des  Amb  a fa- 
deur s aux  Carthaginois  , & a plu- 
fieurs Etats  de  la  Grece , pour  les  folli- 
citer  a prendre  les  armes . 


E J A Je  peuple  Romain  avoit 
|D|  :>orté  Tes  armes  viftorieufes 
dans  toutes  les  parties  de  l’Uni- 
vers , & parcouru  des  nations  féparées 
les  unes  des  autres  par  differentes  mers. 


IV.  Décade.  Livre  XI.’  $ 
“Mais  dans  le  cours  de  tant  de  profpc- 
rités , quoique  la  fortune  femblât  aller 
au-devant  de  fes  vœux,  ayant  par  tout 
fait  admirer  fa  clémence  & fa  modéra- 
tion , il  confervoit  fes  conquêtes  plu- 
tôt par  l'eftime  & la  vénération  qu’ou 
avoir  pour  lui  , que  par  la  puiffance 
& l’empire  qu’il  avoit  acquis  fur  les 
autres  ; & il  pouvoit  fe  vanter  de  con- 
tenir les  nations  étrangères  beaucoup 
plus  par  \A  fageire  de  fon  gouverne- 
ment que  par  la  terreur  de  lès  armes. 
Sans  aigreur  pour  les  peuples  & les 
ïlois  vaincus  , libéral  & bienfaifant 
envers  les  alliés  , ne  retenant  pour  lui 
que  l’honneur  de  la  Vi&oire  , il  avoit 
confervé  aux  Souverains  leur  majeflé , 
.&  aux  peuples  avec  qui  il  avoit  traité 
d’égal  à égal  , & même  à ceux  fur  qui 
il  s’étoit  réfervé  quelque  fupériorité  % 
leurs  loix, leurs  privilèges  & leurs  liber- 
tés. Et  quoiqu’il  eût  fournis  toute  la 
côte  de  la  Mer  Méditerannée , depuis 
Cadix  jufqu’à  la  Syrie  , cependant; 
contentdu  refpedqu’aroientpour  Ion 
nom  tant  de  nations  différentes,  il 
n’avoit  mis  au  nombre  de  les  vérita- 
bles fujets  , que  les  peuples  de  Sicile  , 
ceux  de  l’Italie,  des  Ifles.circonvoili- 
nes  , & de  la  plus  grande  partie  der’ 
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4 Histoire  Romaine. 
l'Efpagne  , dont  quelques-uns  mêmes 
ne  portoient  encore  le  joug  qu’avec 
répugnance. Si  fa  domination  s’étendit 
depuis , ce  fut  plutôt  la  jaloufîe  & la 
xnauvaife  conduite  de  fes  ennemis  qui 
y donna  lieu  , que  là  cupidité  & 
Ion  ambition.  * Perfée  furtout  fe  per- 
dit par  la  cruauté  qu’il  exerçoit  fur 
tous  lès  fujets , de  deffus  un  Trône  où 
î’avoient  élevé  la  calomnie  & la  cruau- 
té , par  fon  avarice  inlàtiable  au  mi- 
lieu des  richeflès  immenlès  qu’il  polie- 
doit, par  fon  inconftance  & fa  témérité 
à former  des  projets  qu’il  n’étoit  pas 
capable  d’exécuter  : & fa  perte  entraî- 
na la  ruine  deplufîeurs  Etats  qui  pou- 
voient  fubfifter  à l’abri  de  ce  .Sceptre 
qui  fervoit  comme  de  frein  à la  puilîan- 
ce  des  Romains.La  ruine  duRoyaume 
de  Macédoine  ocçafionna  celle  de 
Carthage  & des  Achéens;  & leur  chûte 
cbranla  les  fondemens  des  autres  Em- 


* Malgré  l’éloge  magni- 
fique qu’on  fait  dans  ce 
chapitre  de  la  jiiftice  & 
de  la  modération  dup  eu 
pie  Romain  , un  leéteur 
judicieux  ne  laiflè  pas  de 
reconnoîue  Ton  ambition  ; 
il  n’entretenoit  l’amitié 
d*un  Peuple  ou  d’un  Roi, 
que  comme  un  moyen  de 
ftibjugucr  les  Rois  de  les 


Peuples  voifins  : & alors, 
aq  moindre  prétexte , il 
attaquoit  à leur  tour  les 
nations  qui  lui  avoient 
aidé  à aflervir  ceux  avec 
qui  une  fage  politique  au- 
roit  du  les  porter  2i  de- 
meurer unies  contre  cpt 
ennemi  commun  detOu$ 
les  autres  peuples. 


1 V.  Décade,  livre  XI.  f 
pires , qui  après  avoir  été  long-tems 
heurtés  par  les  armes  des  Romains , 
forent  enfin  renverfés  à leur  tour , & 
fournis  à leur  puiffance.  Quoique  tous 
ces  évenemens  foient  arrivés  en  diffe- 
fens  tems  & en  differens  lieux  , cepen- 
dant ils  ont  une  fi  grande  liaifon  les 
tins  avec  les  autres,  que  j’ai  cru  les 
devoir  réunir  ici  fous  le  meme  point 
de  vue,  en  confiderânt  la  guerre  qui 
étoicpréteà  éclater  entre  Perfée  & les 
Romains.  Car  ç’a  été  la  principale 
caufe  du  prodigieux  accroiffement  de 
leur  domination.  Ce  Prince  fans  fè  dé- 
couvrir , la  méditoit  alors  dans  fon 
ame  ; tandis  que  les  armes  des  Ligu- 
riens & des  Gaulois  tenoierit  les  Ro- 
mains en  Haleine,  plutôt  qu’ils  n’excer- 
çoient  leurs  forces  & leurs  courages. 

On  donna  donc  pour  provinces  aux  & 
Confuls  Junius  Brutus& A.  Manlius  Con.  an. 
Vulfo  , la  Gaule  & la  Ligurie,  dont*1’  f7v 
la  première  échut  à Manlius,  & l’autre 
à fon  Collègue.  Des  Préteurs  M.  Ti- 
tinnius  eût  en  partage  la  Jurifdiftion 
de  la  ville  , Ti.  Claudius  Néron  celle 
des  étrangers  , Pub.  Elius  Ligur  le 
gouvernement  de  Sicile,  T.  Ebutius 
Calvus  celui  de  Sardaigne  , M.  Titin- 
nius  ( car  il  y ayoit  cette  année  deux-  ' 
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Préteurs,  de  cette  famille  ) l’Efpagne;. 
citerieure  , & T.  Fonteius  Capiton 
l’ultérieure.  Il  s’éleva  autour  de  la 
place  publique  un  incendie  qui  con- 
fuma  plulieurs  édifices , & entr’autres 
le  Temple  de  Cérès  fans  qu’il  en  refi- 
lât le  moindre  vertige.  Le  feu  qu’on 
gardoit  dans  l’intérieur  du  Temple 
de  Vefta  fut  éteint , & la  Veftale  qui 
avoit  été  chargée  du  foin  de  le  con- 
Ibrver  , battue  de  verges  par  l’ordre 
du  Grand  Pontife  M.  Emilius.  Le 
lufire  fut  fermé  par  les  Cenfèurs  M. 
Emilius  Lepidus  & M.  Fulvius  Nobi- 
lior  , qui  trouvèrent  dans  le  dénom- 
brement des  citoyens  17324.4.  chefs 
de  famille. 

Ce  fut  alors  qu’arriverent  à Rome 
-les  Ambaffadeurs  de  Perfée  , pour  de- 
| mander  au  Sénat  qu’il  reconnût  leur 
c maître  pour  Roi , pour  ami  & pour 
'allié,  & .qu’il  rer.ouvellât  avec  lui  l'al- 
liance qu’il  avoit  faite  avec  fon  pere 
Philippe.  Les  Romains  n’aimoient  pas 
Perfée  : ils  le  défioient  de  lui  , & ne 
doutoient  pas  qu’il  ne  leur  déclarât, dès 
qu’il  en  trouveroit  l’occafion  , & que 
fes  forces  le  lui  permettroient , la  guer- 
re dont  fon  pere  avoit  fait  pendant, 
tant  d’années  les  préparatifs  , quoi-; 


IV.  Décade.  Livre  XI.'  J 
qu’il  en  cachât  foigneufèment  le  def. 
fein.  Cependant  afin  qu’onne  pût  pas 
leur  reprocher  de  lui  avoir  cherché 
querelle , pendant  qu’il  demeuroit  en 
paix, ils  lui  accordèrent  tout  ce  qu’il 
demandoit.  Perfée  fe  croyant  par  là 
entièrement  affermi  fur  fon  Trône  ,ne 
longea  plus  qu’à  fe  ménager  des  amis 
parmi  les-  Grecs.  Pour  cet  effet  il  fit  Au  com- 
rappeller  dans  la  Macédoine  tous  d/fJn' Tegnc, 
ceux  qui  s’en  étoient  bannis  pour  évi-  il  fe  rend  re- 
ter  le  payement  de  leurs  dettes , ou  la  «Tp! l^bicn 
peine  à laquelle  ils  avoient  été  con-  des  cndions. 
damnés  pour  crime  de  leze-Majefté , 

& ordonna  qu’on  affichât  publique- 
m nt  dans  l’ifle  de  Delos,  à Delphes  5c 
dans  leTemple  de  Minerve  Itonien- 
ne  , les  édits  de  leur  révocation  qui 
leur  promettoient  non  feulement  l’im- 
punité , mais  encore  la  reftitution  de 
leurs  biens  avec  les  intérêts , à comp- 
ter du  jour  que  chacun  s’etoit  abfèn- 
té.  Il  remit  aufli  à tous  ceux  qui  fe 
trouvoient  dans  les  Etats , tout  ce 
qu’ils  pouvoient  devoir  au  fife  , & les 
peines  aufquelles  ils  pouvoient  être 
condamnés  comme  criminels  de  leze- 
Majefté.  Par  cette  indulgence  il  ren- 
dit la  confiance  à une  infinité  de  per- 
fonnes , gagna  l’affeétion  de  tous  les 
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Grecs  , & les  remplit  des  efperances 
les  plus  flatteulès.  D’ailleurs  il  foute- 
noit  dans  tome  fa  façon  de  vivre  Yé- 
clat  de  la  Majefté  Royale.  Car  il  étoit 
d’une  taille  avantageufe  , avec  une 
phyfionomie  noble  & décente  j & 
coiiime  il  étoit  dans  la  force  de  l’âge  , 
il  a oit  le  corps  également  fort  & a- 
droit  pour  réuflïr  dans  tous  les  exer- 
ci  es  de  la  guerre  & de  la  paix.  A 
qu  i on  peut  ajouter  qu’il  nedonnoit 
point  avec  excès  comme  avoit  fait  loi) 
pere , dans  les  plailirs  de  l'amour  & 
de  la  table.  Ce  fut  par  ces  apparences 
de  vertus  que  ce  Prince  donna  au  com- 
mencement de  fon  régné  des  efperan- 
rances  aulquelles  la  fin  ne  répondit 
pas.  - 

Avant  que  les  Préteurs  à qui  les  Ef- 
pagnes  étoient  échues , arrivaient  dans 
leurs  provinces  , leurs  prédecelTeurs 
Poflumius  & Gracchus  y firent  de 
grandes  aétions  , & y remportèrent 
lÿracchuj  de  grands  avantages.  Mais  Gracchus 
fig  iaic  en  $’y  diftingua  encore  plus  que  Ion  Col- 
lègue. Ce  Romain  qui  étoit.alors  à la 
fleur  de  fon  âge  , furpalToit  tous  lès 
égaux  autant  par  fa  prudence  que  par 
fa  valeur  : & la  réputation  qu’il  avoit 
déjà  acquife , quelque  grande  qu’elle 


1 V,  Décade.  Livre  XI.  <> 
fût , donnoit  encore  de  plus  grandes 
efperances  pour  l’avenir.  Comme  là 
ville  de  Carabis  alliée  des  Romains 
étoit  alors  afliégée  par  .20000.  Celti- 
beriens  ,il  fe  hâta  de  marcher  à Ion  lè- 
cfours.  Son  plus  grand  embarras  étoit 
d’apprendre  Ton  dèflèin  aux  affiégésT 
Car  les  ennemis  les  preflbierit  vigoul 
xèufement  i & ils  les  tenoiént  fi  étroi- 
tement enfermés,  qu’il  ne  paroilfoic 
pas  que  perfonne  pût  entrer  dans  la 
ville.  L’audace  de  Comminius  le  déli- 
vra de  cette  inquiétude.  Cet  Officier 
qui  commandoit'  une  compagnie  de 
cavalerie  , après  avoir  fait  toutes  Tes 
réflexions,  avertit  GraCchus  du  flrata- 
gême  qu’il  avoit  imaginé  pourexécu- 
tèr  fon'  projet',  fe  revêtit  d’une  cala* 
que  Éfpagnôlé  , & lé  méra  parmi  lés 
fourrageurs  des  ennemis.  Bientôt  après 
étant  entré  dans  leur  camp  fans  être 
reconnu,  il  le  jefta  promptement  dans 
la  ville  , & fit  fçavôir  aux  afliégés  que 
Gracchus  étoit  en  marché  , & qu’il' 
étoit  fur  ie  point  d’arriver*.  Alors  paf- 
fant  de  la  douleur  & du  défefpôir  à la : 
joye  & à l’audace , ils  ' réfoltrrent  de  fe 
défendre  opiniâttémertt  , fi  bien  que 
trois  jours  après  l’arrivée  de  G racchus , « 
lés  ennemis  levèrent  le'liége  &Te  reti- 
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rent.  Quelque  tems  après  ils  employè- 
rent la  fraude  pour  furprendre  Grac- 
chus  lui  - même , mais  ce  Général  Içut 
fi  bien  féconder  fes  forces  de  ladrefle 
& de  la  prudence  , qu’il  la  fît  retom- 
ber fur  fes  auteurs.  La  ville  de  Com- 
plega  étoit  défendue  par  de  for- 
tes murailles  3 & quoique  nouvelle- 
ment bâtie  , elle  s’étoit  extrordinai- 
rement  accrue  en  très-peu  d'années-- 
par  le  concours  d'une  grande  mulri- 
tude  d’EfpagnoIs  qui  n’ayant  aupa- 
ravant ni  feu  ni  lieu  , s’y  croient  raf- 
lèmblcs  comme  dans  un  azile  contre 
la  néceflité  qui  les  prelfoit.  Il  en  fortit 
autour  de  vingt  mille  hommes  , qui 
avec  l’apparence  de  fupplians , & por- 
tant dans  leurs  mains  des  branches 
d’olivier  , s’approchèrent  du  camp  de 
Gracchus  fous  le  prétexte  de  venir  lui 
demander  la  paix.  Mais  un  moment: 
après , changeant  cette  pofture  en  celle 
d’ennemis  hardis  & déterminés , ils  fe 
jetterent  tout  d’un  coup  fur  les  Ro- 
mains v & remplirent  leur  camp  de  tu- 
multe & d’effroi.  Gracchus  feignant 
fagçment  de  les  craindre  , l’abandon- 
na & prit  la  fuite.  Mais  tandis  qu’a-*- 
veuglés  par  leur  avidité  naturelle,  ils 
ioat,occupés  ù Je  piller  , & qu’ils  lè. 


IV.  'Décade.  Livre  XI.  n 
chargent  de  butin  , il  revient  tout 
d’un  coup  fur  {es  pas  , lorfcju’ils  le 
croyoient  bien  loin  ; & les  trouvant 
rnibaçaffés  de  leurs  dépouilles  , les’ 
:harge , en  tue  un  grand  nombre , & 

► empare  même  de  leur'  ville.  Quel- 
ques-uns racontent  ce  fait  autrement. 
Ils  difent  que  Gracchus  informé  de  la 
lifette  & de  la  faminç  qui  prefToit  les 
:nnemis , lortit  de  fon  camp , & le  laif- 
à rempli  d’une  grande  abondance  de 
outes  fortes  de  provifions  de  bouche*- 
[ue  IesEfpagnols  y étant  auflitôt  en- 
rcs  avecemprcffement  /Gracchus  ra- 
lena  bien-tôt  après  fes  troupes , & 
pprima  fans  peine  des  gens  qui  a- 
oient  bû  & mangé  avec  tant  d’excès , 
u’ils  n’étoient  nullement  en  état  de 
; défendre.  . 

Au  refte , foit  que  ce  foient  deux 
5tions  différentes  ,foit  que  ce  foit  la 
téme  racontée  diverlèment , toujours 
h-il  certain  que  Gracchus  dompta 
iifieurs  peuples  , & fournit  abfolù- 
ent  toute  la  nation  des  Celtiberiens.  • 
olybe  raconte  qu’il  prit  fur  eux,  &- 
t’il  rala  jufqü’au  nombre  de  trois' 
nt  villes  : mais  malgré  l’autorité  d'un  ' 
célébré  Hiftoricn  , je  n’ofcrois  pas; 
>iwier  ce  fait  pour  certain  i fi  ce  n’eft 
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peut-être  qu’on  prenne  les  tours , les- 
forts , & les- châteaux-  pour  des  villes, 
fuiva  u l’exagération  dont  ufent  alfez 
fouvent  les  Ecrivains  auflî  bien  que  les, 
Généraux  , pour  donner  plus  de  relief 
aux  allions  que  les  uns  ont  faites,&  que 
les  autres  racontent.  Car  outre  qu’il 
n’eft  pas,poflibleque  l’Efpagne  , dont 
les  terres  font  arides  & la  plupart  in* 
cultes»  fournifle  à'  la  fubfiftance  d’un  fi 
grand  nombre  de  villes;  les  mceurs.de 
{es  peuples  fuffifent  pour  réfuter  cette 
opinion.  Car  excepté- ceux  qui  habi- 
tent le  long  de  notre  mer,  ils  font  tous 
d'une  rudefTe  & d'une  grofliereté  que 
16.  commerce  de  tant  de,  villes  auroit 
infailliblement  adoucies.  Mais  à quoi 
qu’on  s’en  tienne  , fur  le.nombre  & la 
qualité  de  villes  qui  furent  prifes  pat 
Gracchus  (car  les  Auteurs  ne  convien- 
nent pas  non  plus  au  fujet  du  nombre  » 
lès  .uns  le  portant  à cent  cinquante  , au 
lieu  que  les  autres  lebornent  à cent  trois  ) 
on  ne  peut  nier  que  ceGéneral  n’ait  fait 
de  très-grandes adions  - &cen.’eft  pas 
feulement  par  les  exploits . guerriers  - 
qu’il  fed  fHngua  , mais  encore.par  la 
lagefle  &.  l'équité  des  lobrqu’il  impo- 
la.aux  mnonS' qu’il  avoit  vaincues*, 
Gatfl  diftribua  des. . terres  .âtousules* 


rl'V.  T>éca,de.  Livre  XI.:  15 
peuples  qui  n’en  avoient  point , leur 
des  demeures  , établit  parmi  eu» 
des  loix , &les  admit  au  rang  des  amis- 
des-  alliés  du  peuple  Romain  à certai- 
nes conditions  qui  furent  confirmées 
par  leur  fermentât  par  le  fien.  Et  dans 
toutes  les  guerres  qui  fè  font  faites  en 
ces  contrées  dans  les  fiécles  fui  vans,, 
on  a fouvent  eu,  recours  à l’autorité, 
de  ce  traité  & des  claufès  & condi- 
tions qu’il  renferme.  Gracchus  vou* 
lut  que  la  ville  d’Illurciss’appellât  dans. 
• la  fuite  Gracchuris;afin  qu’elle  fût  à la- 
poftérité  un  monument  de  fon  nom 
defa  valeur  & de  les  exploits.  L’éclat- 
de  _fes  faits -obfcurcit  un  peu  la  mé- 
moire de  Poftumius:  Cependant  il. 
fournit  les  Vaccéens  & les  Lufitans*  & 
tua  quarante  mille  hommes  en- divers* 
combars-qu’il  livra  ikes  peuples.  Après 
ces  expéditions  , ils  mirent  entre  les* 
mains  de  leurs  fuccefleurs  & leurs  ar- 
• mées  & leurs  provinces,  & s’en  retour-- 
nerent  à Rome  , ou  le.  triomphe  les* 
attendoit.' 

, Le  Conful  Manlius  ne  trouvai  t» 
point  dans  la  Gaule  fa  province-,  de. 
matière  à mériter  le  triomphe  auquel- 
H afpiroit , faifit  avec  joie  & avec  avi-  • 
dite,  l'occaüon  que,  lui  préfentoit  k-t 
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fortune  d’aller  faire  la  guerre  aux  IC» 
triens.  Outre  le  fecours  qu’ils  avoient 
autrefois  accordé  aux  EtoJiens  contre 
les  armées  de  la  République  , ils  ve- 
noient  tout  récemment  d’exciter  des 
troubles  dans  leur  pays.  Ils  avoient 
alors  à leur  tête  un  Roi  fier  & violent 
nommé  Epulo  , qui  mécontent  de  là 
paix  que  fon  pere  avoit  obfervée  avec 
foin  , avoit , difoit  on , fait  prendre  les 
armes  à toute  fa  nation  ; ce  qui  le  ren- 
dait agréable  à la  jeunefTe  du  Royau- 
me naturellement  avide  de  butin.  L& 
Conful  ayant  afîemblé  fon  confeil  pour 
avoir  fon  avis  fur  les  mouvemens  de  ces 
Barbares , les  uns  vouloient  qu’on  leur 
déclarât  la  guerre  fans  leur  donner  le 
tems  de  mettre  des  troupes  fur  pied  > 
Jes  autres  étoient  d’avis  qu’avant  de 
rien  faire , on  confultât  le  Sénat.  Mais 
Je  fentiment  des  premiers  l’ayant  em- 
porté , Manlius  partit  d’Aquilée  , & 
alla  camper  fur  les  bords  du  Timave. 
C’eft  un  lac  près  de  la  Mer.  LeDuom-' 
vir  naval  Caius  Furius  s’y  rendit  auffi.- 
On  avoit  créé  des  Duomvirs  maritimes 
qui  avoient  ordre  de  défendre  avec' 
vingt  vaiffeaux  les  côtes  de  la  mer  fupé- 
rieure  ; fçavoir , L.  Cornélius  avec  la  ' 
moitié  de  ces  forces,  depuis  Ancône -ei* 
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prenant  fur  la  droite  jufqu’à  Taren- 
te  *,  & C.  Furius  arec  l’autre  moitié  , 
en  tournant  à gauche  depuis  la  même 
ville  d’Ancône  qui  féparoit  leurs  dé- 
partemens , jufqu’à  Aquilée.  Ces  vai£ 
féaux  envoyés  dans  le  premier  port 
fur  les  confins  de  I’Iftrie  avec  des  bar- 
ques chargées  de  provisions  , y furent 
Suivis  par  le  Conful  qui  campa  avec 
lès  légions  environ  à cinq  milles  de  la 
mer.  Le  portoùféjournoient  ces  vaif- 
féaux  devint  bientôt  un  marché  fré». 
quenté  , d’où  on  tranfportoit  au  camp 
toutes  les  choies  qui  étoientnécelfaires 
à l’armée  : &pouraffurer  ces  convois» 
le  Conful  mit  différens  corps  de-garde 
autour  de  fon  camp  : celui  qui  étoit  du 
côté  de  J’Iftrie  entre  la  mer  & Je  camp» 
avoit  ordre  de  ne  point  abandonner 
ce  pofte.  C’étoit  une  cohorte  levée 
\ la  hâte  dans  la  colonie  de  Plaifan- 
:e;  & afin  qu’elle  pût  en  même  tems 
rouvrir  ceux  qui  iroient  puifèr  de  l’eau 
ians  le  fleuve  , il  ordonna  à M.  Ebu* 
ius  Tribun  des  foldats  de  la  féconde* 
égion , d’y  ajouter  * deux  manipules; 
Les  deux. Tribuns' des  foldats  T.  & 
L.  Elius  commandoient  fur  le  chemin 1 

* Je  crois  avoir  déjà  dit  que  le  manipule  étoit  •• 
tunppfé  de  deux  compagnies  de  ccat  hommes.  - 
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d’Aquilée.  la  troifiéme  légion  , & f- 
toient  chargés  avec  ces  troupes , de 
défendre  ceux  qui  iroient  aux  fourrâ- 
tes iftriens  rages  .&  au  bois. Du  même  côté,étoient 
rtettent  le  campés  à mille  pas  de  diftanee , les 
Romain” en  Gaulois  au-  nombre  de  trois  mille  , 
défoidxc.  commandés  par  un  certain  Garmelus 
en  l’abfènce  de  leur  Prince. 

Dès  que  les  Iftriens  virent  que  les 
.Romains  s’avançoient  vers  le  Timave , 
ils  allerent  fe  porter  derrière  la  colline 
dans  un  lieu  caché , d’où  ils  fuivoient 
l’armée  ennemie  par  des  chemins  obli- 
ques, épiant  avec  foin  l’occalion  de 
l’attaquer  avec,  avantage  , & n’igno- 
rant rien  de  ce  qui  le  pafloit  du  côté' 
de  la  terre  & de  la  mer.  Quand  ils 
apperçûrent  que  les  corps-de<garde 
qui  entouroient  leur  camp.étoient  peu 
nombreux , qu’il  n’y  avoit  entre  la 
mer  & le  camp  qu’une  multitude  fans  ' 
armes,  compofée  de  vendeurs  & d’a-» 
cheteurs,  qui  n’étoient  que  foiblement 
appuyés  tant  du-çôré  de  la  terre»que 
^fe  celui  de-  la  mer,  ils  vinrent  fôndré 
en  même  tems  fur  la  cohorte-  de  Plai- 
fance  , & fur  le  manipule  de  la  fécon- 
dé légion  -qui  étoient  dans  cette  par* 
tie.  Un  brouillard  qui  s’étoit  élevé  le;' 
matin  couvrit  leur  marche-:  mais-  se-» 
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ant  à moitié  diflipé  aux  premiers 
ayons  du  foJeil , il  laifla  paroître  une 
lumière  fombre  qui  grofliflant  les  ob- 
ers , préfentoit  aux  yeux  des  Romains 
'apparence  d'une  armée  beaucoup 
)Ius  nombreufe  que  n’étoit  celle  des 
nnemisren  forte  que  les  foldats  des 
leux  troupes  effrayés,  s’enfuirent  dans 
e camp,ou  ils  cauferent  encore  plus  de 
erreur  qu’ils  n’en  avoient  eux- mê- 
les apporté.  Car  ils  ne  pouvoientni 
ire  ce  qui  avoit  caufé  leur  fuite  , ni 
fpondre  jufte  aux  queftions  qu’on 
ur  faifoit.  Les  cris^.qu’on  jette  aux 
ortes  où  on  n’avoit  point  placé  de 
oupes  qui  puflent  repoufler  l’enne- 
i , l’obftrurité  qui  augmente  encore 
Tumulte,  l'agitation  des  foldats  qui 
) courant  chacun  de  leur  côté , s’em- 
iraffent  & tombent  les  uns  fur  les 
irres , tout  cela  fait  craindre  aux  plus 
lignés  que  les  ennemis  ne  foient  en- 
fs  dans  les  retranchemens.  Une  voix 
uffeeau  hazard  exhorte  leS' troupes 
:ourir  du  côté  de  la  mer.  Ce  cri 
’un  leul  s’eft  avifé  de  pouffer  eft 
rntôt  répété  dans  toutes  les  parties 
camp  : enforte  que  comme  fi  ç’eut  ma*-“  *£n<i 
le  fignal  du  départ , d’abord  unfuyent  ver* 
it  nombre  de  foldats , la  plûpait u mei< 


Digitized  by  Google 


j 8 Histoire  Rom  ai  ne. 

Ikns  armes  , prennent  le  chemin  dti 
port  : un  plus  gtand  nombre  les  imite , 
& enfin  toutes  les  troupes  les  fuivent 
jufiqu’auConfiul  lui-même,  après  avoir 
inutilement  employé  pour  les  retenir, 
les  ordres , Ton  autorité  , & jufiqu’à  Tes 
prières.  Il  ne  relia  que  le  fieul  M.  Li- 
cinius  Strabon  avec  trois  manipules 
que  la  troifiéme  légion  , dans  laquelle 
ilétoit  Tribun  des  foldats,  avoitlaifTés 
dans  le  camp. Les  ennemis  étant  entrés 
dans  les  lignes  , où  ils  ne  trouvèrent 
point  d’autres  troupes  qui  leur  en  fer- 
mafient  l’entrée  , fie  jetteren!  fiur  cet 
Officier  qui  rangeoit  les  gens  en  ba* 
taille  autour  de  la  tente  du  Général , 
& fiopprimerent.  Mais  ce  ne  fut  qu’a- 
près  un  combat  beaucoup  plus  fianf 
glant,  qu’on  ne  devoit  l’attendre  d’un 
fi  petit  nombre  de  fioldats  : Car.il 
ne  finit  que  quand  le  Tribun  eut  été 
tué  avec  tous  les  liens.  Les  Iitriens 
ayant  pillé  la  tente  du  Confiul  & * tout 
ce  qui  étoit  aux  environs , ils  allèrent  à 
Celle  du  Quefteuf.  Là  ayant  trouvé 
Une  grande  abondance  de  toutes  fior* 
tes  de  provifions  , & des  tables  & des 

* C’était  autour  de  la  toutes  les  provifions  de 
tente  du  Général  8c  de  bouche  • & autres  n>ar- 
celte  du  Quefteur , qu’on  chandifes  à l’ufagc  des 
étalon  8c  qu’on  débitoit  troupes.  , - : ' 
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$ tout  drefles  dans  la  tente  même  , Le$iftrienî 
îr  Roi  fe  mit  à table  & commença  à boivent  & 
ire  bonne  chere  : tous  ceux  qui  l’ac*  ™‘l"^ernt  '“[fe 
mpagnoient  quittant  leurs  armes  * dans  le  camp 
firent  autant  fans  fe  mettre  en  pei-i 
des  ennemis  : & comme  ils  n’avoient 
s coutume  de  trouver  des  mets  ni 
:hoifis  ni  fi  abondants  , ils  fe  rent- 
rent de  vin  & de  viandes  avec  une 
rême  avidité.  . . 

Les  Romains  font  alors  dans  une  fi- 
tion  bien  differente.  La  confier-  lcsRo- 
ion  régné  parmi  eux  fur  mer  & fur‘IVims(.trem' 
e.  Les  marins  détendent  les  tentes  ,«&  former» 
jortent  an  plus  vite  dans  leurs  vaifi- 
îx  les  vivres  & autres  effets  qui  é- 
:nt  expofés  fur  le  rivage.  Les  fol- 
s de  terre  pleins  d’effroi  fe  jettent 
s les  efquifs  , tâchent  de  gagner 
îer.  Les  nautonniers  craignant  que 
s bâtimens  ne  foient  trop  chargés  , 
ipreffent  les  uns  à repouffer  la  foule, 
fe  préfente  pour  s’y  réfugier  , les  * 

•es  à tirer  les  vaiffeaux  du  rivage 
; la  pleine  mer  : de  là  naît  entre  les" 
ats  & les  nautonniers  un  combat 
1e  fè  pafïe  pas  fans  bleflures  & fans 
âge  ; jufqu’à  ce  qu’enfin  par  l’or— 
du  Conful  la  flotte  s’éloigne  du 
i & gagne  le  large.  Alors  il  com-* 
ça  à féparer  ceux,  qui  étoient  ar-t 
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més  d'avec  ceux  qui  ne  I etoiént  pas  i 
& d’une  fi  grande  multitude,  à peiné 
trouvâ  t- il  douze  cent  hommes  qui 
eufTent  confervé  leurs  armes  , & un 
très-petit  nombre  de  cavaliers  qui  eufi 
fent  amené  leurs  chevaux  avec  eux. 
Tout  le  reftecompofoit  unemultitude 
informe  &plusfemblableàune  troupe 
de  goujats  & de  vivandiers  , qu’à  une 
armée  de  Romains.  Et  infailliblement 
elle  fut  devenue  la  proie  des  ennemis , 
s'ils  avoient  fçu  ce  que  c’eft  que  faire 
la  guerre.  Leur  ignorance  donna  enfin 
lieuauConful d’envoyer  avertir  latroi- 
fiéme  légion  ; & les  troupes  auxiliaires 
des  Gaulois  de  revenir;  & à leur  exem*» 
pie  tous  les  autres  fe  raflemblerent  des 
lieux  où  la  fuite  les  avoit  difperfés  ; 
pour  aller  reprendre  leur  camp  , tk 
effacer  la  honte  dont  ils;  s’étoient  cou- 
verts en  l’abandonnant.  LesTribuns 
des  foldats  de  la  troifiérrie  légion  or- 
donnent aux  foldats  de  jetter  par 
terre  le  bois  & les  fourrages  qu’ilspor- 
toient  ;>&  aux  centurions  de  faire  mon- 
ter fur  chacune  des  bêtes  de  fomme 
qu’on  venoit  de  décharger , deux  foh- 
dats  des  plus  âgés  , & aux  cavaliers 
de  prendre  en  croupe  chacun  un  des 
plus  jeunes.  En  même  tems  il  leur  re- 
préfente la  gloire  qu’ils  vont  acquérir*,, 
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?ar  leur  valeur  les  Romains  rentrent 
ns  le  camp  , dont  la  lâcheté  de  la 
onde  légion  les  avoit  chafTés  : & 
’ils  en  viendroientfacilementàbout, 
s alloient  fondre  fur  les  Barbares 
:upés  à piller  & à fe  gorger  de  vin 
de  viandes  comme  des  bêtes.  Qu’il 
>it  aifé  de  les  furprendre,  comme  ils 
lient  furpris  les  Romains.  Tous  les 
dats  écoutèrent  ces  avis  de  leurs 
iciers  avec  une  extrême  joie.  Aufli- 
ils  le  mettent  en  marche  : les  enfei- 
s doublent  le  pas  , & les  foldats 
fuivent  avec  le  même  emprefle- 
nt.  Cependant  ce  fut  le  Con- 
qui  le  premier  s’approcha  des  re« 
nchemens  avec  les  troupes  qu’il  ra- 
noit  des  bords  de  la  mer.  L.  Atius 
mier  Tribun  de  la  féconde  légion 
chorroit  pas  feulement  les  fiens  ï 
n faire  , mais  encore  leur  fàifoit 
aprendrç  , que  fi  le  deffein  des  en* 
iis  , après  leur  yiftoire  ,eût  été  de 
ferver  le  çamp  dopt  ils  s’étoienç 
dus  maîtres , ils  auroient  pourfuivi 
u’à  la  mer  les  Romains  qu’ils  en 
ient  chalfés  5 & qu’au  moins  ils  au- 
nt  mis  des  corps-de-garde  au** 
r des  portes  pour  les  garder.  Que 
n toutes  les  apparences  , on  les  y 
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trouveroit  couchés  , enfèvelis  dans  lé 
Tommeil  & dans  le  vin. 

Après  avoir  ainfi  parlé , il  or- 
donna à A.  Beculonius  Ton  porte-en- 
feigne  , dont  la  valeur  étoit  connue  , 
de  porter  Ton  drapeau  dans  le  camp. 
Il  répondit  que  fi  on  vouloir  le  fuivre , 
il  alloit  l’y  jetter , pour  avoir  plutôt 
fait  : & effeâivement  il  le  lança  de 
toutes  fes  forces  par-deflus  le  fofle  , 
& le  premier  de  tous  entra  dans  le 
camp  par  la  porte  qu’il  avoit  devant 
lui.  D’un  autre  côté  , les  deux  Tri- 
buns des  foldats  de  la  troifiéme  lé- 
gion , T.  & C.  Elius , arrivèrent  à la 
iis  repten- tête  de  leur  cavalerie.  Ils  furent  fuivis 
nem  ÏUL,  dans  le  moment  par  ceux  des  foldats 
un  grand  car.  qu  on  avoit  montes  deux  a deux  lur 
nage  des  Bai-  j b£tes  de  fomme,  & par  le  Conful  à 

-voient  pris.  latete  de  tout  le  relte  de  1 armee.  Lç 
peu  d’Iftriensqui  n’etoient  pas  encore 
yvres  prennent  la  fuite  : tous  les  au- 
tres palfercnt  des  bras  du  fommeil  err 
ceux  de  la  mort  ; & les  Romains  re- 
couvrèrent tout  ce  qu’ils  avoient  laific 
dans  leur  camp  , à l’exception  du  vin 
& des  viandes  que  les  Barbares  avoient 
confumées.Ceux  meme  des  fodars  que 
la  maladie  a voit  retenus  dans  le  camp  , 
ne  virent  pas  plutôt  que  les  Romains 
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:olent  rentrés  , que  lê  failïlîant  de 
îurs  armes  , ils  aidèrent  à leurs  corn-- 
>agnons  à tuer  les  ennemis.  Celui 
l’entr’eux  qui  fe  diftingua  le  plus  par 
e carnage  qu’il  fit  de  cesBarbares,  fut 
an  cavalier  nommé  C.  Popilius,  & lur- 
nommé  Sabellus , qu’une  bleffure  qu’il 
avoit  reçûe  à la  jambe  , avoit  empêche 
de  fuivre  les  autres  vers  la  mer.  Il  fut 
tué  autour  de  huit  mille  Iftriens  : la 
colere  & l’indignation  des  Romains 
leur  fit  oublier  le  profit  qu’ils  auroient 
pû  tirer  de  la  vente  ou  dé  la  rançon 
des  prifonniers.  Cependant  le  Roi  des 
Iftriens  s’enfuit  plus  d’à  moitié  yvre,  à 
l’aide  d’un  cheval  fur  lequel  les  liens  le 
jetterent  après  l’avoir  tiré  de  table  à la 
hâte.  Le  Conful  ne  perdit  pas  plus  de 
deux  cent  trente  des  liens  , dont  il  y 
en  eut  plus  de  tués  à la  déroute  du 
matin  , qu’à  la  reprife  du  camp. 

Il  arriva  par  hazard  que  C.  &.  L.  Grande  a!_ 
Gavellius  du  nombre  de  ceux  qui  'arme  à Ro- 
avoient  été  envoyés  les  derniers  enme> 
colonie  à- Aquilée  venant  à l’armée 
avec  des  provilions , entrèrent  prefque 
dans  le  camp  , dont  ils  ne  fçavoient, 
pas  que  les  Iftriens  s’étoient  emparés. 

S’étant  apperçûs  de  leur  erreur , ils 
lailTerent  là  leurs  convois , & s’en  étant 
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enfuis  promtementà  Aquilée  d'où  H*', 
étoient  venus , remplirent  cette  ville 
d’une. confirmation  qui  pafla  bientôt 
jufqu’à  Rome.Car  le  bruitsÿ  répandit 
non  feulement  de  la  prilê  du  camp  , 
& de  la  fuite  des  Romains,  ce  qui^toit 
vrai , mais  de  la  défaite  entière  de  l’ar- 
mée. C’e  fi  pourquoi  comme  il  arrive. 
* après  les  plus  grandes  calamités  , 
on  ordonna  des  levées  extraordinai- 
res , non  feulement  à Rome  , mais  en- 
core dans  toutes  les  parties  de  l’Italie. 
On  mit  fur  pié  deux  nouvelles  légions 
de  citoyens  Romains  , & on  exigea 
des  alliés  du  nom  Latin  dix  mille 
hommes  de  pié  & cinq  cent  cavaliers. 
LeConful  M.  Junius  eut  ordre  de  pa fi- 
ler dans  la  Gaule,  & de  tirer  des  villes 
de  cette  province  autant  de  foldats 
qu’elle  en  pourroit  fournir.  En  mê- 
me tems  le  **  PréteurTi.  Claudius  fut 
chargé  d’envoyer  â Piles  les  foldats  de 
la  quatrième  légion  , & cinq  mille 
hommes  de  pié  avec  deux  cent  cin- 
quante cavaliers  du  nom  Latin  , & 

*11  y a dans  Je  Latin  , général  feroit  un  meilleur 
rn  tnmuItH  , termes  qui’  effet, 
s’entendent  ordinaire*  *•  11  y a apparence  qu’il 
ment  de  l’irruption  des  étoit  un  des  deux  qui 
Gaulois  en  Italie.*  mais  rendoient  la  Juftice  à 
j’ai  cru  qu’un  fens  plus  Jtomc. 

d’aller 
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S’aller  fe  mettre  à leur  tête  pour  dé- 
endre  cette  province  en  J’abfence  du 
-onful  : & fon  Collègue  M.Titinnius 
le  faire  pafïèr  à Rimini  la  première 
:gion  , avec  un  nombre  égal  de  fan- 
afïins  & de  cavaliers  Latins.  Néron  le 
endit  dans  la  province  revêtu  des  ha- 
uts de  Général.  Pour  Titinnius,  ayant 
nvoyé  C.  Caflius  Tribun  des  foldats 
Rimini  , pour  y commander  les 
•oupes  qu’il  y avoir  fait  pafTer  , il  fit 
Rome  les  levées  qu’on  avoit  ordon- 
ées.  Le  Conful  M.  Junius  étant  en- 
é de  la  Ligurie  dans  la  Gaule  , tira 
ins  différer  des  colonies.&  des  autres 
illes  de  cette  province  , tous  les  fol- 
ats  & les  autres  fecours  qu’il  put , & 
; rendit  à Aquilée.  Là  ayant  appris 
ue  l’armée  Romaine  étoit  en  fureté  , 
écrivit  cette  bonne  nouvelle  à Ro- 
îe  , pour  y faire  ceffer  la  crainte  & 
;$  allarmes  ; & ayant  renvoyé  aux 
raulois  les  troupes  qu’il  avoit  éxi- 
ées  d'eux  , il  alla  trouver  fon  Colle- 
ue.  La  joye  fut  d’autant  plus  grande 
Rome  qu’elle  étoit  moins  attendue. 
)n  abandonna  auflïtôt  les  levées  : on 
égagea  de  leur  ferment  cebx  qui  l’a- 
oient  déjà  prêté  » & l’armée  de  Rimi- 
11  qui  commençoit  à être  attaquée  par 
T me  111,  B 
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des  maladies  contagieufes  , fut  con- 
gédiée. Les  Iftriens  qui  s etoient  cam- 
pés avec  des  troupes  nombreufes  aïïez 
près  du  Conful , n’eucent  pas  plutôt 
appris  l’arrivée  de  fon  Collègue  & de 
fon  armée , qu’ils  fe  retirèrent  chacun 
dans  leur  pays.  Alors  les  Confuls  re- 
mmenèrent leurs  légions  à Aquilée  pour 
y pafTer  l’hy  ver. 

Les  Sénateurs  étant  enfin  délivrés, 
des  allarmes  que  leur  avoient  caufées 
des  Iftriens  , rendirent  un  arrêt  qui. 
v ordonnoit  aux  Confiais  de  convenir 
lequel  des  deux  reviendroit  à Rome 
pour  préfider  aux  affemblées.  Cepen- 
dant les  Tribuns  du  peuple  A.  Lici- 
nius  Nerva,  & C.  Papirius  Turdus* 
x\e  ceffoient  de  déchirer  Manlius  ab- 
fent  dans  toutes  les  affemblées,  & vou- 
'loient  porter  une  loi,  par  laquelle  il  lui 
feroit  défendu  de  conferver  , par-delà 
les  Ides  de  Mai , l’autorité  qu’on  lui 
avoit  prorogée  pour  un  an  â lui  & à 
fon  Collègue  , afin  qu’on  pût  lui  de- 
mander raifbn  de  fa  conduite , auffi- 
tôt  qu’il  feroit  hors  de  charge.  Mais 
■leur  Collègue  Q.  Elius  s’oppofa  à leur 
«ntreprife  , & après  bien  des  contefta* 
-tions  empêcha  que  la  loi  ne  paffâc. 
Pendant  ces  mêmes  jours , Ti.  Sem- 
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onius  Gracchus , & L.  Poftumius 
lbinus  étant  revenus  d’Efpagne  à 
ome  , le  Préteur  M.  Titinnius  leur 
uina  audience  dans  le  Temple  de 
?IIone  , où  après  avoir  expofé  ce 
l’iis  avoient  exécuté  dans  leurs  pro- 
nces  , ils  demandèrent  qu’on  rendit 
ix  Dieux  les  agirions  de  grâces  qui 
ur  étoient  dûes , & qu’on  leudaecor- 
it  à eux-m.êmes  la  récompenfe  que 
Jrs  fèrvices  méritoient.Ce  hit  auflî  en 
tems-là  qu’on  apprit  par  les  lettres 
e le  Préteur  Ebutius  avoit  envoyées 
Sénat  par.fon  fils,  les  troubles  qui 
tdient  élevés  dans  la  Sardaigne.  Les 
ens  avec  les  troupes  auxiliaires  des 
lores  s’étoient  jettes  fur  cette  pro- 
îce , & le  Préteur  n ’étoit  pas  en  état 
leur  rélifteravec  une  armée  îi  rao- 
que,&  dont  les  maladies  contagieu- 
avoient.même  emporté  la  plus 
inde  partie.  Les  Ambaffadeurs  des 
rdiens  appuyoient  les  lettres  d’E- 
tius  , & conjuroient  le  Sénat  de 
fendre  au  moins  leurs  villes  contre 
> ennemis  qui  avoient  entièrement 
folé  leurs  campagnes.  On  renvoya 
k nouveaux  Magifirats  la  réponfe 
i devoit  être  faite  à ces  AmbalTa- 
ars-,  ôé  tout  ce  qui  regardoit  la 
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province  de  Sardaigne.  Les  plaintes 
que  firent  les  Lyciens  par  leurs  dépu- 
tés contre  la  cruauté  des  Rhodiens , à 
quiL.Scipion  les  avoit  foumis.n’étoient 
ni  moins  prenantes  ni  moins  doulou- 
reufes.  » Ils  avouoient  qu’ils  avoient 
■y»  été  fous  la  domination  d’Antio- 
?î  chus  : mais  ils  affûroient  que  cette 
m lervitude  pouvoir  êtreregardée  com* 
p»  me  une  heureulè  liberté  en  compa* 
pjrailon  de  leur  condition  prélente, 
ps  Que  leurs  nouveaux  Maîtres , non 
» contents  d’avoir  réduit  leur  nation 
» dans  une  dépendance  odieulè  te-» 
pî  noient  les  particuliers  dans  un  véri? 
pî  table  elclavage  ; qu’ils  étendoient 
pî  leur  vexation  jufques  fur  leurs  fem- 
pi  mes  & fur  leurs  enfans  : qu’ils  les 
pî  battoient  de  verges  comme  des  efi- 
p>  claves , & de  gayeté  de  cœur  leur 
?»  ôtoient  l’honneur  & la  réputation  , 
?î&  leur  faifoient  tout  ouvertement 
pî  miile  outrages  , feulement  pour 
ao  montrer  qu’ils  étoient  leurs  maîtres  , 
?îne  mettant  aucune  différence  entre 
p»  eux  , & des  efclaves  s achetés  à prix 
?î  d’argent.  Le  Sénat  touché  de  ces 
plaintes  chargea  les  Lyciens  de  let*. 
très  pour  les  Rhodiens  , par  lefquel*. 
ies  ils  leur  déclaroit  » que  fon  intpn^ 
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loti  n’a  voit  pas  été  ni  de  livrer  <c 
es  I-yciens  comme  des  efclaves  « 
i leur  domination  , ni  aucun  au-  <c 
:re  peuple  né  libre  , à celle  de  quel-  <c 
qu’autre  puiflance  que  ce  fut.  Que<t 
te  peuple  Romain  avoit  mis  les  Ly-  ce 
ciens  autant  fous  la  protedion  que  <x 
fous  la  puiflance  des  Rhodiens  ; « 
fans  renoncer  lui-même  à l’autorité  « 
qu’il  prétendoit  avoir  fur  les  villes  « 
alliées.  « 

Ce  fut  alors  que  les  Préteurs  qui  Triomphe 
étoient  revenus  d’Efpagne  triomphe-  &^“oiihu- 
rent  l’un  après  l’autre  , Gracchus  d’a-  mius  a uur 
bord  des  Celtiberiens  6c  de  leurs  al-  £fp“srucï^s 
liés  , & le  lendemain  fon  Collègue  L. 
Poftumius  , des  Lufîtans  & des  au- 
tres peuples  de  la  même  contrée.  Le 
premier  expofa  aux  yeux  des  citoyens 
quarante  mille  livres  d’argent,  &Pof- 
turnius  vingt  mille  livres.  L’un  & l’au- 
tre fit  diftribuer  à chacun  des  Amples 
foldats  vingt-cinq  deniers , le  double  • 
aux  centurions  , le  triple  aux  cava- 
liers : ils  accordèrent  la  même  grati- 
fication aux  alliés  du  nom  Latin.Pen- 
dant  ces  mêmes  jours  le  Conful  M. 

Junius  arriva  de  l’Iflrie  à Rome  pour 
tenir  les  aflemblées,  Les  Tribuns  du 
peuple  Papirius  & Licinius  l’ayant 
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fatigué  par  les  queffions  qu’ils  lui  fiè- 
rent au  fujet  de  ce  qui  s’étoit  paflé 
dans  l’Iftrie  , .le  préfenterenr  encore- 
au  peuple  , & l’obligerent  de  rendre 
compte  devant  lui  de  fa  conduire. 
» Alors  ce  General  ayant  répondu 
s»  qu’il  n’avoit  pas  été  plus  de  douze 
» jours  dans  cette  province  ; & qu’à 
>»  l’égard  de  ce  qui  s’étoit  pafle  en  fon 
y>  abfènce , il  ne  l’avoit  appris,  non' 
» plus  qu’eux  , que  par  la  renommée 
a*  ils  lui  demandèrent  pourquoi , cela 
» étant , A.  Manlius  n’étoit  pas  rever- 
3>  nu  à Rome  au  lieu  de  lui , pour  ex- 
>>  pliquer  au  peuple  Romain  les  rai- 
» fons  qui  l’avoient  obligé  de  quitter 
la  Gaule  fa  province,  pour  palfer 
>»dans  i’Ifrrie  , & lui  apprendre  en. 
33  vertu  de  quel  arrêt  du  Sénat , & de' 
33  quelle  ordonnance  du  peuple  il  avoit 
33  entrepris  cette  guerre  ? Il  auroit 
» peut- être  répondu  que  s’il  avoit 
» conçu  ce  delfein  de  fon  propre  mou- 
33  vement , au  moins  il  l’avoit  exécuté 
33  avec'  autant  de  prudence  que  de 
33  courage.  Mais  qu’au  contrâire  , il 
33  étoit  difficile  de  décider  en  quoi  il 
avoit  fait  îparoître  plus  de  mauvaifç 
33  conduite  & de  témérité  , ou  dans  Iç 
» projet  ,ou  dans  l’exécution.  Qu’aufc 
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' les  Iftriens  avoient  opprimé  les  « 
ceux  corps-de-garde  qu’on  avoitcc 
xpofés  fans  défenfe  à leur  invalion  ; ce 
lu’enfuite ils  s’étoient  rendus  maîtres  ce 
lu  camp  des  Romains , & avoient  ce 
uc  tout  ce  qu’ils  y avoient  rcncon-  ce 
ré  d’infanterie  & de  cavalerie  : que  ce 
ous  les  autres  s’en'  étoient  fui  fans«e 
irmes  du  côté  de  la  mer , ayant  le  ce 
3onful  à leur  tête.  Que  tels  ctoient  ce* 
es  griefs  aufquels  il  lui  faudroit  ré-  ce 
jondre  comme  particulier  , puif  ce 
ju’il  n’avoit  pas  voulu  le  faire  com-  » 

■ne  Conful.  ce 

On  tint  enfuite  les  aflemblées  dans  C.  clair-' 
efquelles  on  créa  Confuls  C.  Clau-  simpfonuu' 
iiusPukher  & Ti,  Sempronius  Stac-  Coir;  an;  à*- 
:hus:&  dès  le  lendemain  on  éleva  à R,î7$* 
laPréture  Pub.  Elius  Tuberon  pour 
la  fécondé  fois  , C.  Quintius  Flami- 
linus  , C.  Numiffus,  L.  Mummius , 

Cn.  Cornélius  Scipio  , & Pub.  Val. 

Levinus.  A Tuberon  échut  la  com- 
miflïon  de  rendre  la  juftice  aux  ci*- 
toyens  , à Quintius  celle  de  décider 
les  affaires  des  étrangers  ; à Numifius- 
la  province  de  Sicile,  & à Mummius 
celle  de  Sardaigne  : mais  l’importan- 
ce de  la  guerre  qui  s’étoit  allumée 
dans  cette  derniere , en  fit  une  pro- 
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32  Histoire  Romaine. 
vince  Confuiaire  qui  tomba  à Grad- 
chus.  Claudius  eut  pour  Ton  partage 
l’Iftric  ; & de  la  Gaule  on  fit  deux  dé- 
partemens,  dont  l’un  échut  à Scipion  , 
& l’autre  à Levinus.  Aux  Ides  de  Mars, 
le  jour  que  Sempronius  & Claudius 
prirent  poffefllon  du  Confulat , on  ne 
parla  que  des  provinces  de  Sardaigne 
& d’Iftrie  , & des  ennemis  à qui  on 
avoit  affaire  dans  l’une  Si  dans  l’autre. 
Le  lendemain  les  députés  des  Sar- 
diens  qu’on  avoit  renvoyés  aux  nou- 
veaux Magiftrats,&  L.  MinuciusTher- 
\ mus  qui  avoit  fervi  dans  l’Iftrie  en  qua- 

lité de  Lieutenant  du  Conful  Manlius, 
vinrent  dans  le  Sénat.  L’aflemblée  ap- 
prit d’eux  quelles  étoient  les  forces 
des  ennemis  quelaRépublique  avoit  à 
combattre  dans  ces  deux  provinces. Le 
Sénat  ne  crut  pas  devoir  négliger  plus 
longtems  la  requête  des  députés  des  al- 
liés du  nom  Latin , qui  avoient  déjà  fa- 
tigué lesCenleurs  & lesConfuls  de  l’an- 
née précédente.  On  leur  donna  enfin 

Phintes  audience.  « Ils  fe  plaignoient  furtout 
des  Latins.  ^ ^ ceux  ^ jeurs  cJroyens  qUi 

35  avoient  été  compris  dans  les  dé- 
35  nombremens  de  Rome  , étoient  la 
» plupart  allés  s’établir  dans  cette 
» ville.  Que  ii  leurs  fumets  avoient  la 
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iberté  de  les  imiter,  ils  verroientec 
bientôt  leurs  villes  & leurs  campa-  ce 
gnes  délertes , & ne  feroient  plus  « 
en  état  de  fournir  à la  République  ce 
dans  les  guerres  qu’elle  auroit  àfou-«c 
tenir  , les  troupes  qu’ils  dévoient  en  <* 
vertu  du  traité.  » Les  Samnites  & les 
Peligniens  de  leur  côté  fe  plaignoient 
que  quatre  mille  familles  de  leur  pays 
s’étoient  tranlportées  à Fregelles  , ce 
qui  faifoit  que  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  pouvoient  fournir  dans  les  levées 
leur  contingent  ordinaire  qu’on  ne 
laifloit  pas  de  leur  demander.  Or  il'*’ 
s’étoit  introduit  deux  abus  dans  ce 
changement  de  patrie  , & pour  ainfi 
dire  , dans  cette  tranfplantation  des* 
familles.  La  loi  permettoit  aux  Latins 
& autres  alliés  , de  venir  s’établir  à 
Rome  , Sc  d’y  prendre  la  qualité  de 
citoyens  Romains , en  laiflant  dans  le 
pays  qu’ils  quittoient , quelque  rejet- 
ton  qui  pût  y continuer  leur  famille.- 
Par  la  mauvaile  interprétation  qu’on! 
donnoit  à cette  loi , les  uns  faifoient 
injure  aux  alliés , & les  autres  au  peu- 
ple Romain.  Les  premiers  pour  ne' 
point  lailfer  de  fouche  , s’il  m’eft  per-- 
mis  d’ufer  de  ce  terme , dans  le  pays ,, 
iàifoient  un&  vente  de  leurs  enfans  à» 
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quelques  citoyensRomains  avec  qui  ils 
s'entendoient , à condition  qu’ils  leur 
donneroient  la  liberté  , & qu’ils  refte- 
roient  à Rome  fur  le  pié  d'affranchis.. 
Ceux  qui  n’avoient  point  de  fujets  for- 
tisd’eux  à lainerenleurpIace,pafloient 
cependant  à Rome  , & y étoient  reçus  ; 
en  qualité  de  citoyens.*Et  dans  la  fui- 
te meme  on  négligea;  ces  précautions . 
fratiduleufes  ;•&  la  plupart  fe  mettant 
peu  en  peine  de  la  loi,  paffoient  à Ro- 
me , & s’y  faifoient  infcrire  fur  le  rôle  - 
desCenfeurs  , fans  laifTer  perfbnne  de- 
leur  race  dans  le  pays  qu’ils  abandon- 
noient.Les  députés  demandoientdonc 
là  réfbrmation  de  ces  abus , & prioient; 
le  Sénat  dé  défendre  par  une  loi  ex- 
preffe-,  à quelque  citoyen  que  ce  fût , . 
de  vendre  ou  d'acheter  aucun  fujet , 
pour  fautorifer  * changer  de  demeu- 
re î & de  priver  de  la  qualité  & des-, 
privilèges  de  citoyen  Romain,  tout 


* Tout  ce  paflage  eft  de.  On  conJe£Uire  quitté  * 
ebfcur  & embaraflé.  Il  confïitait  en  «e  que  pat. 
eft  évident  qu’il  y manque  cette  fraude  , & contre - 
quelque  chofe.  Car  il  eft  l’intention  de  la  loi  , de*- 
parlé  de  deux  injures  fai-  étranger* -s'établiflbient  »- 
tes  l’une  aux  alliés  , l’au*  Rome.,  & y demeuraient 
tte  au  peuple.  Romain.-  comme  citoyens.  J’ai  ti-, 
La  première-,  eft  en  quel-  chéjde  Lui  donner  un  fenç  .- 
«jue  forte;  expliquée.  Ji  qui  pût  fatisfaire, 

•?eft  Menait  de  iâ.fecca-.  . * 
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îomme  qui  le  feroit  devenu  parcette 
iroye. 

On  décerna  aux  Confuls  les  deux 
provinces  qui  étoient  en  guerre,  la 
Sardaigne  & l’Iftrie.  On  donna  or- 
dre de  lever  pour  la  première  deux  lé- 
gions compofées  chacune  de  cinq  mille 
deux  cent  hommes  de  pié  & de  trois 
cent  cavaliers; avec  douze  mille  hom- 
mes de  pié  , & fix  cent  cavaliers  La- 
tins , & dix  quinquerêmes  que  le  Con- 
ful  tireroit  des  ports  & des  arfenaux 
qu’il  voudroit.  On  décerna  pareil 
nombre  d’infanterie  & de  cavalerie 
■pour  riftrie.  On  chargea  en  même 
jems  les  Confuls  d’envoyer  au  Pré- 
teur M.  Titinnius  en  Efpagne  , une 
légion  avec  trois  cent  cavaliers,  & 
çinq  mille  fantalïîns  & deux  cent  cin-r- 
quante  chevaux  tirés  du  pays  Latin. 
Mais  avant  que  les  Confuls  tiralfenr 
leurs  provinces  au  fort  , on  publia1* 
plufieurs  prodiges.  On  contoit  qu’il- 
étoit  tombé  une  pierre  du  ciel  dans 
le  lac  de  Mars  fituc  dans  le  territoire' 
de  Cruftumie  : que  dans  celui  de  Ro- 
sse il  étoit  néun  enfânt  à qui  il  man- 
quoit  une  partie  de  fes  membres  t- 
qu’on  avoit  vu  un'  fèrpent  qui  avoir' 
quatre  gié*:  que  dans  la  place  publia 

B vj  * 
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que  de  Capoue  plufieurs  édifices  a- 
voient  été  frappés  du  tonnerre,  & qiv’à 
Pouzoles  le  feu  du  ciel  avoit  confume 
deux  galeres.  On  ajoûtoit  qu’un  loup 
étant  entré  en  plein  jour  dans  Rome 
par  la  porte  Colline,  s’étoit  fauvé  par 
la  porte  Efquilineàla  vue  d’une  foule 
de  citoyens  qui  le  pourfuivoient  pour 
le  tuer.  Les  Confuls  offrirent  aux 
Dieux  , dont  ces  prodiges  fembloient 
annoncer  la  colere  , de  grandes  victi- 
mes , & firent  faire  pendant  un  jour 
entier  dés  procédions  & des  prières 
dans  tous  les  Temples.  Quand  ils  cru- 
rent que  le  ciel  devoit  être  appaifé 
ils  tirèrent  leurs  provinces  au  fort , qui 
donna  I’Iftrie  à Claudius , & la  Sar- 
daigne à Sempronius.  Le  premier  fie 
enfuite  , en  vertu  d’un  arrêt  du  Sénat», 
une  loi  qui  ordonnoit  à tous  les  La— _ 
tins  & aux  autres  alliés  , qui  avoienc 
été  eux  ou  leurs  ancêtres  compris  dans' 
les  dénombremens  du  pays  Latin  , 
depuis  la  cenfure  de  M;.  Claudius  8c 
de  T.  Quintius  inclufivement  , juf- 
qu’alors  , de  retourner  avant  les~Ca* 
fendes  de  Novembre , dans  le  pays 
que  chacun  d'eux  avoit  abandonné.Le  - 
Préteur  L.  Mummius  fut  chargé  d’in- 
üannej:  contrcceux  qui  o’auroient  pas; 
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béï  à la  loi  & à l’édit  du  Conful.  Le 
énat  ajoûta  un  arrêt  qui  ordonnoit 
[ue  quiconque  feroit  mis  en  liberté  en 
•rélence  & avec  l’autorité  du  Dic- 
ateur  , du  Conful , de  l’Interroi , du 
lenteur  ou  du  Préteur  qui  feroit  alors 
n charge  , feroit  tenu  de  faire  fer- 
nent  que  celui  qui  le  délivroit  de  la 
êrvitude  , ne  le  faifoit  pas  dans  le 
leffein  de  le  mettre  en  état  d’aban- 
lonner  fa  patrie  : que  celui  qui  refu- 
broit  de  faire  ce  ferment  ne  feroic 
>oint  tenu  pour  libre.  Le  Conful  C- 
Ilaudius  fut  chargé  de  veiller  à l’ob- 
ervation  de  cette  loi , de  l’édit  & de 
‘arrêt  duSénat  dont  elle  étoit  appuyée; 

_ Pendant  que  ces  chofes  fc  paff  Expéditf6n< 
oient  à Rome,  M.  Junius  & A.  Mam  de  îuitrie. 
ius,  Confuls  de  l’année  précédente, 
îprès  avoir  palfé  le  quartier  d’hyver 
i Aquilée  , firent  entrer  leurs  troupes 
lans  le  pays  des  Iftriens , où  ils  mi- 
ent  tout  à feu  & à lâng;  Alors  ces 
barbares  poufles  par  la  douleu  & 

’in  lignation  de  voir  leurs  biens  au 
jillage  , p’utot  que  par  l’efpérance  de 
îouvoir  réfîfter  par  leurs  propres  for- 
tes à deux-  armées  Conful aires  , fe- 
mirent  aufii  en  campagne.  Toute  leur 
ipuneffe  ayant  pris  les.-  armes; , cora»- 
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pola  à la  hâte  une  armée  qui  combat- 
tit d’abord  avec  plus  d’ardeur  & d’imr— 
pétuolité  , que  de  courage  & de  per- 
sévérance. Il  en  fut  tué  autour  de 
quatre  mille  en  bataille  rangée.  Tous- 
les  autres  prirent  la  fuite  & le  retirè- 
rent dans  leurs  villes  & dans  leurs 
bourgs  , d‘où  ils  envoyèrent  deman- 
der la  paix  aux  Généraux  Romains  , 
puis  leur  fournirent  les  otages  qu’ont 
avoit  exigés  d’eux,  Lorfque  ces  nou- 
velles eurent  été  annoncées  à Rome 
par  les  lettres  des  Proconfuls-  , le- 
Conful  C.  Claudiusqui  craignoit  que 
ces  bons  fuccès  ne  lui  ôtalfentla  pro- 
vince & le  commandement  de  l’armée, 
avant  d’avoir  fait  dans  le  Capitole  les* 
voeux  accoutumés  , partit  brufque- 
ment  de  Rome  pendant  la  nuit  , fans 
fb  faire  accompagner  de  les  liéteurs  y- 
n’ayant  averti  quefon  Collègue  der 
fon  deflein  , courut  avec  précipita- 
tion dans  la  province  , où  il  fe  con- 
duilit  encore  avec  plus  de  témérité- 
qu’il  n’y  étoit  venu.  Car  ayant  alferrl- 
blé  l’armée  , il  commença  à déclarpej* 
contre  la  lâcheté  avec  laquelle  A* 
Manlius  avoir  abandonné  fou  camp 
en  quoi  il  choquoit  tous  les  foldatsq.uk 
les  premiers  avaient  pris  ia  fuite» & 
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pro'elier  à M.  Junius  de  s’être  rendu 
complice  de  la  fuite  & de  la  honte 
: fon  Collègue;  & termina  lès  invec- 
ves  par  les  ordres  qu’il  leur  donna 
l’un  & ^l’autre  de  fortir  fur  le  champ 
: la  province.  Ils  lui  répondirent 
l’ils  lui  obéiroient  aulfitôt  que , fui- 
int  la  coutume  de  leurs  ancêtres  , 
auroit  prononcé  dans  lé  Capitole 
s voeux,  folemnels  pour  le  falut  de 
ïmpire , & qu’il  feroit  fbrti  de  la* 
lie  revêtu  de  la  cotte  d’armes  , ôc 
ivi  de  fes  lideurs.  Alors  tranfporté 
une  furieulè  colere  , il  fit  appelles 
Quefteur  de  Manlius  , & lui  com« 
anda  de  lui  apporter  des  chaînes  , 
cnaçant  Julius  & Manlius  de  les- 
ivoyer  à Rome  pies  & mains  liés 
ils  n’obérfToieot.  Cet  Officier  lè.mo— 
11a  aullî  de  fes  ordres  ;&  toute  l’ar-  - 
ée  entourant  lès  Generaux  dont  elle, 
renoit  la  défenlè  leur  donna  las1 
)flfiance  & le  courage  de  méprilèr< 
commandement  & les  menaces  d’un- 
ionfiil  fi  odieux.  Enfin  Claudius  fe* 
gué  de  la  rélîftançe  qu’on  lui  oppo-- 
nt , & des  railleries  de  chaque  foldat' 
n particulier,  & de  toute  l’armée  en*; 
éneral , car  on  ajoutoit  l’infulte  à la-> 
ifobéMTançç , s’eu  rietçuypa  à Aqui— 
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lée  dans  le  même  vaifleau  cjui  l’avoit 
apporté.  Delà  il  écrivit  à Ton  Colle-- 
gue  , d’ordonner  à la  partie  des  trou- 
pes qu’on  avoit  deftinées  pourl’Iffrie 
de  le  rendre  à Aquilée'  , afin  que- 
quand  il  fieroit  arrivé  à Rome  , &: 
qu’il  auroit  prononcé  dans  le  Capi- 
tole les  vœux  accoutumés , rien  ne  le' 
retînt  dans  la  ville  , & qu’il  pût  fur' 
le  champ  en  forrir  revêtu  des  mar- 
ques du  commandement.  Son  Colle-- 
gue  exécuta  le  tout  ponfhiellement 
& ordonna  aux  foldats  dont  il  étoit' 
queftion , de  fe  rendre  incefïamment' 
à Aquilée.  Claudius  fuivit  de  près- 
fes  lettres  ; & ne  fut  pas  plutôt  arrivé1 
à' Rome  , qu’ayant  aflTemblé  le  peuple'- 
pour  l’inftruire  dé  ce  qui  s’étoir 
palïé  entre  lui  & les  Proconfuls  Man-: 
Jius  & Junius  , il  fit  fans  différer  la" 
cérémonie  du  Capitole;  & dès  le  troi-- 
fié me  jour  ayant  pris  fe  manteau  de* 
Général , il  s’en  retourna  dans  fa  pro- 
vince accompagné  de  fes  lideurs 
avec  la  même  précipitation  qufil  avoit' 
ciaudius  fait  là  première  fois. 

firrie*16  dont  ® Y avo,c  déjà  quelques  jours  que- 
les  habitons  Jtmius  & Manlius  attaquoient  vigou-- 
fe  p;r;?c  à reufement  la  ville  de  Nefartie , où  lès- 
fuiitux!  P°irpTemiers-  des  Iftriens  & leur  Roi- 
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sulon  lui  même , s’étoient  enfermés. 
iais  dès  que  Claudius  fut  arrivé  avec 
eux  nouvelles  légions  , il  les  conge- 
ia  eux  & les  vieilles  trounes  , & con- 
nuant  le  fiége  de  cette  ville  , entre- 
nt de  s’en  rendre  maître  parle  moyen 
[es  ouvrages  & des  machines.  Pour 
•et  effet  ayant  par  un  travail  de  plu  - 
iîeurs  jours , fait  paffer  dans  un  nou- 
veau lit  le  fleuve  , qui  coulant  le  long 
des  murailles , étoit  un  obftacle  à fes 
affauts  , & fournifloit  aux  afliégés  l’eau 
dont  ils  avoient  befoin  , il  jetta  au- 
tant de  terreur  que  de  furprife  dans 
l’efprit  des  Barbares , qui  le  voyoient 
privés  d’un  lecours  abfolument  né- 
ceffaire.  Mais  par  cette  extrémité  à 
laquelle  il  les  avoit  réduits , il  ne  put 
les  engager  à demander  la  paix.  Plu- 
tôt que  de  ferrendre  , ces  furieux  pri- 
rent le  parti  de  tuer  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  ; & pour  offrir  aux  aflié- 
geans  un  fpeé^acle  qui  leur  fît  con- 
noître  de  quoi  ils  étoient  capables  , 
après  les  avoir  égorges  à leurs  yeux  , 
ils  jettoient  leurs  cadavres  du  haut 
des  murailles  dans  leur  camp.  Pen- 
dant que  les  Barbares  étoient  oc- 
cupés à ces  exécutions  déteftables  , 
fans  que  les  cris  des  femmes  & des  en-- 
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fans  füTent  aucune  imprelfion  fur  leurs' 
coeurs  , les  Romains  efcaladerent  la 
muraille  & entreront  dans  la  ville.  Dès- 
que  le  Roi  jugea  par  les  cris  de  ceux 
qui  fuyoient  vers  lui  que  la  place  étoit 
au  pouvoir  des  ennemis , pour  ne  point 
tomber  vivant  entre  les  mains  des 
vainqueurs  , il  le  perça  de  fon  cpée. 
Tout  le  relie  fut  tué  ou  pris.  Le  Con- 
fui  prit  encore  de  force  les  villes  de- 
JV1  utile  & de  Faverie  , & les  rafa.  Il 
trouva  plus  de  butin  qu’il  n’en  avoit 
efpéré  d’une  nation  auili  pauvre  , & 
l’abandonna  tout  entier  aux  foldats* 
Tl  vendit  à l’encan  cinq  mille  prison- 
niers ; fit  battre  de  verges  & décapi- 
ter les  auteurs  de  Ja  guerre.  L’Iftrie> 
par  la  mort  de  fon  Roi  & la  ruine  de 
trois  villes  , rentra  dans  fa  première - 
L'iftrie-  tranquillité;  & tous. les-çeuples  don- 
foumife.  nant  des  otages  aux  Romains , Ce  fou- 
rnirent à leur  domination. 

Sur  la  fin  de  la  guerre  d’Iftrie  , les 
Liguriens  alfemblerent  la  nation  pour 
prendre  des  mefures  au  fujet  de  la 
guerre  qu’ils  vouloient  renouveller. 
Le  Proconful  Ti.  Claudius  qui  avoit 
été  Préteur  l’année  precedente,  étoic 
à Piles  pour  garder  le  pays  avec  une 
légion.  Le  Sénat  informé  par  les  let- 
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tres  qu’il  lui  écrivit , des  mouvement 
que  faifoient  les  Liguriens  , renvoya 
.ces  lettres  à C..  Claudius , ( car  Ion 
Collègue  étoit  déjà  paffe  dans  la  Sar- 
daigne ) avec  un  décret  qui  luilaiffoit 
la  liberté,  puifque  la  gperre  étoit  ter- 
minée dans  l’Iftrie  , de  faire  paffer  fes- 
légionsydans  la  Ligurie.  On  ordonna 
en  même  rems , fuivant  les  lettres  du- 
Conful , des  prières  publiques  pour 
deux  jours  ,,  en  reconnoilfancc  des- 
avantages qu’on  avoit  remportés  dans, 
l’iftrie.  L’autre  Conful  de  Ion  coté  r,e 
fit  pas  la  guerre  avec  moins  de  fuccès 
dans  la  Sardaigne.  Il  fit  pafler  fom 
armée  dans-  la  partie  de  cette  ifle 
qu’occupoient  les  Iliens , qui  avoient 
reçu  des  Balores  des  fecours  confi- 
rables.  Il  combattit  ces  deux  nation» 
réunies  contre  lui  , les  battit  , lés  mit 
en  déroute  ,8c  s’empara  de  leur  camp, 
après  leur  avoir  tué  douze  mille  hom- 
mes. Le  lendemain  il  fit  mettre  enutr 
monceau  les  armes  des  vaincus  , & les 
brûla  en  l’honneur  de  Vulcain  , après 
quoi  il  mena  Les  troupes  en  quartier 
o’hyver  dans  les  villes  des  alliés.  De 
l’autre  part , le  Conful  C.  Claudius 
ayant  reçu  les  lettres  de  Ti.  Claudius 
& l’arrêt  du  Sénat  qui  y étoit  joint , 
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conduifit  Tes  légions  de  l’Iftrie  dans  f £ 
Ligurie.  Les  ennemis  étant  delcendu's 
dans  les  plaines , s’étoient  campés  fu'r 
les  bords  du  fieuveScultenna.Ce  fut  fl 
riens  vaincus  que  le  Conful  les  combattit , leur  tua 
ciaudiuî.nful  fiuinze  mille  hommes , en  prit  plus  de 
fept  cent  ou  fur  le  champ  de  bataille , 
ou  dans  leur  camp  dont  il  fe  rendit 
aufli  maître  , & leur  enleva  cinquante 
& un  drapeaux  militaires.  Ceux  qui’ 
étoient  échappés  au  vainqueur  le  dil- 
perferent  dans  les  montagnes  jenforte 
que  le  Conful  ravagea  leurs  terres  tout 
à fon  aile  . fans  trouver  nulle  part  atr- 
cune  réfiflance.  Claudius  s’en  revint 
à Rome  , après  avoir  dompté  deux 
nations  en  une  feule  année , & réta- 
bli pendant  fon  Confulat,  la  tranquil- 
lité dans  deux  provinces , ce  qui  n’é- 
toit  gueres  arrivé  à perlonne  avant  luf. 

Voici  les  prodiges  qu’on  publia  cette 
année.  Dans  le  territoire  de  Cruftu'- 
mîe , un  de  ces  oileaux  qu’on  norrr- 
me  en  latin  * Sanguales , avoit  écorné 
avec  Ion  bec  une  des  * * pierres  fa- 
crées.  Dans  la  Campanie  un  bœuf 


* Cet  oifeau  dont  Pline 
fait  mention  , n’elt  con- 
nu que  de  nom- 

■*  * Ces  pierres  étoient 
celles  qui  placées  de  mille 


en  mille  pas , marquoienc 
la  diftance  des  lieux , 8c 
étoient  confacréesau  Dieu 
1 ermo.. 
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avoit  parle  : à Syracufe  un  taureau 
<jui  s’étoit  écarté  de  fon  troupeau  , 
avoit  couvert  la  genifTe  d’airain  qui 
«toit  dans  une  des  places  de  ‘cette 
ville.  On  fit  des  procédons  pendant 
*in  jour , pour  expier  le  premier  de 
ces  prodiges , dans  le  lieu  même  où  il 
Ætoit  arrivé  ; on  ordonna  que  le  bœuf 
de  la  Campanie  fut  nourri  aux  dé- 
pens de  la  République  ; & on  offrit 
aux  Dieux  que  les  Arufpices  indiquè- 
rent , les  facrifices  qu’ils  avoient  or- 
donnés , à caufe  du  prodige  de  Syra- 
cufe.  Cette  année  mourut  le  Grand 
Pontife  M.  Marcellus , qui  avoit  été 
Conful  & Cenfeur.  On  lui  fubftitua 
fon  fils  nommé  M.  Marcellus  comme 
lui.  Cette  même  année  les  Triomvirs 
Pub.  Elius,  L.  Egilius,  & Cn.  Sicinius 
ronduifirent  à Luques  une  colonie  de 
deux  mille  citoyens  Romains  , à cha- 
cun defquels  ils  diftribuerent  cinquan- 
te-un arpens  & demi  des  terres  qu’on 
avoit  confifquées  aux  Liguriens  , qui 
eux-mêmes  les  avoient  ôtées  aux  Tos- 
cans. Le  Conful  C.  Claudius  revint 
alors  à Rome  , où  ayant  rendu  comp- 
te dans  le  Sénat  desa&ions  qu’il  avoit 
faites  dans  l’Iftrie  & dans  la  Ligurie  » 
il  demanda  le  triomphe  & l’obtint,  Il 
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triompha  pendant  la  magiftrature  de 
ces  deux  nations  en  même  tems.  Il  fit 
paroître  dans  cette  ceremonie  trois 
cent-fept  mille  deniers  Romains , & 
quatre-vingt-cinq  mille  fept  cent  deux 
•*  vi&orins.  Il  fit  distribuer  à chacun 
des  foldats  quinze  deniers , le  double 
aux  centurions  , le  triple  aux  cava- 
liers. Les  alliés  n’eurent  que  la  moitié 
de  cette  gratification  ; ce  qui  fit  qu’ils 
fuivirent  le  char  du  vainqueur  d’alfez 
mauvaife  humeur, & fans  joindre  leurs 
acclamations  à celles  des  citoyens. 

Pendant  que  le  Conful  Claudius 
triomphoit  à Rome  des  Liguriens  , ces 
mêmes  peuplesvoyant  queles  ennemis 
avoient  non  feulement  retiré  de  leur 
pays  l’armée  Confulaire,mais  que  TL 
Claudius  avoit  encore  congédié  la  lé- 
gion qu’il comman doit  à Piles, ils  cru- 
rentn’avoir  plus  rien  à craindre  deleur 
•part  ; & ayant  fecretement  remisjeur 
armée  en  campagne,  ils  palferent  par 
des  chemins  de  traverfedes  montagnes 
dans  les  plaines;  & après  avoir  ravagé 
tout  le  territoire  de  Modene  , ils  vin- 
rent fondre  fur  la  ville,  même , & la 

* J’ai  ainfi  rendu  le  ter-  nier  , & fur  laquelle  on 
me  de  Vifloriatits.  C’étoit  avoir  empreint  la  figure 
une  monnoye  qui  pouvoir  de  Viâoire  , d’où  elle 
valoir  la  moitié  du  de.  avoit  pris  Ion  nom.. 
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prirent  d’afTaut.  Dès  qu’on  eut  appris 
cette  irruption  à Rome  , le  Sénat  or- 
donna au  Conful  Claudius  de  tenir 
incelfamment  les  afTemblées,,  & après 
avoir  créé  des  Magiftrats  pour  l’an- 
née fuivante  , de  retourner  fur  le 
champ  dans  fa  province  , & de  reti- 
rer la  colonie  des  mains  des  ennemis* 
11  exécuta  les  ordres  du  Sénat.  11  fit 
nommer  Conful  Cn.  Cornélius  Sci- 
pion  Hilpalus , & Q.  Petillius  Spu*. 
rinus  , & éleva  de  fuite  à la  Préture 
M.  Popillius  Lenas , P.  Licinius  CraR 
fus  , M.  Cornélius  Scipion  , L.  Papi- 
rus  Mafo  , M.Aburius , & L.  Aquilius 
Gallus.  On  continua  le  commande- 
ment de  l’armée  pour  un  an  au  Con- 
ful C.  Claudius,  aufli  bien  que  la  pro- 
vince de  Gaule  : & pour  empêcher  les 
Iftriens  de  fe  foulever  à l’exemple  des 
Liguriens , il  eut  ordre  d’envoyer  dans 
leur  pays  les  alliés  du  nôm  Latin  qu’il 
avoit  amenés  à Rome  pour  y honorer 
fon  triomphe.  Pendant  que  les  Con- 
fiais Cn.  Cornélius  & Q.  Petillius  im- 
moloient  le  jour  de  leur  entrée  en 
charge  , chacun  un  boeuf  à Juriter 
fuivant  la  coutume  , on  s’apperçut 
que  le  foye  de  la  viétime  que  leur  of- 
froit  Q.  Petillius , ifavoit  point  de 
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n,£;£Vê'e-  11  en, informa  le  Sénat  nm  lu! 

-pc.illius  ^ordonna  de  continuer  de  facrifier.  Le 
con.an.de  Sénat  confulté  fur  la  deftination  des 
Home  57*.  confu|s>  ieur  affigna  pour  provinces 
Pifes  & la  Ligurie,  & ajouta  que  celui 
que  le  fort  envoiroit  à Pifês  , auroic 
foin  de  revenir  tenir  les  affemblées 
à Kome  , lorfqu’il  feroit  tems  de 
nommer  de  nouveaux  Magiftrats  : 
le  décret  portoit  de  plus  qu’ils  le- 
veroient  chacun  deux  légions  com- 
pofces  chacune  de  cinq  mille  deux 
cent  hommes  de  pie  , & de  trois  cent 
cavaliers  , & exigeroient  des  alliés  du 
nom  Latin  dix  mille  hommes  d’infan- 
terie, & fix  cent  cavaliers.  On  conti- 
nua le  commandement  de  l’armée  à 
Ti.  Claudius , jufqu’à  ce  que  le  Con- 
ful  fût  arîivé  dans  la  province. 

Pendant  que  le  Sénat  étoit  occupé 
de  ces  foins , le  Conful  Cn.  Claudius 
ayant  été  tiré  de  la  falle  par  un  des 
licteurs  , y rentra  un  moment  après 
troublé  de  ce  qu’on  venoit  de  lui  ap- 
prendre. Lefoyedu  * boeuf  qu’il  avoit 
immolé  , étoit  difparu.  11  en  donna 
avis  au  Sénat , & ajouta  que  ne  s’en 

* Te  n’ai  point  rendu  le  ve  point  ailleurs  cette  ex- 
terme de  fifetnaris  qui  eft  preffion  , & on  ne  fçait 
djns  le  texte  comme  un  ce  qu’elle  peut  fignifier. 
épithete  à bot  ; on  ne  trou- 

* rapportant 
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rapportant  pas  au  facrificateur  qui  lui 
avoit  fait  ce  rapport,  il'avoit  fait  rea- 
verfer  l'eau  des  chaudières  où  l’on  fai- 
foit  çuire  les  entrailles  de  la  viftime  , 
& qa’ü  avoit  remarqué  lui-même  que 
les  autres  parties  étoient  faines  & en- 
tières , mais  que  le  foye  lèul  s’étoit 
comme  anéanti , fans  qu’on  pût  fça- 
voir  comment.  Les  Sénateurs  étoient 
déjà  afTez  effrayés  de  ce  mauvais  pré- 
lâge  , Jorfque  l’autre  Conful  dans  la 
viâime  duquel  le  foye  avoit  paru  fans 
tête  , leur  annonça  encore  qu’il  avoit 
immolé  jufqu’à  trois  bœufs  fans  pou- 
voir appaifer  les  Dieux.  Le  Sérat  lui 
ordonna  de  leur  offrir  de  grandes  vic- 
times, & de  ne  point  cefTer , jufqu’à  ce 
qu’ils  eufïènt  agréé  fon  facrifice.  On 
rapporte  qu’enfin  il  les  fléchit  tous , 2 
l’exception  du  Salut  qui  demeura  ine- 
xorable. Fnfuite  les  Confuls  & les 
Préteurs  tirèrent  leurs  départemens 
iu  fort.  Cn.  Cornélius  eut  en  parta- 
ge la  province  de  Pifes  , & Q.  Petil- 
ius  celle  de  la  Ligurie.  Entre  les  Pré- 
eurs  L.  Papirius  Mafo  fut  chargé  de 
endre  la  juftice  aux  citoyens , & M. 
^burins  de  juger  les  étrangers;  à M. 
Cornélius  Scipion  , fumommé  Malu- 
inenfis  , échut  i’Efpagne  ultérieure  , 
Tome  1UA  C 
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<&  à L.  Aquilius  la  Sicile.  L’Efpagn» 
citérieure  étoit  échue  à Pub.  Licinius 
Craffus , & la.  Sardaigne  à Marcus  Po- 
piUius.Cesdeux  derniers  demandèrent 
qu’on  les  difpenfàt  d’accepter  ces  em- 
plois. Lç  premier  apportoit  pour  rai- 
fon  qu’il. cto it chargé  de  quelques  fa- 
crifices  folemnels  qui  ne  lui  permet- 
toient  pas  de  s’éloigner  de  Rome.  Oo 
ne  voulut  point  recevoir  fon  excufè  , 

, qu’il  ne  fit  ferment  en  pleine  aflem- 
blçe  i qu’il  étoit  retenu  dans  la  ville 
.par  des  facrifiees  folemnels.  L’autre» 
alleguoit  .que  Gracchus  étoit  actuel- 
lement occupé  à appaifer  les  troubles 
de  Sardaigne,  & que  Je  Sénat  lui  avait 
.affocié  Ti.  Ebutius  pour  l’aider  dans 
cette  entreprife.}  qu’il  n’étoit  pas  à 
propos  de  les  arrêter  au  milieu  d’une 
courfe  à laquelle  il  n-y  avoit  rien  de 
plüs  contraire  que  l’interruption  : que 
iouvem  on  rejettoit  bien  loin  l’exécu- 
tion d’uB  projet  , fi  on  ne  le  fàifoit 
pas  échouer  en  obligeant  celui  qui 
^toit  fur  le  point  de  le  terminer  y à le 
remettre  à un  fuccefieur  qui  employoit 
jun  tems  confiderable  à fè  mettre  au 
dàir,  avant  d’étreen  état  d’agir.  Oa 
xut  égard  aux  remontrances  de  Po~ 

pillius , & il  ne  partit  point  de  Romev 

. * ^ • •» 
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Quand  M.  Cornélius  vjt  que  les  Séna- 
teurs Te  coutentoienr  dti  ferment  de 
Pub.  Licinius  , il  demanda  qu’il  lui 
fut  auffi  permis  de  jurer  qu’il  avoic 
des  raifbns  de  ne  point  accepter  le 
gouvernement  de  l’F.fpagne  ultérieu- 
re. On  eut  pour  lui  la  meme  indufr 
gençé  qü’qn  avoir  eue  pour  fori  Col- 
lègue : & ces*  deux  Fréteurs  ayaûP 
prêté  le  même  ferment  , le  Scnat 
chargea.  M.  Titinnius&  T.  Fonteiui 
de  reftcr  dans  les  deux  provinces  d’Ef- 
pagne , & d’y  commander  en  qualité 
de  Proconlhfs’  Oti  leur  envoya  pour 
Recruter  lèürs  armées,  trois  mille  hom- 
mes de  pié  & deux  cent  cavaliers  , 
tous  citoyens  Romains  , avec  cinq 
mille  hommes  d’infanterie  & trois 
Cent  cavaliers  levés  parmi  les  Latins.; 

Les  Fériés  Latines  furérir  indiquées 
au  trôîfjéme  des  ISJones  de  IVlai.  Pen- 
dant qu’on  étoit  occupé  à en  faire  la 
célébration  , le  Diérateur  de.Lanuviq 
Oublia  de  prononcer  ces  termes  dans  la 
ptieré  qui  précédé  l’immolation  de  la 
viétime  „ pour  le'41  Peuple  Romain. de  s 
unes:  Cçtte  omilfion  donna  Un 


r 3 . ■ ■ . . , . • . t 

* J’a*  rendu  mot  à une  formule  confacréeà 
ftrot  les  termes  du  texte  laquelle  on  ne  peut  rie^ 
|îè>  -,ciui)g?rv 

parce  que  c eK 

Cij 
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-tel  fçrupule  au. -Sénat , jju’il  affembla  > 
}let  College  des  Pontifes  , .pour  avoir., 
làrdeffus  leur  jugement.  Xette  affepir- 
filée  décida  .que  les  Fériés  .Latines 
îi’avojent  p^s  ,é;é  légitimement  cèle- 
Icbrées  qu’il  f^ÜQit  les  recommen- 
cer : & en  conféquepçe  le  Sénat  con- 
damna jes^Lanuviens  i fournir  les  vic- 
times , puifque  .clétoit  par  leur  négli- 
gence , que  cçtte  cérémonie  Ce  faifoit 
une  fecqnde  fois.  A ces  fcr.upules  de 
Religion  fe  mêla  la.dopleur  que  caufg 
la  mort  du  Conful  Cn.  Cornélius.  Ce. 
Magiftrgt,  en  revenant  du  IVlont  Albin  ; 
j.e  Conful  tomba  pgr  teEte  , & Ce  fent.ant  perclus. 
vdh.  corne-  d’une  partie  de  fes  membres . Ce  fit 

(Jius  meurt  ' » j%/~  . , ,r 

d'une  atta-  porter  aux  eaux  de  Cumes, rdans  l’el-, 
que  d’apo.  pérance  d’y  trouver  du  foulagement  à 
^ e>lc‘  Ton  iqfirmité.  Mais  fa  maladie  n’ayant 
fait  qu’augmenter  , il  y mourut.  Son 
corps  fiit  rapporté  à Rome*.  où  on  fit 
lès  funérailles  ayec  beaucoup  de  pom- 
pe & de  magnificence.  Il  avoit  été 
fionpré  fiu  Pontificat.  Op  ordonna  £ 
Q.  Retillius  de  tenir  les  affemblées  au (V 
fitôt  que  les  aufpices  le  lui  permet - 
troient , pour  fe  notpmer,un  nouveau 
Collègue , & de  marquer  le. jour  qu’on 
çélebreroit  les  Fériés  Latines.  Il  indi- 
qua les  affemblées  jour  le  trois  de$ 

i-  ■ ' 
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ones  d’Août  , & les  Fériés  pdtir  lè 
ois  des  Ides*  du  même  mois.  LeV 
rodiges  qu’on  annonça  dans!  ces  'mê- 
les jours  augmentèrent  encore  là' 
ainte  & lés  allarnies  dorit  lés  efprirs 
iperftitiéux  étoient  remplis.  On  corf- 
>it  que  les  Tufculàns  avoient  apper- 
u un  flambeau  dans  l’air  : qu’à  Ga- 
ies le  tonnerre  étoit  tombé  fur  Ib 
7empfi  d’Apollon  & fur  plufieurs- 
difices  particuliers  ; & à Gravifce  ,• 
îr  la  muraille  & la  porte  de  la' ville, 
.es  Confuls  ordonnèrent  que  cës  prO- 
iges  fuflent  expiés  de  la  façon  que 
rs  Pontifes  le  jugeroient  à propos1, 
endant  que  les  deux  Confuls  d’a- 
ord  font  occupés  des  affaires  de  Jâ 
leligiori  , puis  l’un  des  deux  à rendrfe 
;s  derniers  devoirs  à fon  Collègue', 
tenir  les  aflemblées  pour  lui  nom- 
îer  un  fuccefleur , 8c  à recommencer 
;s  Fériés  Latines,  G.  Claudius  fit  api 
>rochet  fon  armée  de  Modene  dont 
es  Liguriens  s’étoient  emparés  Tan- 
iée  précedènte.  Il  la  reprit  le  troiliéme 
our  qu’il  avoit  commencé  à y donnet 
’affaut , 8c  la  rendit  à fis  habitans.  II 
ua  dans  la  ville  meme  huit  milleLigu- 
iens.  Il  écrivit  furie  champ  à Romè 
les  lèttres  dans  lefquelles  après  avoir 
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informe  le  Sénat  de  cette  expédition^, 
il  fe  yântoit  que  par  un  effet  dé  fon 
courage  & de  fon  bonheur,  le  peu» 
pie  Romain  n’avoit  plus  d’ennemi senr 
deçà  des  Alpes>&qu’il  avoir  conquis 
une  fi  grande  quantité  de  terrein  , 
qp’on  pouvoir  endiflribuer  à plufieurs 
milliers  de  citoyens , afle2  pour  les 
faire  vivre  commodément.  » 

Dans  le  même  teins  Ti>  Sempro- 
uius  battit  les  Sardiens  en  plufieurs 
rencontres , & acheva  de  les  dompter. 
Il  leur  tua  quinze  mille  hommes  en 
differens  combats.  Tous  ceux  qui 
s’éioient  révoltés  rentrèrent  fous  la- 
domination  des  Romains.  Seropn*- 
uius^  leur  fit  payer  Je  double  des 
impôts  ordinaires.  Les^  autres  eu  fc. 
renr  quittes  pour  lui  fournir  du  bled. 
Apres  qu’il  eut  rétabli  la  paix  dans- 
routes  les  parties  de  l’IÏÏe , & qu’il  fe 
fut  fait  donner  deux  cent  trente  ota- 
ges par  les  differens  peuples- qui  l'ha- 
bitent , il  envoya  des  Ambaffadeurs' 
à Rome  pour  y porter  la  nouvelle  de 
ces  heureux  fuccès  , demander  qu’on 
en  rendit  aux  Dieux  les  aélions  dè 
grâces  qui  leur  étoient  dues  , & qu’on 
Jui  accordât  à lui-même  la  permilîïon, 
de  revenir  à Rome  & d’y  ramener  foa  • 
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•triée.  Le  Sénat  ayant  entendu  datts- 
: Temple  de  Bellone  , le  difcours  des- 
mbafTadeurs , ordonna  des  procéd- 
ons & des  prières  pour  deux  jours, 

: chargea  lesConduls  d’immoler  qua^ 
inte  grandes  victimes  : mais  il  voua- 
it que  Sempronhis  reftât  encore  cet- 
: année  dans-  la  Sardaigne  avec  (es* 
gions.  Enduite  furent  tenues  & ter-:- 
îinées  le  même  jour  les  aflemblées 
ai  avoient  été  indiquées  pour  le  trois' 
-s  Nones  d’Août , & dans  ledquel-- 
s Q.  Pètillius*  créa  Condul  en  la 
ace  de  don  Collègue  mort,  C.  Va- 
rius  Levinus  qui  entra  dur  le  champ 
i charge.  Ce  Magïftrat  qui  depuis 
•ngæras  avoir  l’ambition  de- corn-1 
ander  , ayant  appris  par  des  lettres- 
:rites  de  la  province , que  les  Ligu- 
ons s’étoieot  révoltés  , daifit  une  oc- 
dion  (i  favorable  à da  cupidité  ; & 
•enant  dès  les  Nones  d’Abût  , & 
ns  attendre  le  jour  de  don  départ 
>mme  c’étoit  l’ufâge  , le  manteau  Çc 
s autres  ornemens  de  Général , or- 
>nna  à la  troifiéme  légion  d’aller 
ouver  le  Procondul  C.  Claudius- 
ms  la  Gaule  , & aux  Duomvirs  ma- 
times  de  fè  rendre  à Pifes  avec  Ig 
5tte  , & de  de  faire  voir  le  Joug  des 

C«  * 

mj 
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côtes,  de  la  Ligurie  , pour  jetter  la  ter- 
reur parmi  ces  peuples  du  côté  de  la 
mer,  en  même  tems  que  les  légions 
les  attaqueraient  du  côté  de  la  terre. 
Le  Conful  Q.  Petillius  avoit  aulïï 
commandé  à Tes  troupes  de  marcher 
dans  cette  province.  Le  Proconfui 
C.  Claudius  de  fon  côté  , n’avoit  pas 
plutôt  appris  le  loulevement  des  Li- 
guriens , qu’ayant  joint  à l’armée  qu’d 
avoit  avec  lui  à Parme , les  foldats 
qu’il  avoit  levés  à la  hâte , il  étoit  en* 
tré  avec  toutes  Tes  troupes  fur  les 
confins  de  la  Ligurie. 

Lorfque  les  Liguriens  fçurent  que 
C.  Claudius  approchoit , comme  ils 
fe  fouvenoient  que  ce  Général  les 
avoit  vaincus  & mis  en  déroute  auprès 
du  fleuve  Scultenna , ils  n’oferent  pas 
employer  des  armes  qui  leur  avoienc 
fi  mal  réufli.î  mais  pour  fe  défendre 
par  l’avantage  des  lieux  contre  un 
ennemi  à qui  il  était  dangereux  d’op1- 
pofer  la  force,  ils  s’emparèrent  des 
Monts  Lctus  & Ballifte  , & pour  plus 
de  fureté  les  entourèrent  encore  d’u- 
ne muraille.  Les  Romains  en  oppri- 
mèrent environ  quinze  cent  qui  n’a- 
voient  pas  aflez  promptement  aban- 
donné les  plaines.  Tous  les  autres  fè 
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Ifenoient  cantonnés  fur  les  hauteurs  ;* 
& là  confèrvant  au  milieu  même  du 
péril , leur  férocité  naturelle,  ils  exer-  ■ 
cerent  .leur  cruauté  fur  ie  butin  qu’ils- 
avoient  enlevé  à la  prife  de  Modene  ; * 
tuant  les  prifonniers  de  la  façon  du 
monde  la  plus  inhumaine  , & égor* 
géant  les  animaux  dans  leurs  Tem- 
ples , plutôt  comme  des  bouchers  qui  ’ 
aiment  à verfèr  le  faog  , que  comme' 
des  hommes  religieux  qui  veulent  fe: 
rendre  les  Dieux  favorables.-  A flou  vis v 
du  fang  des  créatures  animées , ils  jet» 
tent  contre  les  murailles  le  refte  de* 
leur  butin,  confiftànt  en  un  grand’ 

• -nombre  de  vafes  de  touteefpece , fairs^ 
pour  l’ornement  plusque  pour  là  nér- 
ceffité-.  Le  Conlûl  Q.  Pétillius  crai- 
gnant que  la  guérfe  ne  fe  terminât  enP 
fbn  ablence  , écrivit  au  Proconful  C.  • 
Glaudius  délé  venir -joindre  avec  fon’ 
armée  dans  la  Gaule  : qu’il  l’atten-- 
droit  dans  les  plaines  maigris.'  C** 
Glaudius  conformément  aux  ordres' 
du  Conful  ',  décampa  de  là  Ligutie  ; » 
& vint  lui  remettre  fes  troupes  dans  lé  • 
lieu  dont  on'  vient  de’  parler:  Peu“  dé  ’ 
jours  après  le  Conful  C.  ValériuS's’yy 
rendit  atrffiv  Là  -ayant'  partagé'  kur$;  - 
forces -,  avant  - de  fè-féparer;, , ils  firent r 
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de  concert  , la  revue  & * l'expiation-* 
de  leurs  armées.  Comme  leur  delïeia 
étoit  d’attaquer  l’enncrai  par  différens. 
côtés , ils  tirèrent  au  fort  pour  fçavoi*  • 
dans  quellèpartie  chacun  d'eux  iroit 
porter  la  guerre.  On  ne  doutoit  point 
que  Valerius  n’eût  ohfervé  à la  lettre  • 
toutes  les  cérémonies  néceiïaires  eu 
cette  occafion  ; mais  les  augures. aflû-- 
rerent  dans  la  fuite  que  PetUHus  avoit 
manqué  i unecirconftance  eiïencieile, 
*‘+  en  ictmnt  Jui-mêmç  le  fort  dans>. 

. lâirne  hors  de  ïetteeintt , qui  formoit 
-le  Trmf  ie , & ne  Ty  ayant  rapporté 
qu’aprcs  coup.  Ils  partirent  enfuite- 
pour  .aller  chacun  de  leur  côté.  Périls 
Jius  fe  campa  'vis  à vis  de*  Monts  Lé* 
his  Su.  dBalliliè  , .qu’un  fbmmet  contigu  • 
joint  l’un  .à  l’autre.  Là  pour  animer 

* Odremonie  par  la-  pie,  dans  Uquol'.e  devoit 
quelle  on  purifioit  les  fe  renfermer  toute  laicé- 
îroupss  .des  fouillurcs  remanie.  L’urne  Sitclla. 
quVles-  avoicnr  pû  conr  éroit  le «vufcdar». leqnrfi 
(rafler.  , on  jenoit  les  nom*  poux 

**  Tout  tepaffage  eft  h-s-en  riror  enfuiie  au.ha- 
fyrt  confus  dans  le  te-vîe.  zard  : -à  peu.  près  coin  arc 
Voici  •»  peu  près- ce  que  on  fait  en  tirant  " les  Jm.- 
c'dl-  Le  fort  ou  les  forts  teries  ; cette  «érwnonie 
«oient  les  'noms  des  per»  eft  ‘expliquée  jplus  -an 
tonnes  eu  des  lieu-s  dont  long  1.  i. de  Lt  I.  Décade  » 
•u  vouloir  s’.aCiirer.  JJ  en-  à l’endroit  où  Xomulus 
tiitrtt  étoit  -tme  cerraine  •&  lon/frete  cdriîu  Iront  de 
•étendue  de  terre-m  dont  dont  ou  les  atuipices,pouc 
on  conveaoit , & àquion  fçavoirqui  des  deux  kù 
do  ntt  oit  tcnoui  de  Té  ai-  Roi..  .*'*  - - 
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îoldats  , il  employa  entrautres  rat- 
ions , la  réponfe  de  l’oracle  qui  l’avoit 
afFuré  que  ce  jour-là  il  cottcberoit  fur  le 
Mont  Letus.  fl  ne  faifort  pas  réflexion 
au  double  fens  que  poirvoient  renfer- 
mer ces  mots.  11  commença  donc  à 
s!avancer  fur  ces  hauteurs  par  deux 
endroits  en  même  tems;  Le  corps  qu’il 
commandoit  lui  même  montoit  har* 
diment.  Mais  l’autre  ayant  été  repouA 
fé  par  les  ennemis , il  courut  au  plus- 
vite  de  ce  côté-là  pour  leur  faire  re- 
prendre courage.  Et  effeélivement  ifl 
arrêta  la  fuite  des  liens4,  & I’impétuo- 
fité  des  Liguriens  ; mais  ne'  prenant" 
pas  afFez  de  précaution  pour  lui-mê- 
me , & fe  montrant  à la  tête  des  Jé-- 


gions  pour  les  animer  par  fon  exem- 
ple fil  fût  percé  d’une  javeline  qui  le—  ^ Cc_^, 
rendit  mort  par  terre;  Les  ennemis- fuirui* !«*• 
ne  s’apperçurent  point  de  cet  avanta-^- 
ge;  & le  peu  de  Komains  qui  avoient  ' 
été  témoins  de  la  mort  de  leur  Gène-- 


ral, eurent  grandfoin  de  tirer  fon  corps  • 
dé  la  mêlée,  & dé  tenir  cet  accident’ 


caché  , perfuadés  que  de  làdépendoit- 
ficleur  fahit  'Sd  leur  vi&oire;  Cepen- 
dant l’autre  troupe  d’infànterie  éc  de 
•Cavalerie,  s’empara  dé  la<  montagne 
a-pjèï'tm  avt3ir  chafie:'les^errneTnis.  H 
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fut  tué  dans  cette  a&ion  jufqua  cinq 
mille  Liguriens  , fans. qu’il  en  coûtât 
aux  Romains  plus  de  cinquante:  des 
leurs.  Ce.  ne  fut  qu’après  un  événe- 
ment fi  trifte,  que  celui,  qui  avoitfoin. 
des  poulets,  déclara  que  le  Conful  n’a-? 
voit  pas. ignoré  les* vices  qu’il  y.avoit 
eu  dans  les  aufpices.  C.  Valerius  ayant 
appris  le  malheur  de  fbn  Collègue 
ajoûtaà.fon  armée,  celle  qui  reftoic. 
fans  chef.,  &.  attaquant  tout  de.nou- 
veau  les  ennemis , en  immola.un  grand 
nombre  aux  mânes  de  ce  Général.  A. 
fon  retour-,  il  triompha  des  Liguriens. 
Le  Sénat,  punit  féverement  la  légion, 
à.  la  tête  . de.  laquelle  avoir  été  tué  le 
Conful.. II  retrancha  toute  la;paye  de. 

Sévérité  du  cwte  année  à.  des  foldàts.qui  n’avoient' 
«r d des  foi-  pas  expale  leur  vie.  pour  lauver-  celle 
j~lMe  Pe-  de  leur  General.,  & défendit  qu’elle 
fût  comptée  entre  leurs  fervices.  Ce 
fut  en.ce.tems- là  qu’arrivèrent  à Rome 
les  AmbafTadeurs . des  Dardaniens  * 
pour  fe.  plaindre  des  hoftilités  . qu’e*- 
perçoit  contr’eux  . une  armée  innom* 
brable  de  Baftarnes  commandée  pac.- 
Clôndicus.,  comme  nous  l’avons  dit • 
ci-délTus.  Quand  ils  eurent  parlé  dans.*, 
le  S.énat.üHà  multitude,  de.  ces  enne*» 
rois*  de  là  .grandeur;  de  leur  . taille;  Sa 
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de  l’audace  avec  laquelle  ils  affron» 
toient  les  périls  , ils  ajoûterent  qu’ite 
étoient  unis  avec  Pêrfée  par  un  traité , 

& qu’après  tout  ilsredoutoient  enco* 
re  plus  ce  Prince  que  les*  Baftarnes 
mêmes  r&  ils  conclurent  par  conjurer 
le  Sénat  <îè  lès  fecourir.  Il  fut  réfolu 
dans  l’affemblée  qu’on'  envoiroit  fur 
le  champ  des*  Ambafladeurs  en  Mace-- 
doine  , pour  examiner  ce  qui  s’y  paf- 
-ibit  : on  chargea  A.  Poftumius-de  cetto 
commiflîon  , 8c  afin  qu’il  eût.la  prin- 
cipale autorité  , on  ne  lui  affocia  que 
des  jeunes  gens-;  On’parla  enfuitcdes 
aiTemblées  qui  dévoient  le  tenir  pour 
là  création  des  Magiftrats- de  l’année 
fuivante , en  quoi  il  fe  trouva  de  gran- 
des difficultés;  Car  comme  lès  deux* 

Confuls  de  la  création  ordinaire* 

étoient  morts  , l’un  de  maladie  , &1 

loutre  par  lé  fér  dès  ennemis , ceur 

qui  étoient  verfés*  dans  la  eonnoiffim- 

çe  de  la  Religion-  & dé  la  Jurifpm* 

dence  , Ibutenoient  que  Valerius  en 

qualité  de  Conful  fubftitué  , n'étoit 

pas  en  droit  dé  préfidër  aux  aflem- 

blées.  On  eut  donc  recours  à un  Inter- 

Toi , qui  créa  Confüls  Pub.  Mnciur^^^*^ 

S'cevola  , & M.  Emilius’Lepidus  , ce  Emilius-  1 1.  - 

dernier  pour  la  féconde-  fois»  On  fir^°nj2a^‘ 
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enfuite  Préteurs  -C.  Popillius  Lenarv 
T:.  A.nnius  Lulcus,  C.  Mammius  Gai- 
lus , C.  Cluvius  Saxula , Ser.  Corné- 
lius Sulla,  & Appius*Claudius  Cen»- 
tho.  On  déligna  pour  provinces  aux* 
Confuls  la  Gaule  & la  Ligurie.  Entre* 
lés  Préteurs  Cornélius  Sulla  eut  pour 
département  la  Sardaigne , & Clair- 
dius  Cent  ho  l’Efpagne  citérieure. 
L’Hiftoire  ne  marque  .point  à quels- 
Préteurs  échurent  les  autres  provinces. 
Cette  anné  fut  fîcheufe  par  des  ma-»- 
ladies  contagâeules'  , qui  cependant 
ne  le  firent  featir  qu’aux- . troupeaux;, 
lies  Liguriens,  nation  toujours  ré- 
belle & toujours  vaincue  a voient 
pillé  les  terres  des  environsde  Pijès  -8c 
de  Lun  a.  Les  Gaulois  d’un  astre  coté'-- 
«voient  fait  entendre  le  bruit  de  leurs  - 
armes.  Lepidus  qui  marcha  contre  ces 
derniers  , les  ayantbientot  fait  rentrer- 
dans  le  devoir , païïa  tout  de  fuite  dans  » 
la  Ligurie , où  d’abord  un  grand  nom- 
bre dë  ces  peuples  Le  rendirent  à dis- 
crétion. Mais  connpie  le  caraélere  d>e$ 
hommes  rellèmble  allez  ibuvent  • aux  • 
beux  qulils  habitent  , perfuadé  que 
c’étoit  la  hauteur  bc  La  prêté  de  leurs 
montagnes  .qui les  rendoiem  fi  intrai- 
tables» à . l’exemple  des  Confias  ,fe* 
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prédeceiïèurs , il  les  fit  defcendre  dans- 
les  plaines. 

- Ces  peuples  étoient  lès  XiàuruIes  J, 
lès  Lapicins , les  Hèrcates',  &.  les  Bri- 
mâtes-, . dont  les  trois  premiers  ha- 
bitaient auparavant  en-déçà-,  & les-- 
autres  au  - delà  de  l’Apennin.  Pub. 

Mucius  ne  fit  là  • guerre  que  contre:- 
ceux  qui;  avaient  pillé  le  pays  de  - 
Piles  & de  Lune  , en  deçà  du  fleu- 
ve Atidena  •;  ■ £c  lés  ayant  tous  fou- 
rnis , il  les  obligea  de  rendre  leurs- 
armes;  Pùur  ces  avantages  que  lés* 
deux  Confuls  avaient  remportés  , tant  - 
jdans  la  Ligurie  que  dans  les  Gaules  , , 

Jë  Sénat  ordonna  trois  jours  de  pro- 
<jelfions  & de  prières  , & fit  immoler 
quarante  viufimes;  Mais  autant  que  les 
Romains  avoient  de  joye  de  voir  que  * 
lesv  moLUvemens  qui  s’étoient  excités- 
a-u  commencement  de  cette  -année  ? 
dans  la  Gaule  , & dans  la  Ligurie  , 
avoipnt  é$éfi  Facilement  & en  . fi  pç»  ' 
de  teins  appariés  ; autant  étaient41s- 
aliarmés  de  là  guerre  qui  les- menaçait 
dû  côté  de  la  Maœdaineo  Car  Perfée  Guerre^ 
ovoit  lâché  les  Baûarnes  contre  les  ^cniens  & 
Dardarmiens  -,  Sc  lés,  Ambafladeurs  sdu*- 
qu’on  avait  envoyés  fhr  les  lieux  pour  Be  * 
^’iofioxxaer  de.  l’état  de oes ..contxée**. 
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étoient  de  retour,  & con-firmoient  les 
bruits  qui  s’étoient  répandus  , que  la 
guerre  étoit'déja  allumée  dans  la  Dar- 
danie.  D’ailleurs, il  étoit  venu  des  Ami 
baiïadeurs  de  la  part  de  Pérfée  pou* 
juftifier  ce  Prince  , & afîurer  que  cê 
n’étoit  point  lui  qui  avoit  fait  prendre 
lés  armes  aux  Baftarnes , & qu’il  n’a- 
voit  aucune  part  à leur  entrêprile.  Le 
Sénat  làns  imputer  cette  faute  au  Roi 
de  Màcedoine  , ni  convenir  de  fort 
innocence  , le  contenta  de  Pavertir 
qu’il  étoit  de  fon  intérêt  qu’il  ne  parue 
pas  avoir  donné  la  moindre  atteinte* 
au  traité  d’alliance  qui  étoit  entre  lui 
& les  Romains.  Les  DardanienS 
voyant  que  les  Baftarnes , bien  loinr 
de  s’éloigner  de  leurs  confins  * conv* 
me  ils  l’avoient  efperé , y exerçoient 
de  jour  en  jour  de  plus  grands  rava* 
ges  aidés  des  troupes  auxiliaires  des  - 
Thraces;  & des  Stordiques  du1  voifi-i 
nage  qu’ils  - âvoient  encore  amenés 
avec  eux5,  crurent  devoir  s’armer  de 
courage,  à quelque  péril  qiPils  puffenï 
s’expolèr  ; &■  ayant  tôus  pris  les  arô- 
mes, s’afTemblerent  vers  la  ville , aui 
près  de  laquelle  les  BaftâfneS  éîoient 
campés.-  L’hy  ver  avoit  déjà  commen*  - 
•éé'y  &- ils  a voient  exprcs^atttndu  cette  - 
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fâifon  , afin  de  donner  le  temr-  aux 
Thraces  & aux  Scordiques  de  s’en  re- 
tourner dans  leur  pays , comme  ils  fi- 
rent. Ils  n'eurent  dbnG  pas  plutôt  ap- 
pris que  les  Baftarnes  étoient  fouis, 

3u’ayant  partagé  leurs-  troupes  en 
eux corps , il?  marchèrent  avec  l’un 
contre  les  ennemis  par  le  chemin  qui 
conduifoit  directement  à eux  , pour 
fes  attaquer  tout  ouvertement , tandis 
que  l’autre,  après  avoir  fait  un  circuit 
par  des  routes  détournées,  viendroifc 
fondre  fur  eux  par  derrière.  Mais  a*- 
■vant  que  ces  derniers  euffent  fait  le  tour 
qu'il  leur  fallut  prendre, les  premiers  en 
vinrent  aux  mains  avec  les  Baftarnes , 
& ayant  été  vaincus-,  fo  réfugièrent 
dans  la  ville  qui  étort  éloignée-  du 
camp  des  Baftarnes  d’environ  douze 
milles.  Les  vainqueurs  vinrent  auffitôt 
les  y invertir , le  flattant  que  dès  le  len- 
demain , ou  les  ennemis  fè  rendroient 
volontairement  , ou  qu’eux-mêmes 
prendroient  la  place1  a:aflaut.  Mais 
dansde  même  tems  l’autre  troupe' des 
Dardaniens  ayant  fait  fon  circuit,  fans 
apprendre  la  défaite  des  fiens , vint 
attaquer  le  camp  des  Baftarnes  refté 
fans  défènfo  , & s’en  empara  aifément. 
Les  Baftarnes  dépouillés  de  toutes  les 
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provisions  & de  tous  les  autres  effets' 
qu’ils  avoient  laides  dans  leur  camp  , 
& ne  voyant  pas  qu’ils  puffent  répa- 
rer cette  perte  dans  le  pays  ennemi., 
& furtout  pendant  une  faifon  fi  fâ- 
cheufe,  réfolurent  de  s’en  retourner 
dans  leur- pays.  Etant  donc  arrivés 
fer  le  bord  du  Danube  , ils  furent  ra- 
vis de  trouver  lès  eaux  prifès  jufqu’à 
une  profondeur  qui  lèmbloit  devoir r 
LeïBafhr  r^^er  aux  fardeaux  les  plus  pelans. . 
nts  cnKiuuti$  Mais  la  glace  prefféepar  la  mulritude 
^r;«du  des  hommes  & dès  animaux  qui  s:e£- 
ruivibc.  forçoient  de  paffer  tous  enfembie  , 
plia  enfin,  après  avoir  foutenu  long- 
tems  upp  charge  (i  énorme  , & s’étant 
partagée  en  mille  pièces  , plongea 
l’armée  entier®  dans  les  gouffres  de  ce  ' 
fleuve.  La  plupart  de  ceux  qui  tâchè- 
rent de  fè  fàuver  àla  nage,  furent feb- 
mergés  parles  glaçons  détachés  qui 
leur  pafloient  fer  le  corps:  en  forte 
que  de  tout  ce  peuple  , il  n’y  en  eut 
qu’un  petit  nombre  , qui  gagnèrent 
avec  beaucoup  de  peine  , l’une  ou* 
Tautrerive,  tous  brifés  dés  chocs  qu’ils 
avoient  reçus. 

Ce  fut  à peu  près  en  ce  tems-là 
qu’Antiochus  , fils  d’Anthiochus  lè 
Grand , celui  qui  a voit  étc  longtems  > 
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en  otage  à Rome  , devint  Roi  de  Sy~ 

. rie  par  la  mort  de  Seleucus  fon  frere 
aîné.  Ce  Seleucus  à qui  les  Grecs  ont 
i donné  le  furaom  de  * Philopator  ^ 
ayant  trouvé  le  royaume  de  Syrie  ex- 
trêmement afFoibli  par  les  défaites  & 

> ks  pertes  que  fon  pere  avoir  eiïuyées 

après  un  régné  de  douze  ans  pailible,. 
l mais  obfcur , envoya  fon  fils  Déme- 
trius  à Rome  .pour  y prendre  la  place 
de  fon  ondeAntiocbuSjConformément 
à la  claufe  du  traité , qui  marquoit  que 
ks  otages  lêroient  renouvelles  de  tems 
en  tems.  A peine  Antiochus  étoit-U 
arrivé  à Athènes  » que  Seleucus  périt 
par  là  fraude  & les  embûches  d’un  db 
ies  courtifcns*  nommé  Héliodorus  .qui. 
avoit  i’ambition  de  monter  fur  le  Trô* 
ne  eu  fà  place.  Mais  dans  le  tems  qu’il 
ibngeoit  à s’y  placer , il  fut  chafle  par 
Eu  menés  & Aualus  , qui  y établirent 
Antiochus  , dans  fefpérance-  que  ce 
Prince  leur  feroit  attaché  par  la  re* 
connoiflance  d’un  bienfait  decette  im- 
portance. Car  quelques  légers  dé- 
mêlés commençoient  à leur  rendre  les- 
Romains  fufpe&s.  Antiochus  monta 
fur  le  Trône  par  leur  Xècours  ; & les* 

* Cc.ietnw  eft  Grec  ,&  lignifie  ajfcSlianné  à fin. 
Jffrt. 
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peuplés  le  reçurent  avec  tant  de-joyeT 
qu’au  milieu  de  leurs  acclamation* , ils 
hii  donnèrent  le  nom  * d’Epiphanes  , 
parce  que  dans  un  tems  où  le  Royau  - 
me étoit  près  detre  envahi  par  des 
gens  qui  n’étoient  pas  de  la  race  roya- 
le , il  avoir  paru  tout  d?un  coup  avec- 
éclat,  & s’étoit  mis  eu  pofTeflïon  du 
Trône  de  fesperes.  D’ailleurs , il  ne 
manquoit  ni  de  courage  ni  des  au- 
tres talens  néceïïaires  pour  réulfir 
dans  la  guerre  : mais  d’un  autre  côté  , 
il  avoit  de  fi  grands  travers- dans- fe$ 
mœurs  & dans  route  la  conduite  de  (a 
vie  , qu’on  ne  fut  pas  longtems  fans  , 
lui  changer  le  nom  d’Epiphanes  en 
celui d’Epimanes  , c'eft-  à-  dire , d’in-*- 
fenle; 

r Oiraôere  Car  fouvefit  il  for  toit' dé  fort’  palais 

«bus!”0*  à l’infçû  de  les  MiniftreS',  accompa- 
gné d’un  ou  deux:  domeftiques  , & 
marchoit  par  la  ville  portant  fur  la 
tête  line  couronne  de  rôle,  & vêtu  d’uil 
habit  broché  d’or.  Quelquefois  il  jet- 
toit  côntre  ceux  qui  le  trouvoient  fur 
fon  chemin  des  pierres  qu’il  avoit  fous 
lë  bras  : Quelquefois  au  contraire 
il  répandoit  lur  Ion  paflage  des  pièces 
d’argent , en  criant , attrape  qui  pourra , 

* C’eil-h-dire  ,-illuftre. 
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He  tems  en  çems  il  lui  prenoit  fan- 
tailje.  d’entrer  dans  les  boutiques  des 
Orphévres,  des  Graveurs  & autres  ou* 
vriers  de, cette  forte  s’entretenoit 
avec,  eux  de  leurs  métiers , affedant 
d’en  parler  en  maître  &.en  connoi£ 
feur.  Tantôt  il  lioit  cooverfa  ion  au 
milieu  des  ,rues  & des  places  avec  le 
premier  homme  dju  peuple  qu’il  ren- 
controitj  tantôt  entrant  dans  les  ca- 
barets , il  fe  mettoit  )l  boire  avec  les 
plus  viles  & les  plus  obfcurs  des  étran- 
gers, qui  s’y  trouvoient  par  hazardL 
S il  apprenoit  .que  quelques  jeunes 
gens,de  la  ville.euflent  fait  partie  pour 
fe  divertir  enfemble  , il  entroit  tout 
d’un. coup  dans  la  fallp  où  ils  man- 
geoient  , avec  une  foule  d’officiers 
<qui  portoiept  des  parfums  & des  infa 
trumens  de  mufique  > & fè  mettant  à 
table , fè  livroir  à la  joye  & faifoit  la 
débauche  , enfone  que  les  premiers 
çonvives  furpris  de  cette  nouveauté  , 
ou  prenoient  la  faite  , ou  demeu- 
roient  dans  un  grand  iilenç.e.  On.fçaiç 
pulîi  qu’il  prenoit plaifa  à .entrer  dans 
Jes  bains  publics , & à s’y  laver  avec 
* la  multitude.  Un  jour  qu’il  y avait 
fait  apporter  pour  fon  ufage  les  par* 
fums  les  plus  exquis,. un  homme  de  la 
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lie  du  peuple  s’écria  , ô que  vous  ten- 
tez bon  , Seigneur,  & que. vous  êtes 
heureux  d’avoir  de  fi  excellentes 
odeurs  ? Si  cela  eft  , dit  le  Roi  â 
qui  cette  exclamation  fit  plaifîr , je 
x as  te  rendre  fi  heurçux  que  tu  avoue- 
ras toi-même  qüe  ru  en  as  par-deffus 
les  yeux  : & en  même  tems  il  lui  fit 
répandre  fur  la  tête  une  urne  remplie 
du  plus  précieux  & du  plus  célébré  de 
tous  les  parfums , qui  inonda  le  pavé , 
de  façon  que  le  Roi  faifoit  de  grands 
éclats  de  rire  , voyant  que  tout  le 
monde  àlfoit  tombant  ; & tombant 
lui-même  avec  les. autres.  Enfin  quit- 
tant le  manteau  royal , pour  fe  revêtir 
de  la  robbe  qu’il  avoit  vu  porter  3 
Rome  par  les  Candidats , * il  par- 
cotiroit  la  place  publique  & faifané 
fa  cour  au  peuple,,  il  lut  demandort 
tantôt  rèdili.té  , tantôt  le  tribunat  du 
pepple  ; & dès  qu’il  avoit  obtenu  ces 
magiftratures  , il  faifoit  placer  und 
chaire  d’y  voire  au  milieu  de  la  place  ' 

& reridoit  juftice , écoutant  Jes  plain- 
tes queportoient  devantlui  les  gens  de 
la  plus  baffe  condition. Et  ij  étoit  fi  peu  . 
confiant  dans; les  diverfes  formes  qu’il 
prenorfucceflivement,queperfpnnene 
pouvoir  le  définir,&  que  lui-même  ail» 
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. -roit  eu  de  la  peine  à dire  quelle  efpece 
i d’homme  il  pouvoit  être. 

Il  recevoit  fes  amis  fans  leur  dire 
j un  feul  mot , au  lieu  qu’il  fourioit  de 
» la  maniéré  du  monde  la  plus  familière 
i à des  gens  cju’il  connoifîoità  peine  de 
, nom.  Il  n’etoit  pas  moins  inégal  & 
j moins  bizarre  dans  fes  libéralités. Il  en- 

voyoit  aux  plusGrands  de  fa  Cour  des 
I bagatelles  à peine  dignes  d’être  offertes 

:à  des  enfans  , comme  des  jouets , oa 
J quelques  fruits  , & enrichiffoit  tout 
, d’un  coup  des  gens  qui  n’avoient  au- 
cun lieu  de  s’y  attendre.  C’eft  pour- 
quoi quelques-uns  croyoient  qu’il  ne 
fçavoit  pas  lui-même  ce  qu’il  faifoit. 
Quelques  uns  attribuoienr  ces  façons 
d’agir  à pure  {Implicite  , & d’autres* 
à une  véritable  -folie.  Cependant  il1  Magnifi- 
fit  paroître  une  inclination  vraiment  ce"ce 
royale  dans  le  foin  qu’il  prit  d’orner  même'  au- 
des  villes  , & de  décorer  les  Temples  tiochus* 
des  Dieux1,;  ce  qu’il  fit  avec  une  ma- 
gnificence fans  égale.  11  fournit  la  plus- 
grande  partie  de  l’argent  qui  fut  em- 
ployé à entourer  d un  mur  la  ville  de 
Megalopolis  en  Arcadie.  Il  fîrfaire  en 
-marbre  un  théâtre  magnifique  dans 
réelle  de  Tegée.  Il  donna  un  fervice 
d’or  coût  entier,  pour  la  table  de  ceux 
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qui  étoient  nourris  aux  dépens  du  pu-: 
.blic  , dans  le  * Prytanée  de  Cyzique. 
11  fie  aux  Rhodiens  plulieurs  riches 
préfens  , choififTant  ceux  qui  conve- 
noient  davantage  àJeurütuation  pré- 
fente.  A l’égard  de  fa  magnificence 
envers  les  Dieux , le  Temple  de  Jupi- 
ter Olympien  conftruit  à Athene's  , 
fuffit  pour  faire  voir  jufqu’où  il  la 
poulïa  ; car  c’efi  le  feul  de  l’Univers 
à qui  on  ait  donné  la  forme  & l’éten- 
due qui  étoit  digne  du  Dieu  auquel 
ilétoit  deftiné.  Il  fit  auffi  élever  plu- 
fieurs autels  dans  le  Temple  de  De- 
los , & l’orna  d’un  grand  nombre  de 
Statues , & en  conftruifit  un  très-fu- 
perbe  à Antioche  en  l’honneur  de  Ju- 
piter Capitolin,  dont  les  lambris  ,é^ 
toient  d’or , & les  murailles  couvertes 
de  lames  aulfi  dorées.  Il  avait  promis 
de  faire  éclater  lès  libéralités  en  plu- 
fieurs autres  lieux , mais  la  brièveté 
de  fon  régné  ne  lui  permit  pas  d’exé- 
cuter ces  projets.  Il  furpafla  tous  les 
Rois  qui  l’avoient  précédé  par  la  pom- 

* l.c prytanée  étoit  «ne  ceux  qui  lui  avoienr  ren» 
«tpece  d’hôtel  public  bâ-  du  de  grands  fer  vie  es. 
ti  dans  lc.milieu  des  vil-  Cette  coutume  commen- 
JesGrytques,  où  étoient  ç»  à Athènes,  d’où  elle 
nourris  & logés  aux  dé-  pafia  dans  les  autres  vil— 
pens  de  la  République  les  de  Crecc. 
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pe  des  fpe&acles  qu’il  donna  au  peu- 
ple en  tout  genre  , la  plupart  fuivant 
l'ufage  établi  parmi  les  Grecs  : car  ce 
fut  des  Romains  qu’il  emprunta  les 
combats  de  Gladiateurs , dontla  vûe 
donna  d’abord  plus  de  frayeur  que 
de  plaifir  à des  peuples  qui  n’étoient 
pas  accoutumés  à voir  répandre  du 
fang  pour  le  feul  plaifir  des  yeux. 
M ais  à 'force  de  leur  prefènter  ces 
fpeétacles  qui  quelquefois  le  bornoient 
à-des  blerfurcs  , & quelquefois  aufE 
alloient  jufqu’à  la  mort  des  aéteurs  , 
il  les  y accoutuma  peu  à peu , les  leur 
rendit  enfuite  agréables  , & infpira 
même  à plufieurs  jeunes  gens  le  défir 
de  fe  rendre  habiles  dans  l’art  de  ma- 
nier ies  armes , & de  s’en  efcrimer. 
Ainfi  au  lieu  qu’il  avoit  coutume.de 
faire  venir  à grands  frais  de  Rome  les 
Gladiateurs  qu’il  vouloit  employer  , 
il  en  trouva  dans  la  fuite  dans  fes 
Etats  qui  s’offrirent  de  combattre 
pour  des  récompenfes  modiques.  Mais 
au  refte  il  fit  paroître  dans  ces  fpefta- 
cles  la  même  fottife  & la  même  bafi- 
fefie  que  dans  touf  le  refte  de  fa  vie. 
Car  toutyétoit  grand  & magnifique; 
le  Roi  qui  les  donnoit  étoit  celui  de 
tous  les  afliftans  qui  y faifoit  le  perv 
Tome  ///,  D. 


'74-  H rs  T O FRF.  R O'M  AINE, 
tfonnage  le  plus  petit  & le  plus  méprï- 
fable.  C’eft  ce  qui  parut  dans  toutes 
les  occalions , mais  furtout  dans  les 
jçux  qu’il  repréfenta  à Antioche  à li- 
mitation de  ceux  que  Paul  Emile  don* 
na  dans  la  Macédoine  après  la  défaite, 
de  Perfce.  Car  il  y fit  des  dépenfes 
.énormes  qui  n’empcchercnt  pas  qu’il 
ne  s’y  couvrît  lui-même  de  honte  8c 
de  confufion.  Mais  il  eft  tems  de  re- 
venir aux  aâions  des  Romains  dont 
l’hiftoiie  de  ce  Prince  m’a  un  peu  trop 
lécarté. 

Tib.  Scmpronius  après  avoir  com- 
jnandé  deux  ans  dans  la  Sardaigne., 
laifia  cette  Province  au  Propréteur 
Ser.  Cornélius  Sulla,  & revint  à. Rome 
où  il  triompha  des  Sardiens.  On  dit, 
qjtr’il  amena  de  cette  Ifle  une  fi  grande, 
multitude  de  prifonniers  , que  le  tems 
qu’on  mït  à les  vendre  , & le  prix  au- 
quel on  fut  obligé  de  les  donner  , fit 
naître  le  proverbe  qu’on  cita  depuis, 
à.  L’oecafian  des  effets  qu’on  vouloit 
avoir  à trop  bon  marche  : Jguand  ce* 
[croient  des  Sardiens.  Les  deux  Confuls. 
triomphèrent  à leur  tour , Scevola  des 
Liguriens , & Lepidus  d’eux  & des 
•Gaulois.  Enfuite  on  tint  les  alfemblées' 
p.oui  ia  création  des  Magiûrats  de 
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l’année  fuivante.  On  donna  IeConfu- 
lat  à Sp.  Poftumius  Albinus , & à Q, 
Mucius  Scevola.  Dans  les  afïernblées 
Prétoriennes  , entre  les  autres  Can- 
didats, le  hazard  donna  pour  com- 
p«meur  à>  Lucius * ou  , comme  quel*- 1 
ques-uns  lé  nomment , à Cn.  Corné- 
lius Scipion  fils  de  l’Africain  , C.  Ci- 
cereiusqui  avoir  été  Secrétaire  de  fon 
pere.  On  avoit  déjà  choifi  cinq  Pré- 
teurs; fçavoir,  C.  Gaffius  Longinus , 
Pub.  Furius  Philus , L.  Claudius  Afel- 
lus,  M.  Atilius  Serranus , & Cn.  Ser- 
vilius  Cepion,  fans  qu’il  eût  été  ques- 
tion de  Scipion,  On  s’atrendoit  qu’au- 
moins  il  emporteroit  la  derniere  place. 
Mais  il  parut  avoir  tellement  dégéne-< 
ré  des  vertus  de  fon  pere  , que  toutes- 
les  Centuries  lui  préferoient  C.  Cice-- 
reius , fi  ce  citoyen  , craignant  de  le 
rendre  odieux  , n’eût  corrigé- par  fa 
modeftie  , ou  le  crime  de  la  fortune 
ou  l’erreur  de  l’aiTemblce.  Il  ne  put 
éprendre  fur  lui  de  l’emporter  fur  le  fil* 
de- fon  patron  ; & quittant  'farodiéfî- 
oer  la  robe  de  Candidat , il  cfevint  de» 
TÎval  afiliré  de  vaincre  , client  plein  de 
jaeconnoiffance  & partifan  zélé  de  Sci- 
pion-. Aiofi  ce  fils  de  l'Africain  obtint 
par  la  retenue  deiCicereius.unedigni- 
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té  que  le  peuple  lui  avoit  refufée , mais 
qui. lui  fit  moins  d’honneur  qu’à  celui 
qui  la  lui  cédoit. 

sp.Poftu-  -0°  afligna  pour  provinces  aux.Con- 
mius , & Q^fuls  la  Gaule  & la  Ligurie.  Enfuite  les 
onUdcUkome  Préteurs  confulterent.-le  fort, qui  chatr 
\i7jt*  gca  Ç..Caflius;Longinus  & L.  Corné- 

lius Scipion  de  rendre  la  juftice  , le 
premier  aux  citoyens , & l’autre  aux 
.étrangers.  Il  avoit  donné  à M.  Atilius 
province  de  «Sardaigne  ; mais  on 
l’envoya  dans  l’Ifle  de  Corfe  avec  la 
nouvelle  légion  que  les  Confuls  a— 
voient  levée  compofée  de  cinq  mille 
'hommes  de  pié  & de  trois  cens. cava- 
liers. Le  P.ropréteur  Cornélius  eut  or- 
dre de  refter  dans  la  Sardaigne,  tant 
,que  la  guerre  de  Corfe  dureroit.  Les 
ïXpagnes  ultérieure  & citerieure  échu- 
rent , .la  première  à Cn.  Servilius  Ce_ 
pion,  & l’autre  à Pub.  Furius  Philus, 
à qui  on  accorda  une  recrue  de  trois' 
mille-hommes  de  pié  & centcinquantc 
cavaliers  Romains , & de  cinq  mille 
hommes  de  pié  &. trois, cens  cavaliers 
Latins.  .L.  Claudius  eut  en  partage  la 
Sicile , mais  fans  fupplément.  De  plus 
les  Confuls  furent  chargés  de  mettr® 
fiir  pié  deux  légions  complettes , & der 
prendre  parmi  les  alliés  du  nom  La- 
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tïn  , dix  mille  hommes  de  pïé  & fix 
cens  cavaliers'.  Mais  la  pelle  qui  l’an-  Maladies' 
née  précédente  né  s’étdit  fait  fentir  contasi<uft4r 
qu'aux  animaux  , s’étant  jettéë  celle-' 
ci  fur  le*  hommes  , leur  rendit  ces  le- 
vées fort  difficiles.  Ceux  qui  en  é- 
toient  attaqués , palfoient  rarement  lé 
fèptiéme  joiïr  : &l  lorlqu’ils  vivoieht 
au-delà  dé  ce  tertis  , ils  rèlïoient  at- 
tèintsd’une  fieVre  quarte  qui  les  faifo'it' 
long-tems  languir.  Les  efclaves  fur- 
tout  mouroient  en  fi  grande  quantité, 
qu’on  laifloit  leurs  cadavres  entafles 
dans  toütesles  rués,  fans  fe  mettre  en' 
peine  de  leur  donner  la  lepulture.  Les  ' 

Crieurs  & autres ’Miniftres  des  céré- 
monies' funéraires  avoient  peiné 
lïiffire  aux  convois  des  perfonnes  fi- 
brês.  Les  corps' morts  tornboieht  en' 
pourriture  , & le  confumoient  infen- 
lîblemenf,  fahs  que  les  chiens  ni  lés 
vautours  ofalferit  en  approcher;  & on 
allure  qü’aueun  de  ces  oilèatix , quel- 
que carnaÆ  ers  qu'ils  foienc , ne  parût 
ni  cette  année'  ni  la  précédente , dans 
‘ les  lieux  où-  ces  déplorables  relies  é- 
toient  expofés  en  fi  grande  abon- 
dance. Cette  pelle  emporta*  plufieurs  * 
îhêtrés  publics';  fçavoir , Cn.  Servi- 
iiüs  Cepion  Pontife , peredtr  Préfèur,  > 
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Ti.  Sempronius  Longus  fils  de  Ti. 
Decemvir  des  Sacrifices  ;.  Pub.  EJLus 
Petus , & Xi.  Sempronius  Gracçhus 
Augures,  C.Maximilius  yitulus  grand 
Curion  , & M.  Sempronius, Tudita- 
nus  Pontife.  On  nomma  Pontife  en 
Ja  place  de  ce  dernier,  Caius  Sulpi- 
cius  Galba  *.  On  créa  Augures  X. 
Veturius  Gracchus  Sempronianus  *?■ 
& Q.  Elius  Petus  , au  lieu  de  Ti. 
Sempronius  , & de  Pub.  Elius  : on 
fit  C.  Sempronius  Longus  Décemvic 
des  Sacrifices,  -&  C.  Scribonius  Gu- 
rio  , grand  Curion , pour  remplacer 
ceux  qui  croient  morts  dans  ces  di- 
gnités. 'Comme  le  mal  cominuoit&vec 
la. meme  violence  , le  Sénat  ordonna 
aux  Décemvirs  de  coBfulter  lésilivinçs^ 
de  la  Sibylle.  Et -en  conféquenee  de 
leur  Decret-,  on  fit  des , prières  & des- 
procédions  pendant  un  jour  j\&  |e 
.peuple  ayant  à fa.tê te  le  Décemvir  des- 
Sacrifices  Q.  MarcfusPhilippusvs’eo- 
gageapar.un  vœu  folemnel,  dont  ce 
Prêtre  lui  di&oit  Ja  formule , à-GcJe- 
brer  deux  jours  de  fête  & à les  paffer 

* Tirc-Livc  ne  parle  qu’il  étoit  de  la  famille 
point  du  Pontife  qu’on  SeihjJronicime.,  & quM 
lubftitua  à Scrvilius  Ce-  avoit  été  adopté  iufvla  ï 
pion.  1 ' Veiarierne. 

■ ■**  .Ce  terme  prouve.  i!  !! 
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Tn  prîcres  & en  procédons , dès  que 
la  pelle  auroit  ceffé  dans  le  territoire 
de  Rome.  On  publia  alors  plufieurs" 
prodiges.  Dans  celui  de  Veies  un  en- 
fant étoit  venu  au  monde  avec  deux' 
têtes,  & un  autre  avec  une  feule  main5 
dans  le  pays  de  Sinvefle,  & à Oxime 
une  fille  avec  des  dents  ; de  plus  on* 
avoit  apperçu  en  plein  jour , & dans* 
un  temslèrain;  au  milieu  de  la  place 
publique  de  Rome  , un  arc  bandé  au’ 
dëflus  du  Temple  de  Saturne  , & trois-' 
dbleils  éclatans  dé  lumière  en' même 
teins  ; & dans  la  même  nuit  on  avoit' 
vu  plulieurs  flambeaux  tomber  à tra- 
vers des  airs*-:’  ceux  de  Lannuvie  &- 
de  Cere  affuroient  qu’on  avoit  trouve  * 
dans  leurs  villes  un  ferpent  couvert 
’dè  crins  , & paffemé  de'tadiesr  de- 
couleur  d’or.  Enfin  on  débitoit  com- 
me un  fait  indubitable , qu’un  -boeuT 
avoit  parlé  dans  les  terres  de'Cumes.- 
Les  Ambaffadeurs  qu’on  avoit  en- 
voyés en  Afrique , après  s’itre  abou- 
chés avec  le  Roi  Mafinilîa , & avoir' 
pafTé  de  fa  Cour  à Carthage  , revin*-  • 
rent  à Rome  aux  Nones  de  Juillet.  - 
Au  relie  ils  avoient  appris  de  ce  Prin-  - 
ce  ce  qui  s’étoit  palïé  à Carthage  \ 
beaucoup  mieux  que  des  Carthagi-- 


Terrée  va 
aJDelphc». 


8o  Histoire  RomA-i-ne, 
nois  eux-mémes.  Ils  avoient  ceperv- 
dant  découvert  qu’il  étoit  venu  dans 
cette  ville  des  Ambafladeurs  de  la  par  t 
du  Roi  Perfée,  & que  le  Sénat  de 
Carthage  leur  avoit  donné  audience 
la  nuit  dans  le.  Temple  d’Efculape. 
Mahnilfaleur  avoit  de  plus  alfuré  que 
les  Carthaginois  à leur  tour  en  a r- 
voient  envoyé  dans  la  Macédoine.; 
& les  Carthaginois  eux-mêmes  ne  le 
nioient  que.foiblemerft.  Le  Sénat  là.- 
deffus  fut  d’avis. qu’on  envoyât  une 
nouvelle  Ambaflade  à Carthage  , & 
chargea  de  cette,  cammilîion  C.  LL 
lias,  M.  Valerius.  Meflalla  , & Sex;. 
Digitius.  Pendant  ce  tems-là.,  Perfce 
voyant  qu’une  partie  des  Dolopes  re*. 
fufoient  de  lui  obéît , & vouloienr 
prendre.  les  Romains  pour,  arbitres 
des  conteftations  qu’il  avoit  avec  eux, 
entra  dans  leur  pays  à la  .tête,  d’une 
armée,. & fournit  toute  la  nation! 
fon  empire.  De-  là  traverlànt  les  mon- 
tagnes d’CEta  , il  alla  à Delphes  pour 
confulter  l’Oracle  fur  quelques  fcru? 
pules  qui  l’inquietoieot.  Ayant  paru 
tout  d’un  coup  au  milieu  de  la  Grèce 
où  on  ne  l’attendoit  point , il  jçtra  la 
terreur  non  feulement  dans  les  villes 
Troihn.es,  mais  la  fit  paffer  jufquala 
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Cour  du  Roi  Eumenes  en  Afie.  N’é- 
tànt  demeuré  que' trois  jours  à Del- 
phes , il-  s'en  retourna:  dans  fon  royaii- 
. tc\ç  par  la  Phtiotide  , l’Athaie  & l'a 
Theîralie  , - fànsa  commettre  aucune 
hoftilité  fur  les  terres  par  où  il  pàfla': 

& il  né  ; fe  • contentai  pas  "dè  gagnér 
l’afTeftiorf'  des  peuples  qui  lèf  trouvè- 
rent fur  fa  route',  mais  il'envoya  dos  ' 

: Ambaffadeurs  ou-  des  Lettres  dariS  ’ 

. toutes  les  villes  dé  laÇréce,  pourdé-  ' 
mander  aux  habitansqu’ils'vouluirerit 
. bien  oublier  les'démêîés;  qu'ils  a voient 
eus  avec  le  Roi  fon  pere  : que  les  in-  * 
jures  doht  ils' pouvoierit  fe'plaindre 
n’avoient  pas  été  fi  atroces que  letfr 
inimitié  n’eût- dû  finir  avec  lui  : qu'à  ’ 
fon  égard  , iln’âVoit  jamais  rien  fait 
qui  pût: les  mécontenter  , ôrcfué  fon  ’ 
-intention  étoit  de  le  lieravec  eux  d’u-  * 
né  amitié  fidele  confiante:  - 

Il  cheréhôit  furtout  les  moÿéns  de  u tictx'  à * 
le  réconcilier  aveé  les  Achéens.'  Eux  gag"«  ‘es 
les  Athéniens  étoient  les  feuls  peü-Achécfli* 
pies  de  toute  la  Grèce  qüi'eülTenrpot- 
. télai-hainé  pour  Philippe  jufqnes  au 
point  de-défèndre  aux  Macédoniens  ' 
dé  mettré  le  pié  fur  leurr terres?  C’eft  * 
pourquoi  lesefclaves^qui  s’enfuypient r 
,àfcd’Aehiie;i  n- avaient  point  d’àmrer 
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afyle  que  la  Macédoine , parce  qu’îfe-- 
étoient  aflurés  que  leurs  maîtres  ne  lés 
viendroient  pas  chercher  parmi  dès- 
peuplés  qu’ils  avoient  eux  - mêmes 
<halTés  de  leur  pays..  Perfée  connoif- 
•fant  eeS  difpofîtiora Et  arrêter  tous 
-ces  fugitifs , & écrivitaux  Achéens  des 
lettres  pleines  de  civilité  & de  bien-  - 
A'eillance,  par  lefquelles  il  leur  appre- 
uoit  qu’il  leur  renvoyoit  tous  ceux  de  : 
Jeurs  efclavcs  .qui  s’étoienr  retirés  dans  - 
dès  Etats;,  ajoutant  ique  c’étoit  à eux . 
^de  prendre  des  melures  ; pour  ^empê- 
cher â l’avenir-de 'pareilles  détertion^ . 
Xenocrates  Préteur  des  Achéens,  qui  : 
fbngeoit  à gagner  les  bonnes-  grâces  * 
du.  Roi ,,  Et  la ileéhme  i de  ces  lettrés  . 
dans  l’aflemblée  ; & comme  la  pfE- 
rpart  ks  trouvaient  remplies-dê  mo- 
dération- &.dé  témoignages  de  bien- 
veillance-, & qu’elles  étoient  approu- 
- véesiurtout  de*  ceux  qui  devotent  re- 
couvrer leurs  'efclaves  , Gallicratès, 
l’un  de  ceux  qui  étoient  perfùadésque 
•fc  faLut  de  l’Achaie  dépeiïdoit ^unique- 
•ment  de  rerade  bbftrvatton  de  ttal- 
liance  que  la  nation  avoir-faite  -avec 
tes  Romains*^  prenant  la  parole  : 

Odiiicrates  ^ Quelques-uns  d’entre  vous,  dit-il , 
yarle.  contre  ^ . ,.V  . 

*c  tkt  en  fi-  » A die  eus,  s imaginent  que  1-affairc 
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«faî  nous  affenible  aujourd’hui  n’eft  a vfur  àe  i\a- 

-1  , . ' . liance  de* 

pas  d une  grande  importance;  mats  « Romains, 
pour  moi  je  fuis  perfuadé  qu’il  n’y  <* 

•eut  jamais  délibération  qui  méritât  ff 
davantage  toute  notre  attention 
fuppofé  même  qu’il  foit  encore  tems  * 
de  prendre  un  parti  falutaire.  Car  /x 
•nous  qui  avons  interdit  l’entrée  de« 
notre  pays  aux  Rois  de  Macédoine  «e‘ 

1k  à leurs  fujets  ypar  un  .Décret  qui /*' 
n’a  point  été  révoqué  , & cela  pour 
•empêcher  qu’il  ne  nous  vint  de  leur  r*' 
part  quelques  Ambalfadeurs  ou  ** 
quelques  Couriers , dans  le  delïein  ' 
de  foîlkiter  & de  corrompre  quel-  « ; 
ques  uns  de  la  nation  ; nous  pré-  xc 
>xom  l’oreille  au  difcours  que  le  R oi 
•nous  fait  par  (es  rémiliaires & qui  .»  ' 
plus  éft  , nous  l’écouiems  ,aVec  ap--«' 
plaudilfement.  Et  au  lieu  que  les 
.bêtes  même  les  plus  brutes;  rejettent  « • 

Couvent  la  nourriture  qu’on  leur « * 
prélente  pour  les  fu prendre  i nous-1»:* 
■donnons  comme  des  aveugles  dans'^c  ’ C 
de  piège  qu’on  nous  tend  , amorcés  •*«* 
par  4%ppas  d’un  ileger  bienfait;r&«e' 
dans  l’èfperance  de  recouvrer  cruel- r*c' 

-ques  viles  e le  laves  , nous  fouitronS'*^' 

•qu’on  attaque  notre  propre  liberté. 

Car  qui  ne  voit-pas-que  TaJIfance**  < 

D r}  5 
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» qu’on  médite  de  faire  avec  Perfée 
» ne  tend  qu’à  détruire  celle  qui  nous 
:»  lie  avec  les  Romains  de  laquelle 
» dépend  uniquement  le  falut  de  la 
*»  nation  ? à moins  qu’on*,  ne  doute 
» que  les  Romains  ne  foient  fur  le 
y»  point  de  commencer  contre  -Perfée 
y»  une  guerre  à laquelle  ils  s’atten* 
y>  doient  dès  le  vivant  de  Philippe,  & 

» que  la  mort  de  ce  Prince  n’a  fait  : 
» que  différer.  Vous  fçavez  qu^Phi- 
» lippe  avoit  deux  fils  j Démetrius  8c  : 
y»  Perfée  , & que  Démetrius  l’empor- 
y>  toit  de  beaucoup  fur  fon  frere  par 
y»  la  noblefTe  de  fa  mere  , par  fa  va* 
a»  leur , par  fon  efprit  & par  la  faveur  - 
» des  Macédoniens.  Mais  comme  il 
» avoir  attaché  la  royauté  à la  haine 
» des  Romains , il  fit  périr  Démétrius 
a»  dont  tout  le  crime  étoit  d’avoir 
» -mérité  leureftime  & leur  affe&ion , 

& laiffa  fon  trône  à Perfce  j qu'il 
3»  fçav*oit  être  1 heritier  de  fa  haine,, 
y>  avant  de  l’être  de  fon  royaume.  En 
a* -effet  de  quoi  s’eft  il  occupé  depuis  -, 
à»  la  mort  de  fon  pere-s  que  despré- 
y>  paratifs  de  cette  guerre  ? il  a com- 
-^imencé  par  lâcher  les  Baftarnes  cou- 
3»  treJes  Dardaniens  , pour  jetter  la  : 
» terreur  parmi  les.  autres  nations  j - 
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Si  s’ils  avoient  pu  s’établir  dans  ce  «? 
pays,  ils  feroient  devenus  pour  la  te 
Grèce  des  voifins  plus*  redoutables  ce 
que  les  Gaulois  -ne  le  font  pour  TA-  ce 
fie.  Déchu-de  cette  efpérance , il  « 
n’a  pas  renoncé  au  deffein  dé  faire  « 
la  guerre  j ou  pour  mieux  dire , il  « 
l’a  déjà  commencée.  Car  il*  a fub-  « * 
jugué  les  Dolopes  par  la  force  des  «c 
armes , & ne  les  a point  écoutés  i « 
lorfqu’ils  lui  ont  propofé  de  pren- « 
dre  les  Romains  pour*  arbitres -de  « 
leurs  différends.  Delà' ayant  pafféle  te 
mont  Œta , pour  fè  montrer  tout  «* 
d’un  coup  dans  le  cœur  de  la  Grèce,  «c 
il  èft  allé  à Delphes.  Peut-on  dou-  <«* 
ter  du  mot  if  qui  lui  a fait  entrepren- 
dre  un  voyage  fi  extraordinaire  ? ce 
"If  a enfuite  parcouru  la  Theffalie.  ce 
II  eft  vrai  qu’il  n’a  fait  aucun  tort,  «c 
meme  à ceuxqu’il  hait  le  plus  ; mais  « 
c’eft  juftement  cette  retenue  qui  me  « 
fait  craindre  davantage  fon  ambi-  te 
î'ron.  Delà  il  nous  a écrit  des  lettres  <« 
avec  une  apparence  de  générofité  , «*■  - 
& il  nous  exhorte  -à  prendre  les  pré-  « 
cautions  néceffaires . pour  n’avoir  «-  •= 
plu*  befoin  de  *fa  bienveillance  & «c  ■' 
de  fa'liberalité  : par  -où  il  infinue 
que  >nou$  de  vons  cailèr  le  Décret  «c  - 
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» qui  iflterdit  au*  Macédoniens  l'en^' 
» trée  du  Péloponefe  ; recevoir  fes 
» Ambaffadeurs  ; rétablir  les  Ioix  de 
3**l’holpiraIité  entre  les  principaux  des- 
»■  deux  nations  ; admettre  chez  nous 
» les  troupes  de  Macédoine  ; le  voir" 
**  bientôt  apres  lui-méme  paffer  dans 
»-le  Peloponefè  dont  il  n'eft  fcparé 
>»  que  par  un  petit  trajet  de  mer  , en- 
» fin  nous  unir  avec  les  Macédoniens 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains'' 
» conjointement  avec  eux.  Mon  avis 
a»  eft  que'nous  ne- devons  rien  innover,  . 
» mais  nous  errtenir  aux  decrets  que 
» nous  avons  portés  , jufqü’à  ce  que  " 
« nous  ayons  reconnu-  fi  lés  craintes^ 
»•&  les  allarmes  dont  je  parle  font' 
»'bien  ou  mal  fondées.  Si'les  Maeé-- 
» doniensobfèrvent  inviolablement  la  * 
»-paix  qu’ils  ont  faite  avec  le-peuple  • 
» Romain  , alors  nous  pourrons  re- 
3*nouer  l’amitié  & le  commerce  que*" 
* nous  avons  eu  avec  'eux.  Mais  il  • 
30  n’eft  pas  encore  rems  d'y  penfer  , 

>*  rien  n’eft  plus  contraire  , à notre  fu^  • 
» reté  que  demettre  -cette  matière  en  • 
» deliberation.  « 

R/peafe  Quand  il  eut  ceffé  de  parler  ,$reoii  < 
caulcwicj3  ^1eFe  du  Préteur  Xenarque  prit  lapa-- 
rôle  , &-  fit  lé  dite  ours  fiiivam  : » -De 
>»la  façon  que  Caîlicrates  a parlé  il- 
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m'a  prefque  mis  hors  d’état  de  lui  « 
pouvoir  répondre  , moi  & tous  ceux» 
qui  ne  font  pas  de  Ton  fenriment.  *r • 
Car  en  appuyant  l’àlliancedcs  Ro-  » 
mains  , & en  fuppofanrcontrela  vé-<c- 
•rite , qu'on-  fonge  à la  rompre , il  fait» 
regarder  comme  leurennemi , qui-  »< 
conque  ne  tient  pas  le  même  lan-»- 
gage  que  lui.  Et  premièrement  , «< 
.comme  s’il  n’étoit  pas  toujours  relié •««  - 
-ici  avec  nous , maisqu’il  arrivât  du  « 
Sénat  de  Home  ,<ou  qu’ileût  été  ad-»' 
-nais  aux  délibérations  les  plus  ca-  « * 
chées  des  Rois  , il  Tçait&  débite»* 
-tout  eô;  qui  s’eft  pafle  dans  le  fècrer.  » • 
Bien  plus  , <il  devine  tout  ce  qui  le*  «*- 
iroit  arrivé  fi  Philippe  eût  vécu  plus  «* 
•foBgfems.IfeftinllTuitdesraifonsqur»* 
sont’fâiti  préfèrerPerlee^  fon<frere.  Il  » « 
«onnoît  ceque  les  Macedoniensont  »« 
•dans  fume  , & pénétré  dans  les  pen--»- 
fées  les  plus  feenetes  des  ‘Romains.?»  - 
Pour  nous  qui  n’avons  point  apprisse  - 
mi  comment  a péri  Démetrius  * ni»  • 
<e  :qtie  ^Philippe  avoit  dëffein  de?»  • 
dâire’S’il  eût  vécu ^eft  raifonnablevc 
aque  nous  réglions  notte  conduite»  • 
•for  ce  qui  le  foit  aux  yeux  ■&  au-**- 
içû  dé  tout  lié  monde.  "Nous  fça-*»  • 
vous  ‘«jue  Reilee-tfe  fut  pas-1  plutôt»  • 
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>»  monte  fur  le  Trôné  qu’il  envoya  des  c~ 
» Ambafladeurs  à Rome  , où  ie  Sé- 
>»-nat  8r  le  peuple  Romain  lui  donne- 
a»  rent  le  nom  dé  Roi: nous  fçavons 
» encore  que  lesRbmains  à leur  tour  en 
» envoyèrent  à-  cé  Prince , qui  furent 
» reçus  à la  Cour  avec  beaucoup  de 
?>  bienveillance  & de  diftinéHon.  En 
J*  tout  cela  nous  né  voyons  que  des 
» témoignages  de  paix  & d’amitié  , - 
»J&  aucun  indice  de  guerre  & -de  hai- 
» ne  : & nous-  ne  fçaurions  troire  que 
33  nous  offenfions  les  Romains fi  ar- 
33  près  les  avoir  fuivis  à la  guerre  ,-nous 
»les  imitons  aujourd’hui  qu’ilssle  por-**  ' 
33  tent  à la  paix  : & je  né  vois  paspour*- 
»>  quoi  nous  ferons  lés  feu'ls  qui  nous  '• 
» déclarerons  les  ennemis'  irréconcp- 
•3’  liables'des  Macédoniens.  Dira-t-oa  ‘ 
» que  notre  fitlfatiôn  troprvoifint 
» d’eux  nous  expofe  à leurs  hoftilités-,  - 
ou  que  notre  foiblelTe  nous  met  à 7 
33  leur  merci  > comme  les  Dolopes  qufe  ' 
33  P erfée  vient  dè  lbumett  re  ? Notre 
a*  éloignement  au  contraire ,nous-»pré»- 

»ferve  de  leu  fs  incurfiopsi  par  Ja  - 

bonté  des  Dieux  nos  forces- nous  *■ 
33  mettent  en  - état-  de  -letvr-  réfifter. 
a>-Qùand  il  feroit  vrai  que  nous  ferions  :i 
dépendans-dçs  Romains , que  - 
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Les  Theffaliens , les  Etoliens  & les  te 
Epirotes  ; quand  il  feroit  vrai  que  * 
nous' n’aurions  pas  plus  de  crédit  & * 
d’autorité  à Rome , nous  qui  avons  « 
toujours  été  amis  & alliés  du  peu-  « 
pie  Romain  , que  les  Etoliens  qui  « 
ont  été  tout  récemment  (es  ennemis  ; * 
cette  raifon'devroit'dfe  nous  empê-  « 
cher  d’avoir  avec  les  Macédoniens , « 
les  mêmes  liaifons-  qu’entretiennent* 
avec  eux  lesEtoliens,  JesTheffaliens , c< 
lesEpirotes  8c  tous  les  autres  peuples  «< 
delà  Grece?Et  ferions-nous  les  feuls  « 
qui  conferverions  pour  cettenation,  «c 
une  haine  exécrable  contre  toutes* 
les  loix  de  la  focieté  humaine  t Je  «« 
veux  que  Philippe*  nous  ait  donné  «c 
lieu  de  faire  ce  décret , dans  le  tems  * 
qu’il  étoit  armé , & qu’il  faifoit  la  « 
guerre  : mais  qu^avons-nous  à re- «c 
procher  à fonJucceffeur , qui  bien* 
loin  de  nous  avoir  fait  aucune*  in'-  «c 
jure  , efface  par  fes-bienfaits  les  mé-  « 
contentemens  que  nous  pourrions  « 
avoir  reçus  defon  pere  •?  Pourquoi  « 
de  tous  les  Grecs  ferons-jïous  fes* 
lèuls  ennemis  ? Je  ne  parle  pas  des  « 
fèrvices  que  nous  ont  rendiit  les  « 
premiers  Rois  de  Màcedoine  , fer- « 
vices  fi. confidérables  , qu’ik  doi-  « 
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■93  vent  effacer  Jes  injures  du  feUl  Phi^- 
9»  lippe  , s’il  eft  vrai  qu’il  nous  en  ait' 
93  fait  quelques-unes',  & furtout  a- 
» près  que  la  mort  l’a  mishors  d’érat: 
«de  nous  nuire.  Lorfque  la  flotte  des 
» Romains  étoit  à la  rade  deCenchrées, 
93  &leurConfùl  àElatie  à la  tète  du- 
»ne  armée,  nous  fûmes  trois  jours* 
93  entiers'  à délibérer  fi  nous  pren- 
«drions  le  parti  des  Romains  ou  ce- 
93  lui  de  Philippe.  Je  veux  bien  que  ce 
93  n’ait  pas  été  la  crainte  qui  nous  ait 
» faitpancher  en  faveur  des  premiers;: 
9>  au  moins  eft  - il  vrai  que  ce  n’é- 
*>  toit  pas  fans  eau fe  que  nous  refi- 
» rions  fi  Iongrëms  dans  l’incertitude. 
» Et  quelle  autre  raifon  pouvions- 
nous  avoir  dedouter,  que  notre  an- 
9>  cienne  liatfan  avec  les  Macédoniens^ ■> 
•>.&  les  bienfaits  fignalés  que  nous  • 
» avions  reçus  de  léurs  Rois  ? Souve- 
*»  nons  -mous-en  encore  aujourd’hui  , 
a»  non  pour  être  les  amis  les  plus  zé- 
lés  des  Macédoniens,  mais  au  moins 
«pour  n’être  pas  leurs  plus  cruels 
«ennemis.  Ne  nous  forgeons  pas  , 
» Callicrates  , de  vains  périls  quin’ont 
93  poifft  de  réalité.  Performe  nejfonge  à • 
«•nous  embarafler  dans  une  nouvelle: 
«•alliance  qui  foit  contraire'  à-nos  in- 
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terets.On  ne  veut  quîentretenir  avec**- 
les  Macédoniens  Je-commerce  que**- 
la  nature  a établi  entre  tous  les** 
hommes , & en  veftu  duquel  nous** 
Ibyons  mutuellement  à couvert  de 
toute  furprife  : On  veut  empêcher  , « 
qu’en  les  chafiànt  de  notre  pays  , ilfc« 
ne  nousbanniiïent  auffi  du  leur  , &«* 
que  par-là  nous  ne  laiflionsà  nos  ef-  « 
-claves,  la  licence  de  nous  abandon- 
ner,  quand  ils  le  jugeront  à propos.** 
En  quoi  ces  précautions-  nuifent-** 
elles  à l&lliance  qui  nous- unit  avec  «* 
les  Romains  l Pourquoi  groflir  les** 
'objets  î Pourquoi  fuppofer  que  les»** 
Romains  regarderont  comme  une  ne 
^conjuration  > comr’èux  , un  eom-»« 
merie  innocent  dont  nous-  netc* 
-clverchonsqaasd  nouscacher  ?^Pour- t« 
quoi-dansle  delfein  de  faire  baffe-*e« 
ment  la  cour  au  peuple  Romain,** 
lui  rendons-nous  les  autres  fufpeds** 
t&  odieux  ? Siion  vient  à faire  la« 
-guerre  , Petfée  lui  même  ne  doute  *c 
.pas  que  nous  ne  prenions  le  partit** 
des  Romains.  Mais  C la  paix  fub-^c 
lifte , fufpendons  au  moins  notre»'* 
hainevfi  nous  n’y  renonçons  pas'** 
■entièrement.**  Ceux  qui  avoient  ap- 
prouvé les  lettres  , de  Perfée  , ne- 
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manquèrent  pas  d’applaudir  auffi  air' 
difcours  d’Arcon  : mais  les  premiers  ' 
de  la  nation  indignée  de  voir  que 
Perfée  obtînt  par  un  mot  de  let- 
tre , un  avantage  qui  méritoit  bien 
Qu’au  moins  il  envoyât  une  Ambaffa- 
de  , firent  différer  le  décret.  Enfuite  le  ' 
Roi  envoya  des  Ambaffadeurs  à l’af- 
lçmblée  de  Megalopolis  : mais  ceux* 
<}ui  craigtioient  de  choquef  les  Ro- 
mains, firent  fi  bien  qu’on  ne-  les  y. 
~ admît  pas* 

Difcordej"  Pendant  ce-tems^Ià  les  Etoliens  par- 

ïEtohcnî,  tag's  en  (jeüx  faélio  n s -,  tournoient 
leur  fureur  contre-  eux-memes  ; & 
par  les  cruautés  qu’ils  exerçoient  les 
uns  contre  les  autres,  ctoient  fur  le 
point  de-  voir  périr  toute  la  nation , 
lorfque  les  deux  partis  las  de  tant  de 
carnages  , envoyèrent-  des  Ambaffa- 
deurs  à Rome  , & fongierent  férieufe- 
ment  à Ce  réconcilier.  Mats  cette  paix 
fut  bientôt  troublée  tout  de  nouveau, 
par  une  exécution  fanglanté  qui  fit  me-  * 
me  revivre  les  anciennes  animofités. 
On  avoit  promis  aux  exilés  d’Hypate, 
qtii  étoient  de  la  faétion-de  Proxenus „ • 
qu’on  les  rétabliroit  dans  leur  patrie  ; 

& Eupolerims  le  premier  de  la  ville 
leur  avoit  donné  parole  qu’ds  y . le-  - 
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»a:6ient  reçus  en  toute  sûreté.  Dans 
..cette  confiance , quatre  • vingt  citoyens 
des  plus  confidérables , .s’en  étant  re- 
. venus.  Eupolemus'à  la  tête  d’une  gran- 
de multitude  . vint  au-devant  d’eux 
jufqu’aux  portes  de  la  ville.  Mais 
dans  le  tems  même  que  leurs  amis  les 
embralîoient  , & les  félicitoient  de 
.leur  retour , leurs  ennemis  fe  jetterent 
fur  eux  & les  tuerent , au  mépris  de 
la  foi  qu’onieur  avoit  donnée  , & des 
Dieux  qui  en  avôient  été  témoins  , & 
dont  ils  imploroient  en  vain  la  pro- 
tection. <1)6116  inhumanité  ralluma 
la  guerre  encore  plus  fort  qu’aupara- 
vant.  Le  Sénat -avoit  envoyé  dans  le 
pays  C.  Valerius  ’Levinus  , Appius 
Glaudius  Pulcher , C.  Memmius.  M. 
iPopillius,  & L.  Canuleius,  en  qua- 
lité de  Commiflaires  , pour  appaifèr 
ces  troubles.  Dans  l’audience  qu’ils 
donnèrent  aux  deux  partis  à'Delphes , 
& oùles  chefs  parlèrent  avec  beau- 
coup de  chaleur  , Proxenus  parut 
R emporter  de  beaucoup  fur  fon  anta- 
gonifte , tant  par  la  bonté  de  fa  caulè , 
que  par  la  force  de  fon  éloquence. 
Mais  peu  de  jours  après  il  fut  empoi- 
sonné par  fa  femme  Orthobula  , qui 
après  -avoir  été  .convaincue  de  oc 
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crime-  , s’en  alla  volonrairemenc  en  - 
exil.  La  même,  difcorde  déchiroit  les 
Çrétois  * & quoique  l’entremile  de 
Q.  Minucius , qui  avoit  été  envoyé 
de  Rome  avec  dix  vailïeaux , pour 
les  réconcilier , eût  fait  efpérer  que  la 
paix  feroit  rétablie  parmi  eux  , tout 
ce  qu’il  avoit  pu  gagner  , s’étoit  bor- 
né à une  treve  de  ftx  mois  , qui  fut 
fuivie  d’une  guerre  encore  plus  fan- 
glante  qu’auparavant.  Dans  ce  même 
tems  les  Rhodiens  faifoient  aux  Ly- 
ciensuse  guerreicruellc.  Mais  je  ne  me 
fuis  pas  propofé  d’écrire  en  détail  cel- 
les, que  les,  nations  étrangères  fe  font 
faites  entr’elles  , rhiftope  des  aftions 
du  peuple  Romain  étant  un  fardeau 
afifez  pelant  pour  des  forces  comme 
les  miennes. 

■Révolte  & • Les  Celtiberiens  domptés  en  Efpa- 
déûite  dt$  gnc  par  ia  valeur  de  Ti.  Gracchus  , 
cciu  nens.  'tc^ent  dçroçuféj  paUîbles  pen dant  la 
Préture  de  M.Titinnius.  Mais  ils  fe  ré- 
voltèrent à l'arrivée  d’Appius  Clau- 
dius  dans  la  province  , & pour  décla- 
ration de  guerre  , vinrent  tout  d’un 
coup  fondre  fur  le  camp  des  Romains; 
Le  jour  commençoit  à paroître  , lorf- 
que  ceux  qui  faifoient  fentinelle  furie 
rempart  , & ceux  qui  ét oient  ea-fac^ 
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tien  devant  les  portes  , appercevant 
de  loin  les  ennemis  qui  s’avançoient 
.errèrent  aux  armes.  Appius  Claudius 
donna  auflîtôt  le  lignai  du  combat , 
& ayant  exhorté  Tes  foldatscn  peu  de 
.mots , les  fit  fortir  fur  les  ennemis. par 
trois  portes  en  même  tems.  D’abord 
les  Romains  combattirent  fans  aucun 
avantage , parce  que  les  Celtiberiens 
des  arrêtant  aux  portes , il  n’y  en  a voit 
qu’une  partie  qui  pulfenc  agir  dans 
d’efpace  étroit  qu’on  leur  lailfoit.  Mais 
lorfqu’à  force  de  fe  pouffer  les  uns 
les  autres  , ils  furent  une  fois  fortis  de 
leurs  reiranchemens  , & qufils  eurent 
formé  un  front  égal  à celui  des  enne- 
mis qui  les  entouroient.,.ils.Ies  preffe- 
rent  avec  tant  de1  vigueur,  qu’ils  n# 
^ purent  fou  tenir  une  attaque  u irnpé- 
iueufe.Il  n’étoitpas  huit:  heures,  que 
des  Celtiberiens  avoient  déjà  pris  la 
-fuite.  Les  Romains  leur  tuerent  ou 
leur  prirenc  autour  de  quinze -mille 
’ hommes,&  leur  enlevèrent  trente-deux 
ér en  dans.  Ils  s’emparèrent  de  leur 
camp  dès  le  même  jour,  & par  là  vi- 
nrent la  guerre  terminée.  Car  ceux  qui 
s’.étoient  échappés  du  combat,  s’en  re- 
tournèrent chacun  dans  leurs  villes  & 
efans  leurs  bourgs  , & depuis  ce  jou* 
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demeurèrent  en  repos  , & obéirent 
aux  Romains. 

- Cette  année  Q.  Fulvius  Flaccus , Sc 
Aulus  Pofiumius  Albinus  ayant  été 
créés  Censeurs , firent  larevûe  du  Sé- 
nat , remplirent  les  places  vacantes , & 
nommèrent  Prince  de  cette  compa- 
gnie M.  Emilius  LepidusGrand  Pon- 
tife. ils  en  exclurent  neuf  fujets , dont 
ik  humilièrent  furtout  M.  Cornélius 
Maluginenfis , -qui  deux  ans  aupara- 
vant avoit  été  deftiné  pour  être  un  des 
Préteurs  d’Efpagne;L.  Cornélius  Sci- 
pion  , celui  des  Préteurs  en  charge 
à^qui  étoit  échue  la  commiflîon  de  ju- 
ger les  étrangers , &*  Cn.  Fulvius 
frere  du  Cenfeur  , & comme  l aflure 
Valerius  Antias , parent  âu  même  de- 
gré que  lui,  d’un  Fulvius  dont  ils  dé- 
voient tous  deuxpartager  la  fucce filon 
*•*.  Les  Confuls  ayant  fait  dans  le  Ca- 
pitole les  prières  folemnelles  pour  la 
profperité  de  l’Empire , partirent  pour 


Ml  eft  appellé  Marcus 
au  liv.  4 o.  chap-  41.  ap- 
paremment parce  qu'il 
aV/oit  pris  le  . nam  de  M. 
Fulrius  Nobiliorfon  pere 
adoptifs. 

* * En  fait  de  Jurifpru- 
dence  on  appelloit  Ctn. 
ceux  qui  ét  oient  ap. 


pellés  h-la  même  fuccef- 
fion  , mais  avant  d’en 
avoir  partagé  les  biens. 
Car  après  le  partage  , on 
les  appelloit  ‘Difirtts. 
Ces  deux  ttrmes  font  dans 
le  texte  , mais  n'ont  pû 
être  traduits  que  par  une 
periphrafe, 

leurs 
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leurs  provinces.  L’un  des  deux  eut  or- 
dre d’appaifer  la  fédition  qui  s’étoit 
excitéeàPadoue  dans  le  pays  des  Ve- 
netes.  Car  on  avoit  appris  par  les  dé- 
putés qu’ils  avoient  à Rome,  qu’il  s’é- 
toit formé  parmi  eux  deux  fa&ions  , 
qui  fe  faifoient  une  guerre  cruelle* 
Ceux  qui  étoient  allés  dans  l’Etolie 
par  ordre  du  Sénat , pour  calmer  une 
ledition  femblable.,  étant  revenus  , 
déclarèrent  qu’il  n’étoit  pas  poflible 
de  réprimer  la  fureur  qui  portoit  cette 
nation  à fe  détruire  elle-même.  Mais 
l’arrivée  du  Conful  Romain  fauva  les 
Padouans  : 8c  ce  Général  n’ayant  plus 
rien  à faire  dans  fa  province  , s’en  re- 
vint à Rome,  Les  Cenfeurs  de  cette 
année  furent  les  premiers  qui  firent 
paver  les  rues  de  Rome  de  grais , 8c 
les  chemins  hors  de  la  ville  , de  tuffe 
ou  terre  graveleufe  , & planter  à droit 
5c  à gauche  des  bornes  de  pierres 
dures  8c  folides  : ils  firent  auflî  conf. 
truire  des  échaffaux  d’où  les  Ediles 
& les  Préteurs  pulfent  voir  les  jeux 
& les  fpeétacles  j firent  entourer  le 
Cirque  de  barrières  , & placer  fur 
les  colomnes  qui  étoient  au  bout  de 
la  place  , des  œufs  * dont  le  nombre 

* Cet  oeufs  étoient  de  bois.  A la  première  courfa 
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îépondoit  à cchii  des  courtes  qu’a-' 
voient  à fournir  ceux  qui  difputoient 
les  prix.  Ils  firent  aufli  faire  des  cages 
de  fer  pour  enfermer  les  bêtes  féro- 
ces , & les  en  tirer  quand  elles  alloient 
combattre  entr’elles , ou  même  contre 
des  hommes  dreiïes  à ces  fortes  d’e- 
xercices. Ils  pavèrent  de  pierres  du- 
res la  rue  qui  . conduit  au  Capitole  , 
& le  portique  qui  va  depuis  le  temple 
de  Saturne  le  long|de  cette  rue,  jufqu’à 
la  falle  ou  s’alfemble  le  Sénat,  & cette 
falle  elle- même  ; & hors  de  la  porte 
'Trigemine  , le  marché  , qu’ils  entou- 
rèrent aufli  de  pieux,  & firent  un  degré 
pour  monter  des  bords  du  Tibre  jufl 
qu’à  ce  marché. >Et  hors  de  cette  porte 
ils  pavèrent  tout  de  même  de  pierre,  le 
Portique  qui  mene  au  Mont  Aventin, 
& la  Bafiiique  qui  va  au  Temple  de 
Venus.  Ils  enfermèrent  de  murailles 
les  villes  de  Calatie  & d'Oxime,  & y 
ayant  vendu  ce  qui  appartenoit  au  pu- 
blic, ils  conftruihrent,  de  l’argent  qu’ils 
en  tirèrent  , des  boutiques  autour  des 
places  de  ces  deux  villes.  Fulvius  Flao 
cus  bâtit  à Pifaure  & à Fondi  un 
Temple  en  l’honneur  de  Jupiter;  pava 

qu’on  avoir  fournie , on  en  ôtQit  un*  à la  fccon4c 
jrn  autre , & ainfi  du  relte. 
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la  première  de  ces  villes  , de  terre 
graveleufe,  auiïi-bien  que  celle  de  Si- 
nueffe  ; conduifit  des  eaux  à Pollen- 
tia  , fit  faire  dans  toutes  ces  villes  des 
égouts  pour  écouler  les  immondices 
dans  la  riviere  , entoura  leurs  places 
publiques  de  galleries  & de  bouti- 
ques , plaça  dans  chacune  trois  ftatues 
de  Janus  ; & par  tous  ces  ouvrages 
achevés  /ans  la  participation  de  fou 
Collègue,  qui  avoit  déclaré  ne  vouloir 
point  faire  de  dépenle  fans  l’ordre  du 
Sénat  & du  peuple  Romain  , Flacctîs 
gagna  l’eftime  & l’affeétion  de  ces  Co- 
lonies. Leur  cenfure  fut  d’ailleurs  très- 
fèvere  dans  la  correction  des  mœurs. 
Car  ils  privèrent  un  grand  nombre 
de  Chevaliers  des  chevaux  que  la  Ré- 
publique leur  entretenoit.  * 

Sur  la  fin  de  l’année  on  fit  un  jour 
de  prières  & de  procédions , pour 
remercier  les  Dieux  des  heureux 
(ùccès  qu’on  ayoit  eus  en  Efpagne  r 
fous  les  aufpices  du  Proconful  Appius 
Claudius , & on  leur  immola  vingt 

* Rien  n’cft  plus  obf-  les  Interprètes  n'ont  piS 
cur  & plus  confins  que  trouver  aucun  fens , non 
ce  chapitre-  Je  l’ai  tiré,  plus  que  dans  plufieurs 
pour  ainli  dire  , au  clair  , paflages  de  ce  onziémo 
Autant  qu'il  m'a  été  polTi-  Livre  qui  a été  mifeuWç- 
ble  , n'ayant  paiïé  que  ment  défiguré, 
deus  ou  trou  lignes  où 
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victimes  : on  employa  un  fçcond.jour 
à yilïter  les  [Temples  de  Cérès  , de 
Bacchus  & de  Pro(èrpine  , dont  la  .co- 
lère fembloit  êtr.e  annoncée  par  un 
horrible  tremblement  de  terre  , qui 
avoit  renverfé  dans  le  pays  des  Sabins, 
un  nombre  infini  d’cdifices,  Quand 
Appius  fut  revenu  d’ETpagne  , le  Sé- 
nat lui  permit  par  un  arrêt  rendu  ex- 
près , d’entrer  dans  la  ville  avec  l'hon- 
neur du  petit  triomphe.  Le  tems  des 
alfemblées  étant  venu , on  y créa  Con- 
fias après  de  grandes  conteftations 
caufées  par  la  multitude  des  Candi- 
dats , L.  Poftumius  Albiqus , & M. 
Popillius  Lenas.  Enfuite  on  nommai 
la  Préture  Numeriu.s  Fabius  Buteo  , 
M.  Matienus  , C.  Cicereius , M.  Fu- 
lius  Craflipes , A.  Atilius  Serranus  , 
ces  deux  derniers  pour  la  fécondé 
fois , & C.  Cluvius  Saoula.  Les  alfem- 
blées  étant  terminées,  Appius  Clau- 
dius  Centho  expofà  dans  le  triomphe 
que  lui  ayoit  mérité  la  défaite  des 
Çeltiberiens , dix  mille. livres  d’argent , 
& cinq  mille  livres  d’or,  qu’il  fit  por- 
ter dans  le  tréfor  public  après  la  cére-* 
monie.  Cn.  Cornélius  fut  facré  Prêtre 
dç  Jupiter.  Cette  même  année  on  atta- 
cha dans  le  Temple  de  la  Mere  Matute 
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ttfie  table  avéc  cette  infeription. Sous  Ut 
Aufpices  & le  commandement  de  Ti.  Sem- 
pronius  GîACcbus  la  légion  & l'armée  dit 
■peuple  Romain  a fu  b fugué  la  Sardaigne  , a 
tué  ou  pris  dans  cette  propince  plus  de  qua- 
tre-vingt mille  hommes.  Ce  General  apres 
avoir  remporté  de  Ji glorieux  avantages,  & 
rendu  a la  République  les  tributs  que  la  ré- 
volte lui  avoir  otés , a ramené  [es  troupes  H 
Home  faines  & fauves  & chargées  d’un  ri-  T Wc  ^ 
che  butin.  Pour  des  exploits  Jî glorieux  ’tleft  infeription 
rentré  une  fécondé  fois  triomphant  dans  la 
ville  ; & pour  en  conferver  la  mémoire  à c, racchlw 
la  pojlerité  , il  a confier  é cette  table  à Ju-  d;nl'(:T^v 
piter.  On  avoit  /repréfente  fur  cettc'le<M*iuie.*c 
meme  table  la  figure  de  la  Sardaigne, 

& les  vi&oires  que  Gracchus  y avoit 
gagnées.  Entre  plufieurs  combats  de 
Gladiateurs  dont  on  régala  cette  an- 
née le  peuple  , le  plus  remarquable  fut 
celui  que  donna  T.  Flaminius  pour 
honorer  les  funérailles  de  fon  pere  , & 
qu’il  accompagna  d’une  diftribution  de 
viandes , d’un  feftin  public  , & de  jeux 
fcéniques  qui  durèrent  trois  jours. 

Après  tout,  ce  qui  parut  le  plus  ma-  * 
gnifique  , & qui  attira  le  plus  l’atten- 
tion des  citoyens  dans  cette  fête  , fut 
un  * combat  de  foixantc  - quatorze 

! lite-Livc  fait  cette  obfcrvation  pour  faire  voir 
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Gladiateurs  que  l’on  continua  pen-« 
dant  trois  jotfrs. 

la  loi  La  fin  de  cette  année  fut  remarqua- 
Voconia  ble  par  l’établifTement  d’une  loi  des 
J«°mln«r.c  auX  P^us  importantes-,  mais  qui  ne  fut 
reçue  qu’après  de  grands  troubles  & 
de  grandes  contefiations.  Jufqu’à  ce 
tems-là  les  femmes  avoient  été  , com- 
me les  hommes  , habiles  ï fuccéder 
aux  biens  de  ceux  qui  par  leurs  tefi- 
tamens  , les  inftituoient  pour  leurs  hé- 
ritières. Il  arrivoit  de  là  que  les  biens- 
des  familles  les  plus  illuftres  paflbient 
fouvent  dans  des  maifons  étrangères  • *. 
au  grand  préjudice  de  la  République  , 
à qui  il  importe  beaucoup  que  les  per- 
fonnages  de  la  plus  haute  naiffance  , 
foient  en  état  de  fourenir  l’éclat  d'un- 
nom  , qui  fans  les  richefles  , eft  plus  à 
charge  qu’il  ne  fait  d’honneur.  Outre- 
cet  inconvénient  , on  appréhendoit 
encore  que  les  richelTes  des  particu- 
liers s’augmentant , à proportion  de 
l’accroiflemenc  que  prenoit  l’Empire  i 
ce  (èxe  naturellement  porté  au  luxe, 
& curieux  de  fe  parer  , trouvant 
dans  l’abondance  les  moyens  d’alfou- 

par  la  médiocrité  d’un  té  de  fon  teins  , le  luxe  *« 
Jpeûade  qu’on  admiroit  la  magnificence  & lapwT 
alors  , jufqu’à  quel  excès  fufion. 
les  Romains  atoient  pot-* 
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vir  une  paffion  que  l'opulence  aigrir 
fans  l’appaifer  , ne  fe  jettât  dans  une 
profufion  excefîive  , & que  renonçant 
à la  retenue  & à la  modeftie  des  pre- 
miers tems  de  la  République  , il  n’in- 
troduisît peu  à peu  dans  les  njoeurs  , 

Je  relâchement  & la  corruption.  Ce 
fut  le  Tribun  du  peuple  Q.  Voconius 
Saxa  qui  pour  remedier  à ces  abus  , 
propofa  au  peuple  une  loi , qui  à com- 
mencer à la  Cenfure  d’A.  Poftumius  LaioivoJ 
& de  Q.  Flaccus  , défendoit  à tout  conia‘ 
citoyen  d’inftituer  aucune  femme  & 
aucune  fille  pour  fon  héritière  : ou  de 
léguer  aux  perfonnes  de  ce  fexe  , plus 
de  cent  mille  fefterces.  Et  comme  il 
arrivoit  fouvent  que  la  grandeur  des 
legs  réduifoit  les  lucceflîons  à rien  , il 
ajoûta  à la  loi , que  perfonne  ne  pour- 
roit  léguer  à qui  que  ce  fût , une  por- 
tion de  fon  bien  plus  forte  que  celle 
qui  refteroit  à chacun  de  fes  héritiers. 

Ce  fécond  article  de  la  loi  fut  approu- 
vé généralement  du  peuple  , parce 
qu’il  parut  très-jufte , & qu’il  n’y  avoir 
perfonne  à qui  il  portât  un  grand  pré- 
judice. Mais  le  premier  qui  excluoic 
les  femmes  de  toute  forte  de  fuccef-. 
fions , fouffrit  de  grandes  difficultés  , 
que  leva  enfin  M.  Caton , ce  citoyen 
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qui  s etoit  déjà  déclaré  fi  hautement 
contre  les  Dames  en  faveur  de  la  Ibi 
Oppi?.  Car  foutenant  que  cette  der- 
nière étoit  encore  d’une  plus  grande 
importance  pour  le  falut  de  la  Repu- 
blique,  il  la  défendit  hautement,  d’un 
ton  de  voix  aufli  vigoureux  qu’il  eût 
jamais  fait.quoiqu’il  eût  alors  foixante 
fie  cinq  ans  ; s’emportant  avec  la  mê- 
me aigreur  contre  l’ambition  des  fem-- 
mes,&  contre  la  hauteur  & l’arrogance 
que  l’opulence  leur  infpiroit;  leur  re- 
prochant entr’autres  chofes  , qu’ap- 
portant fouvent  de  riches  dots  à leurs 
maris  , elles  gardoient  des  fommes 
confidérables , pour  en  difpofer  à-feur 
gré  , & les  leur  prêtaient  enfuite  dans 
leur  befoin  , de  façon  que  quand  elles 
étaient  en  coleçe , elles  les  obligeoient 
de  les  rendre  , en  fàifant  agir  contre 
eux  un  efclave  qu’elles  s’étoient  réfer-* 
vé  exprès,  & qui  les  tourmentait  fans 
relâche  avec  Ta  même  rigueur  dont  if 
auroit  ufé  contre  un  débiteur  étran- 
ger. Les  citoyens  touchés  des  remon- 
trances de  Caton  , & indignés  de  cet 
orgueil  des  Dames , donnèrent  leurs 
fuffrages  en  faveur  de  la  loi  que  pro- 
pofoit  Voconius. 

Mo  du  Livre  onzième*  • . 
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'JLe  Cenfeur  Fulvius  Placeur  enleve  dit 
Temple  de  Junon  Lacinienne  les  pierres 
de  marbre  dont  il  étoit  couvert , pour  en 
orner  celui  dont  il  avoitfait  la  dédicace • 
Mais  ces  pierres  font  enfuite  repor- 
tées dans  leurs  places , en  vertu  d’un 
■ arrêt  du  Sénat.  Eumenes , Roi  d’AJîe  , 
fe  plaint  dans  le  Sénat , de  Perfée  Roi 
. de  Macedoine  , & ; expofe  les  injures 
qu'il  a faites'  au  peuple  Romain . En  . 

• sonfequence  r on  lui  déclare  la  guerre  ; 

& aujfitot  le  Conful  P.  Licinius  Craf-  ÿ 
fus  qu’on  en  avoit  chargé , paffe ■ en  Ma- 
cdome  , & livre  en  Thejfalie  quelques ■ 
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légers  combats  de  cavalerie  contre  Per- 
fée  , dans  lefquels  il  a du  def avantage; 
On  marque  un  jour  a Majinijfa  & aux 
Carthaginois  , pour  terminer  le  démêlé 
qu’ils  ont  enfemble  au  fujet  d’un  terri- 
toire. On  envoyé  des  AmbaJJadeurs  aux 
Etats  & Rois  alliés , pour  les  engager 
à demeurer  fideles  aux  Romains.  Lee 
Rhodiens  demeurent  incertains. Les  Cen- 
seurs ferment  le  lujlre  , & trouvent  dans 
leur  dénombrement  que  le  nombre  des  ci- 
toyens monte  .t  deux  cent  cinquante-fept 
mille  deux  cent  trente-un.  Le  refie  du 
Livre  contient  divers  avantages  rempor- 
tés fur  les  Corfes  & les  Liguriens. 

l:  Toftu^  Es  Confuls  PoftumiusAlbinuS, 

«>ius  Aibu  11  j|  ^ Popillius  Lenas  ne  furent 
■popiiiius  Le-  pas  plutôt  entres  en  charge  , 

â*SR*T'  a"  ^u>^s  confulterentleSénatfurled'épar- 
* 7*‘  çement  desGéneraux  & des  armées.On 

leur  donna  à l’un  & à l’autre  la  Ligurie 
pour  province.avec  ordre  d’y  conduire 
chacun  deux  légions,&  dix  mille  hom- 
mes de  pied  & fîx  cent  cavaliers  des' al- 
liés du  nom  Latin;  & de  lever  pour  re- 
cruter les  armées  d’Efpagne  trois  mille 
hommes  de  pied&  deux  cent  cavaliers 
Romains';  & de  plus  quinze  cent  fan- 
taffins  & cent’  cavaliers  Romains  avec 
lefquels  le  Préteur  à qui  la  Sardaigne 
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er  oît  échue,  pafleroit  en  Corfe  pour  y 
aire  la  guerre  , pendant  que  l’ancien 
Préteur  A.  Atilius  Serranus  refteroit 
en  Sardaigne.  Les  Préteurs  tirèrent  en- 
fuite  leurs  provinces  au  fort,  qui  don- 
na à A.  Atilius  Serranus  la  commiflion 
de'  juger  les  citoyens , & à C.  Cluvius 
Saxa  celle  de  décider  les  conteftations 
d’entr’eux  & les  étrangers  : à Num.  Fa- 
bius Buteon  I’Efpagne  citérieure  , à 
M.  Matienus  l’ultérieure  , à M.  Fu- 
rius  Crallîpes  la  Sicile  , & la  Sardai- 
gne à C.  Cicereius.  Avant  que  les  Ge- 
neraux partifTent  pour  leurs  départe- 
mens , le  Sénat  jugea  à propos  que  le 
Conful  Poftumius  allât  dans  la  Cam- 
panie , pour  y fixer  des  bornes  aux 
terres  des  particuliers , qui  empiétant 
peu  à peu  , avoient  ufurpé  une  grande 
partie  de  celles  qui  appartenoient  à la 
République.  Ce  Magiftrat  indigné 
contre  les  Préneftins , de  ce  qu’un  joue 
que  n’étant  point  en  charge  , il  étoit 
allé  dans  leur  ville  pour  y offrir  un  fa- 
crifice  dans  le  Temple  de  la  Fortune , 
ils  ne  lui  avoient  fait  aucun  honneur 
ni  en  public  ni  en  particulier , écrivit , 
avant  de  partir  dé  Rome , à leur  pre- 
mier Magiftrat  , pour  lui  ordonner  de 
venir  au-devant  de  lui,  de  lui  préparer 
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an  hôtel  dans  la  ville;,  & de  l’y  rece-» 
voir  au  nom  de  leur  République  ; Sc 
de  lui  tenir  des  chevaux  & autres 
bctes  dè  charge  prêtes  , afin  qu’il  pût 
e en  fervir  à fon  départ.  C’eft  Je  pre-. 
mier  dès  Magifirats  Romains  qui  ait 
été  à charge  aux  alliés:  &c’étoitpour 
leur  épargner  ces  fortes  de  dépenfès 
& de  corvées  , que  la.  République 
fournifloit à- fes  Généraux  les  mulets*. 
Tes  tentes,  les  meubles.,  la  vaiflëlle  ,. 
& tous  les  autres  uflenciles  dont  ils 
ayoient  befoin  pour  faire  la  guerre, 
Modeftie  Dans  leurs  routes  ils  lôgeoient  chez 
femeludes61*  ^es  particuliers  qu’ils  recevoient  à. 
-anciens  Ma-  leur  tour  dans  leurs  maifons  , quand. 

venoient  à Rome  , leur  y rendant 
toute  forte  de  bons  offices , pour  ré- 
pondre à leur  amitié  & à leur  bienveil- 
lance. Les  villes  qui  fè  trouvoient  fur 
leur  pafTage  fourniffoient  une  voiture- 
aux  députés  qu’ils  étoient  quelquefois 
obligés  d’envoyer  fur  Je  champ  en. 
quelque  endroit , & c etoit  là  toute  la 
depenfe  que  les  Magiftrats  Romains 
©ccafîonnoient  aux  alliés.  Le  reiïenti- 
ment  de  Poftumius , jufte  à la  vérité  » 
mais  peu.  féant  dans  un  Magiftrat 
joint  au  filënce  trop  modefte  ou  trop 
des-  Fréneffins , IaiJÛfa  un  excm.- 
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>l'e  qui  n’ayant  point  été  condamné 
donna  aux  Généraux  une  efpece  de1 
droit  d’impofer  aux  alliés  des  fardeau» 
qüi  font  devenus  plus  pefans  de  jour 
«n  jour. 

Au  commencement  de  cette  année, 
lcs-Ambafladeursqu’on  avoit  envoyé* 
dans  l’Rtolie  & dans  la  Macédoine  ,• 
étant  de  retour  , déclarèrent  qu’il  ne 
leur  avoit  pas  été  pofïîble  de  joindre- 
le  Roi  Perfée  : qu’on  leur  avoit  dit 
tantôt  qu’il  étoit  malade,  tantôt  qu’il 
étoit  abfènt , l’un  & l’autre  contre  la 
vérité.  Qu’à  travers  de  ces  détours  , > 
ils  n’avoient  pas  lâiffé  d’apperce voir  ' 
que  ce  Prince  fe  préparoit  à la  guerre, 
& qu’il  ne  fèroit  pas  longtems  fans  la 
déclarer.  Que  dans  l’Etolie  la  difcor- 
dc  s’augmentoit  de  jour  en  jour , & 
qu’ils  avoient-  inutilement-  employé 
leur  autorité , pour  engager  ceux  qui 
en  étoient  les  auteurs  , à fe  réconcilier 
avec  leurs  adverfaires.  Comme  on 
étoit  à la  veille  d’entrer  en  guerre  avec 
le*.  Macédoniens  , le  Sénat  voulut 
qu’avant  de  commencer  à prendre  les 
armes  , on  expiât  les  prodiges  qui 
avoient  été  annoncés-,  & qu’on  fe  * 
rendît  les  Dieux  favorables,  par  les 
pderw  & les  eérécaonies  qui  feroieot 
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marquées  dans  les  livres  de  la  Sibylle* 
On  contoit  qu’à  Lanuvie,  on  avoit 
apperçu  en  l’air  l’image  d’une  flotte 
nombreufè  : qu’à  Priverne  la  terre 
avoit  pouflé  de  la  laine  de  couleur 
noire  : qu’il  avoir  plû  des  pierres  à 
Cremere  dans  le  territoire  de  Veies  r 
que  tout  celui  de  Pomptine  avoit  été 
couvert  d’une  nuée  de  fauterelles  t 
que  dans  celui  de  Gaule , des  Labou- 
reurs , en  remuant  la  terre  avec  le  foc 
de  leur  charrue , en  avoient  fait  fortir 
des  poiffons.  A l’occafion  de  ces  pro- 
diges , on  ouvrit  les  livres  des  defti- 
nées  ; & les  Décemvirs , en  conféqueir- 
ce,  apprirent  à quels  Dieux  on  dévoie 
facrifier  , & quelles  viétimes  il  leur 
falloit  immoler  ; & ordonnèrent  une 
proceflïon  , à laquelle  on  joignit  celle 
qui  avoit  été  ordonnée  l’année  pré- 
cédente pour  la  fanté  du  peuple;  & 
pendant  l’une  & l’autre  , tous  les  tra- 
vaux ceflerent  dans  la  ville.  On  fit 
tous  ces  facrifices  de  la  maniéré  qu’ils 
avoient  été  prefcrits  par  les  Décem- 
virs. 

Cette  année  on  découvrit  le  Tem- 
ple de  Junon  Lacinierme.  Le  Cenfèur 
Q.  Fulvius  Flaccus  faifoit  bâtir  à Ro- 
me celui  de  la  Fortune  Equeftre , pour 


Digitized 


I.YF, 

t Sibylle, 
Jn  avoir 
ie  Sont 
la  terre 
couleur 
ierresl 
Vei  es: 

'oitttt 
relies: 
.abou- 
lé fot 
foà 
spw- 

M- 

m 

voit 

leur 

une 

elle 

/ 

•e- 

& 

a* 

ît 

Is 


IV.  Decj.de.  Livre  XII.  rrtf 
accomplir  le  vœu  qu’il  avoit  fait  en 
Efpagne  pendant  la  guerre  des  Celti- 
beriens.  Et  comme  il  avoit  l’ambi- 
tion de  le  rendre  l’édifice  de  la  ville  - 
Je  plus  fuperbe  & le  plus  magnifique, , 
il  crut  que  des  tuilles  de  marbre  ne 
contribueroient  pas  peu  à l’embellir. 
Dans  ce  deflein , il  s’en  alla  dans  le- 
pays  des  Bruriens , & fit  enlever  la 
moitié  des  tuilles  qui  couvfoient  le 
Temple  de  Junon  Lacinienne.  Cette 
quantité  lui  parut  fufïîfante  pour  cou- 
vrir celui  qu’il  faifoit  faire.  Il  avoit 
des  vaifleaux  tout  prêts  pour  enlever 
ces  matériaux  , & les  tranfporter  à 
Rome;  & les  alliés  par  refpeét  pour 
la  dignité  de  Cenfeur , n’oferent  s’op» 
pofer  à ce  facrilege.  Flaccus  étant  de 
retour  à Rome  , fit  tirer  les  tuilles  des 
barques , & ordonna  qu’on  les  portât 
au  Temple  de  la  Fortune.  Quoiqu’il 
n’eût  point  dit  où  il  les  avoit  prifes , 
on  le  fçut  bientôt  à Rome.  Le  Sénat 
en  murmura  hautement  ; & de  toutes  * 
les  parties  de  la  falle , on  entendoit  la 
voix  de  ceux  qui  demandoient  qu’o» 
mît  cette  affaire  en  délibération.  Le 
- Cenfeur  y fut  appellé  ; & dès  qu’il 
parut , on  commença  à crier  contre 
lui  plus  fort  qu’auparavant  j & cha- 
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que  Sénateur  en  particulier  , & tous 
en  général  lui  faifoient  les  reproches 
les  plus  fanglans.  » Que  non  content 
j»  de  manquer  de  refpeâ  à la  divinité 
» la  plus  refpe&ée  de  tout  ce  pays  , 
» il  avoit  découvert  fon  Temple  de 
a»  la  manière  du  monde  la  plus  cruelle 
» & la  plus  impie  , & l’avoit  prefque 
a»  entièrement  démoli.  Qu’il  en  avoit 
» enlevé  la  couverture , & l’avoit  ex- 
aï pofé  â- toutes  les  injures  du  tems 
» qui  ne  manqueroient  pas  de  le 
» pourrir , & de  le  détruire  de  fond 
» en  comble.  Qu’un  Cenfèur  chargé 
a»  par  fon  emploi  de  veiller  à la  pureté 
» des  mœurs , & de  tenir , à l’exem-* 
» pie  de  tous  fes  prédecelTeurs , les 
» Temples  des  Dieux  clos  & cou- 
aï  verts , couroit  de  ville  en  ville  par- 
aï  mi  les  alliés , renverfant  les  Tem- 
» pies  de  leurs  Dieux,  & les  dépouil- 
a>  lant  de  leurs  plus  beaux  ornemens^ 
» qu’une  pareille  violence  exercée  fur 
a>  des  édifices  profanes  & particuliers, 
» paroîtroit  indigne  à tout  le  monde; 
y»  mais  qu’elle  étoit  à l’égard  desTem* 
a*  pies  des  Dieux  un  facrilege  abomi- 
» nable  , dont  les  fuites  étoient  4, 
a»  craindre  pour  tout  le  peuple  Ro-, 
» main,  Pouvoit-il  s’imaginet  qu’il 
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fut  permis  d’orner  un  Temple  des  œ 
ruines  d’un  autre  > comme  fi  les  « 

Dieux  n’étoient  pas  les  mêmes , en  « 
quelque  lieu  que  ce  fût,  & qu’on  t< 
pût  outrager  celui  ci  , pour  faire  « 
hommage  à celui-là  ».  Avant  qu’on  le  Sénat 
allât  aux  voix  , tous  les  Sénateurs 
avoient  déjà  fait  connoître  afiez  évi-  piedejumm 
dèmment  ce  qu’ils  penfoient.  Ainfi  de. 

d'un  commun  confentement , il  fut  «mtbre  que 
décidé  qu’on  feroit  reporter  les  tuilles  fla«eun,ken 
dans  le  Temple  d’où  on  les  avoit  ti-  avoit  ente- 
rées , & qu’on  appaiferoit  la  colere y6es- 
d’e  Junon  par  dés  facrifices;  C’éft  ce 
qui  fut  ponctuellement  exécuté.  Mais 
les  gens  qui  s’étoient  charges  de  re- 
.porter  les  tuilles , déclarèrent  au  Sé- 
riât qu’on  les  avoit  laifTées  en  bas  dans 
le  Temple  , parce  qu’il  ne  s’étoit 
point  trouvé  d’ouvrier  allez  Habile 
pour  les  remettre  en  leur  place. 

Des  Préteurs  qui  étoient  partis  pour 
aller  dans  leurs  départemens,  Num. 

Fabius  mourut  à Marlèille  , où  il' 
paffoit  pour  le  rendre  dans  l’Efpagne 
citérieure.  Le  Sénat  ayant  appris  cette 
facheufe  nouvelle  par  Tes  Ambafia- 
d’eurs  que  lui  dépêchèrent  les  Mar- 
leillois  , ordonnèrent  à Pùb.  Furius  SC 
à Cn,  Servifius  qu’ôn  allùit  relever  ea 
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Efpagne  , de  tirer  au  fort , pour  fça- 
voir  lequel  des  deux  refteroit  avec  la 
même  autorité  dans  la  partie  cite- 
rieure  de  cette  province.  Le  fort  dé- 
cida fort  à propos  en  faveur  de  Fu- 
rius , qui  y avoit  déjà  commandé. 
Cette  même  année  , comme  il  y avoit 
line  allez  grande  quantité  de  terres 
qu’on  avoit  conquifes  fur  les  Ligu- 
riens & les  Gaulois  s de  vacantes , le 
Sénat  ordonna  qu’elles  feroient  diftri- 
buées  partie  à des  citoyens  Romains, 
partie  à des  alliés  du  nom  Latin.  En.' 
vertu  du  même  Arrêt  , A.  Atilius , 
Préteur  de  la  ville , nomma  pour  faire  '* 
ce  partage  des  Décemvirs , qui  furent 
M.  Emilius  Lepidus , C.  Caflius , T, 
Ebutius  Carus  , C.  Tremellius,  Pub.r 
Cornélius  Céthégus  ; deux  Apuleius» 
fçavoir,  Q.  & L. , M.  Cecilius , C.  Sa- 
lonius , & C.  Munatius.  Ces  Magif- 
trats  donnèrent  dix  arpens  de  ce  ter- 
rein  à chaque  citoyen  , & trois  à cha- 
cun des  alliés.  Dans  le  tems  que  ces- 
chofes  (e  palïoient  à Rome , il  y vint 
des  Députés  d’Etolie  envoyés  au  fujet 
des  féditions  &-dés  difeordes  qui  re- 
gnoient  parmi  les  peuples  de  cette 
contrée.  II  en  vint  auffi  de  Thefla- 
lie  , qui  annoncèrent  les  mouvemens 
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[uî  (e  faifoient  dans  la  Macédoine. 

Perfee  prêt  à faire  éclater  la  guerre 
qu’il  avoit  méditée  dès  le  vivant  de 
Ton  pere  , avoit  envoyé  des  Ambafïa 
deurs  non  feulement  à toutes  les  na- 
tions de  la  Grèce,  mais» encore  à cha- 
que ville  en  particulier;  & à force  de 
leur  promettre  beaucoup  plus  qu’il 
n’avoit  envie  de  leur  tenir,  il  efperoit 
de  les  mettre  dans  fes  intérêts.  Et  déjà 
la  plupart  inclinoient  en  fa  faveur  ; & 
étoient  beaucoup  plus  portés  pour 
lui  que  pour  Eumenes  : quoique  ce 
dernier  n’eût  rien  oublié  pour  s’atta- 
cher, par  fes  bienfaits  & fes  préfens, 
toutes  les  villes  de  Grèce , & ceux  qui 
y tenoient  les  premiers  rangs-;  & qu’il 
le  conduisit  dans  le  gouvernement  de 
fon  royaume  de  façon  à faire  envier 
même  aux  villes  libres  -,  la  fortune  de 
celles  qui  étoient  fous  fa  domination. 
On  publioit  au  contraire  que  Perfée, 
aufïitôt  après  la  mort  de  fon  pere, 
avoit  tué  fa  femme  de  fa  propre  main 
& qu’il  avoit  fait  mourir  fecrettement, 
après  l’avoir  rappellé  auprès  de  lui: 
par  l’efpoir  des  plus  grandes  récom- 
penfes,  ce  même  A pelles  dont  il  s’é- 
toit  fervi  pour  ôter  la  vie.  à fonirerc* 


Perfée  fe 
concilie  PaC. 
fedtion  des 
Grecs. 
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& que  pour  cette  raifon  Philippe  avoir 
fait  chercher  , pour  lui  faire  fouffrir 
le  fupplice  qu’il  méritoit.  Ce  Prince , 
qui  d’ailleurs  n’étoit  recommandable 
par  aucune  vertu , s’étoit  encore  noirci 
de  plulieurs  meurtres  domeftiques  & 
étrangers  ; ce  qui  n’empêchoit  pas  que 
communément  les  Etats  de  la  Grèce 
ne  le  préféraffent  à un  Roi  fi  plein 
d’affeèiion  pour  fes  païens,  fi  équi- 
table à l’égard  de  fes  fujets , & fi  libe- 
ral envers  tous  les  hommes  en  géné- 
ral ; foit  qu’éblouïs  & prévenus  par  la 
gloire  & la  majefté  des  Rois  de  Ma- 
cédoine ils  n’euflent  que  du  mépris 
pour  un  Roi  de  nouvelle  datte;  foit 
que  fouhaitant  voir  changer  de  face 
aux  affaires  de  la  Grèce  , ils  cruffenc 
que  lè  moyen  d’y  parvenir,  étoit 
d’oppofer  Perfée  aux  Romains.  Or 
ce  n’étoit  pas  feulement  parmi  les 
Etolieas  que  l’excès  des  dettes  avoit 
fait  naître  des  {éditions , mais  encore  . 
parmi  les  Theffaliens  ; & par  une  ef- 
pece  de  contagion , ce  mal  étoit  paflé  x 
jufques  dans  la  Perrhebie.  Quand  on 
eut  appris  à Rome  que  les  Thefialiens 
étoient  armés  les  uns  contre  les  au- 
tres , le  Sénat  envoya  Appius  Clau- 
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lius  pour  prendre  connoifTance  de 
Leurs  divifions  , & les  appaifer.  Ce 
Général  ayant  fait  aux  Chefs  des  deux 
partis  .les  -réprimandes  qu’ils  méri- 
toient  , retrancha  des  dettes  la  partie 
dont  . une  ufure  injufte  les  avoit  fur - 
chargées  , & ordonna  que  ce  qui  étoit 
légitimement  dû  fût  acquité  en  divers 
payemens  , dans  un  certain  nombre 
d’années.  Le  même  Appius  employa 
les  memes  voyes  pour  rétablir  la  tran- 
quillité dans  la  Perrhebie.  Pendant  le 
même  tems  Marcellus  écouta  à Del- 
phes les  raifons  des  Etoliens , qui  par- 
lèrent devant  lui  avec  la  même  ani- 
molïté  que  s’ils  eufTentéré  agités  d'une 
guerre  civile.  Comme  il  remarqua 
qu’il  n’.y  avoit  dans  toute  leur  con- 
duite que  de  l’audace  & de  la  témé- 
rité , il  ne  voulut  ni  approuver  ni  con- 
damner aucun  des  deux  partis , mais 
fe  contenta  de  les  exhorter  en  com- 
mun à oublier  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé, 
& à terminer  leurs  difeordes  par  une 
réconciliation  fincere.  Pour  rendre 
cet  accord  auquel  le  Romain  les  avoit 
amenés,  plus  ferme , ils  donnèrent  les 
uns  & les  autres  des  otages,;  & on  le 
rendit  à Corinthe , où  ils  dévoient  être 
mis  en  dépôt. 
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Marcellus , de  Delphes  où  il  avoit 
afiembié  les  Etoliens , pafla  dans  la 
■ville  du  Péloponnele  , où  il  avoit 
donné  rendez  vous  aux  Chefs  des 
Achéens.  Il  commença  par  louer  la 
confiance  avec  laquelle  la  natiornavoit 
oblèrvé  l’ancien  décret  qu’elle  avoit 
fait  pour  exclure  les  Rois  de  Macé- 
doine de  l’Achaie  ; & par  là  il  décou- 
vrit la  haine  que  les  Romains  avoient 
pour  Perfée  : & afin  qu’ils  la  fifient 
plutôt  éclater , Eumenes  alla  à Rome 
où  il  porta  un  mémoire  qui  conte- 
noit  tous  les  préparatifs  que  ce  Prince 
avoit  faits  pour  la  guerre  , & dont  il 
avoit  pris  grand  foin  de  s’informer. 
Ce  fut  en  ce  tems-là  que  les  cinq  Am- 
bafladeurs  qui  avoient  été  envoyés 
vers  Perfée  , pour  examiner  ce  qui  le 
paflfoit  en  Macédoine , paflerent  de  là, 
fuivant  la  commifiion  qu’on  leur  avoit 
donnée , en  Egypte , pour  renouveller 
avec  Ptolémée  l’alliance  que  les  Ro- 
mains avoient  faite  avec  lui.  CesAm- 
bafladeurs  étoient  C.  Valerius , Cn.' 
Lutatius  Cerco  , Q.  Bebius  Suîca , 
M.  Cornélius  Mammula,  & M.  Ce- 
cilius  Denter.  Il  en  vint  en  même  tems 
à Rome  de  la  part  du  Roi  Antiochus. 
Apollonius  Chef  de  cette  Ambafiàde, 
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ant  été  introduit  dans  le  Sénat,  but  & Jet 
«porta  d’aflez  bonnes  raifons  pour 
couler  fon  maître  de  n’avoir  pas  payé 
l’échéance  le  tribut  qu’il  devoit  aux 
omains.  Qu’il  l’avoit  apporté  tout 
ntier  , afin  qu’on  ne  pût  reprocher 
u Roi  qu’un  peu  de  retardement. 
^u’Antiochus  y avoit  joint  des  vafes 
l'or  du  poids  de  cinq  cent  livres , dont 
l faifoit  prélènt  au  peuple  Romain.^ 

Qu’il  demandoit  qu’on  renouvellât 
avec  lui  l’alliance  & l’amitié  que  fon 
pcre  avoit  contractée  avec  la  Répu- 
blique , & qu’on  exigeât  de  lui  tous 
les  fervices  qu’on  avoit  droit  d’atten- 
dre d’un  Prince  qui  fe  piquoit  de  fide- 
lité & de  reconnoiflance  , pour  les  té- 
moignages d’amitié  & d’eftime  qu’il 
avoit  reçus  à Rome  , tant  du  Sénat , 
que  delà  jeunefle Romaine,  & de  tous 
les  Ordres , qui  l’avoient  regardé  dans 
cette  ville  , non  comme  un  otage, 
mais  comme  un  Roi  actuellement 
régnant.  On  répondit  à ces  Ambafla- 
deurs  avec  toute  la  politelfe  & la  bien- 
veillance poflibles  ; & le  Préteur  de 
la  ville  A.  Atilius  eut  ordre  de  renou- 
veler l’alliance  qu’on  avoit  faite  avec 
lepere.  Les  Quefteurs  de  la  ville  reçu- 
rent le  tribut , & les  vafes  d’or  furent 
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mis  entre  les  mains  des  Cenfeurs 
qu’on  chargea  de  les  placer  dans  les 
Temples  où  ils  leur  paroîtroient  con- 
venir davantage.  On  envoya  à Apol- 
lonius un  prcfent  de  cent  mille  as , 8c 
il  Fut  logé  & défrayé  aux  dépens  du 
peuple  Romain  tant  qu’il  fut  en  Ita- 
lie. Ceux  que  le  Sénat  avoit  envoyés 
en  Syrie  , avoient  rapporté  que  ce 
premier  Anabafladeur  étoit  en  grande 
conlidération  auprès  duRoi , & qu’il 
étoit  très-affe&ionné  au  peuple  Ro- 
main. 

Cette  année  le  Préteur  C.  Cice- 
reius  combattit  les  Corfes  en  bataille 
rangée,  leur  tuafèpt  mille  hommes., 
& en  prit  plus  de  dix-fept  cent.  Avant 
cette  aétion  il  promit  un  Temple  à 
Junon  Moneta.  Cette  défaite  obli- 
gea les  Corfes  à demander  la  paix  ; 
qui  leur  fut  accordée  à condition  de 
fournir  deux  cenrmille  livres  de  cire. 
Cicereius  ayant  fournis  cette  provin- 
ce , paffa  dans  la  Sardaigne.  D’un  au- 
tre côté , le  Conful  M.  Popillius  com- 
battît les  Liguriens  près  de  Caryfte,, 
dans  le  territoire  de  Stella  , où  leur 
armée  s’étoit  réfugiée  à l’arrivée  des 
Défaite 'des  Romains.  D’abord  ils  fe  tinrent  ren- 
iïïXw  fermes  dans  les  murailles  de  cette 
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tlle  j'  mais  s’appercevant  que  le  Con-  qui  le*  dé- 
iil  le  difpofoit  à I’alfiéger  , ils  fe  ran-  [^evfn^* 
»erent  en  bataille  devant  les  portes.  -eux  & leurs 
Popillius  qui  n’avoit  menacé  la  ville  biens' 
que  dans  le  deffein  de  les  en  faire  for- 
tir  , accepta  leur  défi  fans  balancer. 

Le  combat  dura  plus  de  trois  heures, 
fans  que  la  vi&oire  penchât  d’aucun 
côté.  -Le  Conful  voyant  que  les  en- 
nemis demeuroient  fermes  , fans  le 
laiffer  entamer  dans  aucune  partie  t 
ordonna  à fa  cavalerie  de  fondre  fur 
eux  par  trois  côtés  en  même  tems , 
avec  tout  l’effort  dont  elle  étoit  capa- 
ble. La  plus  grande  partie  des  cava- 
liers donnèrent  dans  le  milieu  du  corps 
de  bataille  , & pénétrant  jufqu’à  l’ar-; 
riere-garde , fe  trouvèrent  au  dos  des 
combattans.  Une  attaque  fi  impé- 
tueufe  jetta  parmi  eux  une  fi  grande 
terreur , qu’ils  prirent  la  fuite  & fè 
difperfèrent  de  differens  côtés.  Peu 
regagnèrent  la  ville  , dont  la  cavale- 
-rie  Romaine  leur  fermoit  le  chemin. 

Outre  ceux  qu’un  combat  fi  opiniâtre 
^avoitlailfésdur  la  place  en  alfez  grand 
nombre , il  en  périt  encore  plufieurs 
:dans  la  fuite  $ enforte  qu’on  affine 
.que  le  Conful  leur  tua  dix  mille  hera- 
fljes,  leur  en  prit  plus  de  fept  ceat 
Tome  U I»  ' B 
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avec  quatre- vingt  érendarts.  Cette 
•viétôire  coûta  aflez  cher  aux  Romains, 
puifqü’ils  ÿ perdirent  plus  de  trois 
mille  hommes , & que  l’opiniâtreté 
avec  laquelle  on  combattit  d'abord* 
.coûta  la  vie  aux  plus  considérables 
de  l’une  & Vautre  armée. 

Après  cette  défaite  , les  Liguriens 
>difperfés  fe  raflemblerent  en  un  corps  j 
<&  comme  ils  aVoient  perdu  la  plus 
grande  partie  de  leurs  citoyens , car 
il  n’en  reftoit  pas  en  tout  dix  mille  * 
ils  fe  rendirent  à difcretion  , efperant 
>qüè  le  Conful  ne  les  traiteroit  pas  plus 
rigoureufement  qu’avoient  fait  lés  Gé- 
néraux prccedéns.  Mais  il  leur  ôtà 
à tous  leurs  armes  , rafa  leur  ville  * 
Jês  vendit  à l’encan  eux  & leurs  effets  ^ 
& écrivit  au  Séniât  tout  ce  qui  s’éroit 
pâlie  dans  fa  province.  Quand  le  Prê- 
teur A.  Atilius  eut  fait  la  Jeéhire  de 
fa  lettre  dans  le  Sénat  ( car  le  Conful 
Poftiimilis  étoit  occupé  dans  fa  Cam- 
panie à fépârer  lés  terres  de  la  Répu- 
blique d’avec  celles  dés  particuliers  ) 
il  n’y  eut  point  de  Sénateur  à qui  le 
procédé  du  Conful  rie  parût  atroce 
& indigne.  » Qu’il  avoit  attaqué  les 
*»  Steîliates  les  fèüls  peuplés  de  la  Li- 
*»  gurie  qui  n’aYoient  point  porté  les 
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mes  contre  la  République , dans  « tc  S(fnit 
n tems  où  ils  fe  tenoiem  en  repos  « °rdofn^  *“ 
ans  leurs  murailles  : qu’après  qu'ils  « cheVA^u- 
étoient  rendus  à difcrerion  , & et  guriens  , & 
bandonnés  à la  bonne  foi  du  peu-  « biV*maî*u 
•le  Romain  , il  avoit  exercé  fur  eux  « rcfufc  d'®*: 
outes  les  cruautés  imaginables  : « b'ir* 

[u’en  vendant  comme  elclaves  tant  ce 
de  milliers  d’innocens  qui  impie-  «c 
roient  la  juftice  du  peuple  Romain,  oc 
5c  en  les  difperlànt  en  diverfes  con-  «c 
rrées  , où  ils  étoient  réduits  à lèrvir  <c 
ceux  qui  avoient  été  fès  véritables  «c 
ennemis , il  avoit  laifie  un  exemple  «c 
pernicieux , qui  feroit  que  dans  la  ce 
fuite  il  n’y  auroit  point  d’ennemis  «c 
qui  n’aimaflent  mieux  combattre  ce 
jufqu’à  la  derniere  extrémité , que  ec 
de  (è  rendre.  Que  pour  ces  raifons,  oc 
ils  étoient  d’avis  que  le  Conful  Po-  ec 
pillius  remît  les  Liguriens  en  liber-  ce 
té  , en  faifant  reprendre  à ceux  qui  «c 
les  avoient  achetés  , l’argent  qu’il  «c 
avoit  reçu  d’eux  : qu’il  eût  foin  de  ce 
leur  reftituer  tout  ce  qui  pourroit  «c 
fe  retrouver  de  leurs  biens  : qu’il  ce 
leur  fût  permis  de  fabriquer  de  nou-  ce 
velles  armes  en  la  place  de  celles  ce 
qu’on  leur  avoit  ôtées  : & qu’enfin 
le  Conful  fortît  de  la  province  des 
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qu’il  auroit  rétabli  les  Liguriens' 
o»  dans  leurs  premières  demeures.  Que 
-»  c.e  qui  rendait  une  vidoire  illuftre  , 
.»  c «toit  la  valeur  .avec  laquelle  on 
,o>  fo.umettoit  ceux  qui  faifoient  ré- 
o>  fiftance  , & non  la  cruauté  qu'on 
;»  exerçoit  fur.. ceux  qui  fe  foiimet- 
y>  toienç. 

Autant  que  Popillius  avoit  été  ri- 
goureux à l’égard  des  Liguriens  , au- 
•tant  fut-il  indocile  aux  ordres  du  Sé- 
riât. Il  fe  mocqua  de  l’Arrêt  qu’il  avoit 
vrçndu  ; & ayant  fur  le  champ  mis  fes 
légions  en  quartier  d’hyver  à Piles. , 
il  revint  à Rome  plein  de  colere  & 
d’indignation  contre  les  Sénateurs  & 
.contre  le  Préteur  : & alfemblant  aufllr 
tpt  le  Sénat  dans  le  Temple  de  Bel- 
lonc  , il  fit  une  longue  invedive  con- 
• tfe  le  Préteur , lui  reprochant  qu’au 
l|eu  de  propofer  au  Sénat  , comme  il 
.adroit  du  , de  rendre  aux  Dieux  im- 
siïiortels  les  adions  de  grâces  qu’ils 
jpéritoient  pour  les  heureux  fuccès 
a»  des  armes  de  la  République , il  avoit 
«.fait  rendre  un  arrêt  contre  lui  pour 
aj.tranfporter  la  vidoire  chez  les  Li- 
.^.guriens , & que  peu  s’en  étoit  fallu 
v.  qu’il  ne  demandât  qu’on  le  livrât 
yainçus,  Qii’ginûil  le  mondain- 
* 
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Voit  à l’amende  , & demandoit  aux  *■ 
Sénateurs  qu’ils  caffalfent  l'arrêt  <x 
cju’ils  avoient  donné  contre  lui;  & <e 
ordonnaient  en  fa  préfence  les  prie-  et’ 
res  les  adions  de  grâces  qu’ils  ce v 
avoierit  refüfé  de  décerner  en  fon  ce 
abfence  , conformément  aux  lettres  ce' 
qu’il  leur  avoir  écrites' fur  fa  vidoi-  ce- 
re  ; premièrement  pour  fatisfaire  à <c- 
ce  qu’ils  devoierrt  aux  Dieux,  & ce 
en  fécond  lieu  pâr  la  cortlïderation  ce 
qu'ils  lui  dévoient  à lüi-mêmé't*.  Le$' 
reproches  qu’ir'elïïiya  en  perfonne  de 
la  part  des  Sénateurs  ne  furent  pa's 
moins  vifs  que  ceux  qu’ils  lui  avoient 
faits  de  loin;  enforte  qu’il  s’en  ré-- 
tourna  dans  la  province  làns  avoir 
rien  obtenu  de  ce  qu’il  avôit  deman- 
dé. Poftumius  fon  Collègue  ayant 
patte  toute  la  campagne  à vifiter  & 
reconnoître  les  terres  de  là  Campa- 
nie , fans  avoir  mis  le  pied  dans  fa 
province  , revint  à-  Romc-pour  y tenir 
les  atîemblées,  où  il  fit  nommer  Con- 
fuls  C.  Popillius,  & Pub.  Elius  Ligur  : 
apres  quoi  on  éleva  à la  Prcture  C. 
ITicinius  Craffus , M.  Jünius  Pennu§, 
Sp.  Lucrecius  , Sp.  Quvius , Cn.  Si- 
cinius,  & C.  Memmius--,  ce  dernier  ' 
pour  la  fécondé  fois,' 
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Cette  année  les  Cenfeurs  Q.  Fui— 
vius  Flaccus , & A.  Poftumius  Albi>- 
nus  Fermèrent  le  luftre , & trouvèrent 
dans  leur  dénombrement  deux  cent 
foixante  &ncuf  mille  quinze  chefs  de 
famille  ; nombre  bien  inferieur  au 

frécedent , parce  que  le  Conful  L. 

oftumius  avoit  ordonné  en  pleine- 
allemblée  à tous  les  alliés  du  nom; 
Latin  d’aller  fè  faira  inferire  dans  leur, 
pays  , & défendu  qu’on  les  comprît 
dans  le  dénombrement  qui  Ce  fit  à) 
Home  » le  tout  conformément  à l’édit 
du  Conful  C.  Claudius , qui  leur  or- 
donnoit  de  retourner  dans  leursvilles.. 
Ces  deux  Magiftrats  furent  très-unis, 
dans  leur  cenfure  , & ne  firent  rien 
qui  ne  fût  utile  à la  République.  Ils, 
chaflerent  de  leur  tribu  tous  ceux 
qu’ils  avoient  rayés  du  nombre  des- 
Sénateurs,  8c  à qui  ils  avoient  ôté 
leurs  chevaux  , ne  leur  lailfant  de  ci-, 
toyen  que  la  néceflité  de  payer  les  im- 
pofitions  avec  tous  les  autres  : & l’un, 
ne  trouva.point  à redire  à ce  que  l'au— - 
tre  avoit  fait.  Fulviusfit  la  dédicace 
du  Temple  de  la  Fortune  Equeftre  , 
qu’il  s’éroit  engagé  de  bâtir , par  le 
vœu  qu’il  ayoit  fait  lix  ans  aupara- 
vant en  Efpagne,  en  combattant  con* 
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tre  tes  légions  des  Celtiberiens.  Il  re- 
préfenta  les  jeux  fceniques  au  théâtre' 
pendant  quatre  jours , 3c  up  jour  dan»' 

Je  Cirque.  L.  Cornélius  Lentulus  Dé- 
cemvir des  Sacrifices  étant  mort  cette- 
année,  on  nomma  en  fa  place  A.  PoC- 
tumius  Albinus.  Un  vent  impétueux^ 
venant  de  la  mer  porta  tout  d’un  coup- 
dans  l’ApouilIe  une  fi  prodigieufê  nuée; 
de  fauterelles , que» toute  la  terre  de; 
cette  contrée  en  fut  couverte.  C.  Si- 
cinius  l’un  des  Préteurs  défignés  fut 
envoyé  dans TApouille  pour  détruire- 
cette  pefte  fatale  aux  productions  de- 
là terre  ; & avec  un  grand  nombre  de 
gens  qu’il  avoic  raflemblés  pour  ra- 
«naflèr  ces  animaux , eut  encore  bien 
de  la  peine  , & employa  beaucoup  de 
terps  à en  délivrer  le  pays,  Au  comr  c Popilli(ir 
mencement  de  l’annce  qui  eut  pouf  & Pub.tiiu*. 
Confuls  .C.  Popillius  & Pub.  Elius , ko^ca  g0dc 
les  conreflations  de  l’année  precedente 
fè  réveillèrent.  Les  Sénateurs  you*-  contefta- 
loient  qu’on  remît  en  délibération  tions  cnlrc 
l’affaire  des  Liguriens,  3c  qu’on  re-  & 
nouvellât  l’arrêt  du  Sénat  qui  avoit teur*- 
été  rendu  en  leur  faveur  ; & c’étoit  le 
Conful  Elius  qui  le  propofoit.  D’un  . 
autre  côté  Popillius  intercedoit  pour 
fbn  frere  auprès  de  fon  Collègue  Ô4 
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du  Sénat , déclarant  qu’il  s’oppofe-*- 
roit^à  tout  ce  qui  feroit  décerné  con- 
tre  lui.  Il  n’eut  pas  de  peine  à gagner 
fon  Collègue  : mais  la  complaifance 
de  ce  Magiftrat  fut  une  raifon  pour 
les  Sénateurs  de  fe  déclarer  contre  les 
deux  Confuls  en  même  tems  , & de 
perfifter  opiniâtrement  dans  leur  pre- 
mier fèntiment.  C’eft  pourquoi  dans 
la  diftribution  des  provinces , quoi- 
qu’on fut  prêt  d’entrer  en  guerre  con- 
tre Perfée , & que  les-  deux  Confuls 
demandaient  celle  de  Macédoine  j 
le  Sénat  leur  afligna  à tous  deux  la 
Ligurie , déclarant  qu’ils  ne  mettroient 
point  la  première  au  nombre  des-  dé- 
partemens,  qu’on  n’eût  pris  les  voix  de 
l’affemblée  fur  l’affaire  de  M.Popillius: 
& les  Confuls  ayant  demandé  qu’il 
leur  fut  permis  ou  de  lever  de  nou- 
velles légions , ou  de  recruter  les  an- 
ciennes, l’un  & l’autre  leur  fut  refufé;' 
On  n’accorda  pas  même  aux  Prêteur 
M.  Junius  & Sp.  Lucretius,  les  fup- 
plemens  qu’ils  follicitoient  , le  pre- 
mier pour  l’Efpagne  citerieure  & 
l'autre  pour  l’ulterieure.  C.  Licinius 
Craiïus  avoit  été  chargé  de  prélider 
à Rome  au  Tribunal  où  on  jugeoit 
les  affaires  des  citoyens  , & Cn.  Ski- 


Digitized  by  Google 


1 F.  Décade.  Livre  XI!.  129 
nïus  à celui  où  on  décidoit  celles  des 
étrangers.  C.  Memmius  avoit  eu  en 
partage  là  Sicile,  & Sp.  Cluvius  la 
Sardaigne.  Les  Confuls  irrités  contre 
le'Sénat  pour  toutes  ces  raifons , indi- 
quèrent les  Fériés  Latines  pour  le  pre- 
mier jour,  déclarant  qu'ils  partiroient 
pour  leur  province  , & laitferoient  là 
toutes  les  autres  affaires  de  la  Répit- 
- blique , & né  s'occuperaient  que  cfu 
gouvernement  des  provinces. 

Valerius  Antias  a écrit  que  ce  fut 
Attalus  frere  du  Roi  Eumenes  qui 
vint  à Rome  fous  ces  Confuls , pour 
• y dénoncer  les  mauvais  deflfeins  de 
Perfée  , & informer  le  Sénat  des1  pré- 
paratifs qu'il  faifoit  pour  la  guerre.  " 

Mais  le  plus  grand  nombre  des  H if-  Eumtne»  ' 
tôriens  , & les  plus  dignes  de  foi , vicru  * Rj,!* 
afTurent  qu’Eumenes  y vint  lui-même. 

Ce  Prince  y fut  reçu  avec  tout  l’hon- 
neur & toute  la  diftinéiion  que  le  : 

Sénat  & le  peuple  Romain  crurent 
devoir  accorder  ; non  feulement  aux 
fèrvices  qu’il  leur  avoit  rendus , mais  * 
encore  aux  bienfaits  dont  eux-mémes  ■ 
ils  l’avoient  comblé.  Lorlqü’il  éut  été 
introduit  dans  le  Sénat,  il  dit  qu’ils 
étoit  venu  premièrement  pour  fa-<«e  1 
t»(a>re  au  defir  eim  relié  qu’il  -avoit‘«c  ‘ 


Digitized  by  Google 


1 


Il  rend  Per- 
f*c  fufpedt 

aux  Ro- 

BUiOJ, 


fcjo  H'istoireRomAint. 

„ de  voir  les  dieux.&  les  hommes  parr 
„ le  bienfait  defquels  il  avoir  été  cJe- 
„ vé  à «ne  fortune  qui  ne  lui  laifloit 
„ plus  rien  à dehrer  ; & en  fécond 
„ lieu  , pour  avertir  le  Sénat  de  fe- 
„ précautionner  contre  les  mauvais  » 
„ deffeinsde  Perfée.  II  reprit  enfuîtes 
les  dernieres  adions  de  Philippe,  la, 
fin  tragique  de  Démétrius  qu’il  n’a- 
voit  fait  tuer  que  parce  qu’il  s’oppo- 
foit  au  defïein  de  faire  la  guerre  aux. 
Romains  , & le  foulevement  des  Baf- 
tarnes,  qu’il  n’avoit  tirés  de  leur  pays. 

3u’afin  qu’ils  lui  ouvriffent  le  chemin  * 
e J 'Italie,  & l'aidaient  dans  la  guerre  • 
qu’il  étoit  prêt  d’y  porter.  Il  ajouta  t 
„que  la  mort  l’ayant  furpris  dans  le* 
„ tems  qu’il  rouloit  ces  projets  dans, 
„ fon  efprit , il  avoit  lâiffé  fon  royau- 
,,  me  à un  fils  dont  il  avoit  connu  Ia; 
„ haine  implacable  pour  le  peuple* 
,,  Romain.-  Qu’ainfi  Perfée  ayant  hé- 
rite  de  l’animofité  de  fon  pere,  auffi- . 
a*.bien  que  de  fon,fceptre , n’étoic 
w .occupé:  que  d’une  guerre,  qu’il  re- 
„ gardait  comme  l’affaire  la  plus  ira-  - 
,%.portante<le  fâ  vie,  & comme  la  plus-; 
s>  indifpenfable  de  - lès,  obligations*. 
„,Qüe.d’ail|eurs  il  ne  manquoit  point\- 

at.de Jaldâts  * .lâJUwgueut.  de.  la  paix  > 
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ayant  donné  le  tems  à fes  Etats  de  <* 
fb  repeupler  d’une  abondante  jeu-  <c 
nefle  : qu’il  avoit  de  l’argent  & tou-  te 
tes  les  provi/ions  néceffaires  : qu’il  ce 
étoit  lui-méme  à la  fleur  de  fon  âge,  «r 
.d’un  temperamment  robufte  , inC-  «c 
truit  dans  toutes  les  rüfes  de  guerre  «c 
qu'un  maître  aufli  habile  que  Ton  «r 
•pere  avoit  eu  le  foin  & le  tems  de  ce4 
lui  apprendre  : & que  ce  n’étoi-t  pgs  «r 
feulement  en  combattant  contre  les  «e 
nations  yoifines  qu’il  avoit  appris  le  « 
«tétier  , mais  que  fouvent  Philippe  te 
Pavoit  chargé  d’expéditions'  conîi-  te- 
derables1  , pendant  qu’il  étoit  en 
guerre  contre  les  Romains;  Qu’en- 
iin  depuis  qu’il  étoit  monté  fur  le  «e- 
;trône , il  avoit  exécuté  avec  un  fuc- 
<ès  merveilleux  plufieurs  projets  qui  «c 
avoient  échoué  entre  les  mains  de  «c 
J^hi lippe  , quoiqu’il  eût  employé  , ce 
•pour  en  venir  à bout,  & la  force  & 

J £ rufe.  » 

Qu’à  de  fi  grands  avantages  il 
jftvoit  ajouté  une  autorité  açquife  «c- 
|5ar  les  importans  fervices  qu’il  avoit  «r 
rendus  pendant  tant  d’années  à toü-  cc‘ 
tes  les  villes  de  là  Çrécc  & de  PA- 
fte’,  dont  la  plupart  reverojent  fa«c< 
grandit»  3i-fa  puiffance;-  Mais  que*''  ^ 

Rvj) 
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„ quoiqu’il  le  diflîmulât , c’étoit  ért- 
j,  core  plus  à l’envie  quelles  portoient 
„ aux  Romains , ou  au  bonheur  qui 
„ l’accompagnoit  en  tout  , qu’à  les 
„ bienfaits  & à fa  générofité  , qu’fl 
,,  étoit  redevable  d’une  fi  grande  fe- 
ih  veur.  Qu’il  n’étoit  pas  dans  une 
„ moindre  confideration  parmi  les 
a,  Rois  : que  Séleucus  lui  avoit  en 
„ quelque  façon  fait  la  cour , pour 
„ l’engager  à cpoufer  fa  fille  : qu’il 
j,  n’avoit  accordé  fa  foeur  qu’aux  infi- 
„ tantes  prières  de  Prulïas  : que  ces 
3y  deux  alliances  avoient  été  célébrées 
„ par  les  ambaltades  & les  dons  de 
„ tous  les  Princes  & de  toutes  les  na- 
„ tions , & que  les  déux  Princefles 
„ étoient  parties  pour  aller  trouver 
„ leurs  époux  fous- les  aulpices  les 
â,  plus  favorables , au  milieu  des  vœux 
„ & des  acclamations  des  peuples  les 
,,  plus  illuftres.  Que  les  Thebains  qui 
avoient  toujours  conftamment  re- 
„ fuie  à Philippe  l’alliance  & l’amitié- 
9>  qu’il  leur  avoit  tant  de  fois  demart- 
,,  aée  , avoient  depuis  peu  gravé  le 
,,  traité  qu’ils  avoient  fait  avec  Perfée, 
s>  non  feulement  à Thebes , mais  en- 
j,  core  à Delos  , & dans  le  Temple 
de  Delphes , le  plus  auguile  & Èç 
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plus  célébré  de  toute  la  Grèce;  & ce 
que  tout  récemment  il  fe  feroit  in-  « 
failliblement  introduit  dans  l’Achaie,* 
fi  un  petit  nombre  des  principaux , œ 
en  faifant  appréhender  à Tes  peuples  «c 
la  vengeance  des  Romains , n’euf-  *c 
fènt  empêché  le  décret  que  leur  ce 
afiemblée  étoit  fur  Je  point  de  faire  < 
en  fa  faveur.  Us  n’en  ont  pas  ufé  de  «« 
même  à mon  égard  : car  oubliant  «c 
les  fe rvices  fïgnalés  que  j’ai  rendus  «< 
tant  aux  particuliers  de  cette  na-  «c 
tion  , qu'à  la  nation  en  general , ils  «c 
m’ont  payé  d’une  telle  ingratitude , «c 
qu’ils  ont  ou  abandonné  comme  de  æ 
faux  amis , les  honneurs  qu’ils  m’a-  « 
voient  accordés , ou  même-  détruit  «c 
comme  de  véritables  ennemis  les  « 
monumens  que  leur  reconnoiflance  ce 
m’avoit  élevés  dans  leurs  villes.  A « 
J’égard  des  Etoliens , qui  ne-  fçait  « 
pas  que  dans  leurs  féditions  ils  ont  « 
eu  recours  à Perfée  ; & non  aux  Ro-  ce 
mains  ? Appuyé  d’un  fi  grand  nom-  « 
bre  d’amis  & d’alliés , il  a fait  dans.» 
fes  Etats  des  préparatifs , & y a « 
trouvé  des  reffources  qui  le  mettent.ee 
en  état  de  fe  palfer  du  fecours  des-» 
étrangers.  Il  a fous  les  armes  trente  <e 
mille  hommes  de  pie,  & cinq  mille  c* 
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a;  chevaux.  Il  a des  vivres  pour  dix- 
*>ans,  cnforte  qu’il  peut  nourrir  fes-> 
» armées  pendant  tout  ce  tems  , fans- 
» être  à charge  à fes-fujets-,  ni  rien  en- 
as  lever  des  terres  de  fesennemis.il  a de 
» 1 ’arge n,t  en  fi  gr an  de  ab  o n dance,  qu’il 
a?  eft  en  état  de  payer  dix  mille  foldats  • 
» mercenaires  pendant  un  fi  grand 
a*  nombre  d’années , outre  les  armées 
ao  de  Macédoine  , fans  parler  du  tri— 
» but  annuel  qu’il  tire  de  les  mines.  Il- 
s»  a dans  fes  arfenaux  dès  armes  aflez 
«pour  es  fournir  à trois  armées  auffi; 
- »nombreuiès  que  celle  dont  je  viens- 
*>  de  parler  : & quand  la  jeunelTe  man- 
» queroit  dans  la  Macedoine , il  a la1 
s»  Thrace  d'où  il  tirera  des  foldats1. 
*»  commed’une  pépinière  inépuilàble. 
w exhorte  Dans  le  refte  de  fan  difcours  , ex- 
i*  Sénat  à la  fiortant  les  Romains  à fe  tenir  fur  leurs» 
petZV°aUC  êardes  : » Meilleurs  , dit-il  aux  Séna- 
„ teurs,  ce  n’eft  pas  fur  des  bruits  ré-- 
» pandus  au  hazard , & reçus  ayide- 
>3  ment  par  un  ennemi  qui  feroit  bien  2 
33  aile  qu’ils  fu  fient  véritables  » que  je 
os  vous  donne  ces  avis  •:  mais  je  fuis' 
*5  convaincu  de  tout  ce  que  j’avance  , 

>3  m’en  étant  informé  avec  autant  de 
»2sele  & d’exaditude  - , que  fi  vous - 
*>  m’avioît  envoyé  fut-les  dieux,  pour-'' 
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épier  toutes  les  démarches  dé  Per  « 
fiée.  Et  je  n’aurais  pas  traverfé  un  fi*c 
grand  efpace  de  mers , en  abandon-  « 
aant  un  Royaume  dont  votre  Iibé-«- 
ralitc  a étendu  les  bornes*,  pour  ve-te 
nir  vous  entretenir  de  faufles  nou»ce 
velles-,  & perdre  par-là  toute  la  con*« 
fiance  que  vous  voulez- bien  avoir  en^e 
moi.  Jé  voyois  que  les  plus  illuftres** 
villes  delà  Grece&de.l’Afie  décou- «c 
vroient  de  jour  en  jour  davantage 
leurs  mauvaifes  intentions;  &. que  fi.>* 
011  neles  prcvenoit, elles  iraient  bien— *e 
tôt  fi  loin , qu’il  ne  leur  ferait  plus*6 
poffible  dé  reculer  ni  de  fe  repentir; •«* 
Je  voyoisque  Perfée  ne  fe  contenoit <e 
plus  dans  Les  bornes  de  la  Macedoi-«* 
ne,  mais  qu’il  foumettoit  plufieurs*6 
peuples  par  la  force  des  armes , &<«• 
employoitla  libéralité  & les  bien-66 
faits,  pour  s’attacher  ceux  qui  étoient  sf 
en  état  de  lui  réfifier.  Je  voyais**- 
combien  les  conditions  étoient  iné-  <«  ■ 
gales  entre  vous  & lui , puifqu’il  lc*£e 
difpofoit  1 la  guefre  , tandis  que*6 
vous . obfèrviez.  inviolablement  la-s« 
paix;  Mais  ne  pourrais- je  pas  dire  ,*« 
«ju’il  ne  fe  contente  plus  de  s’y  prépa-ce  1 
xer & qu’il  la.fait  actuellement  ? IP** 
AxhaÛe,de.£an  RoyauxæAbr  upofis«c< 
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» votre  ami  3c  votre  allié  : il  a tuéAn* 
» tctarus  aufli  votre  alité  & votre  ami, 
» parce  qu’il  a découvert  qu’il  vous 
»avoit  donné  certains  avis-:  il  a fak 
svmourir  de  même  Everca  & Callicri- 
»-tus,  deux  des  principaux  d’entre  les 
♦ ^Thébains,  parce  qu’ils  avoient  parlé 

«►•un  peu  trop  librement  contre  lui  dans 
»l’a(femblée  de  leur  nation,&  avoierrt 
» déclaré  qu’ils  vous  infbrmeroienrt 
» de  tout  ce  qui  fe  paflfoit.  Il  a por- 
»té  la  guerre  dans  la  Dolopie  ; il  a 
>»  parcouru  à la  tête  d’une  armée  la 
5>  Theflalie  & la  Doride  , pour  prcf- 
»-fiter  de  la  difcorde  des  habitans , 3C 
93  accabler  le  meilleur  parti,  en  don- 
nant  du  fecours  au  plus  mauvais.  Il  a 
» tout  confondu  & tout  brouillé  danrs 
»>  la  Theiïalie  3c  dans  la  Perrhebie , où 
«3  i]  a opprimé  les  plus  gens  de  bien  3c 
fi»  les  premiers  du  pays,par  l’appui  qu’il 
ao-a  donné  contre  eux  , à une  foule  de 
» débiteurs  qui  s’étoient  attachés  à 
s»  lui , pour  s'exempter  de  payer  leurs 
3>  créanciers.  Ayant  exécuté  toutes  ces 
33  entreprîtes , fans  que  vous  ayez  fait 
. as  aucun  mouvement  pour  les  empê- 
«►■cher  , il  fe  perfuade  que  vous  abar>- 
33-donnez  la  Grece  à fa  difcrétion  , &c 
» qu’il  ne  trouvera  point  d’armée  Eut 
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Ton  chemin  , qu’il  ne  Toit  arrivé  en  ce 
Italie.  C’eft  à vous-  de  voir  ce  que  * 
votre  honneur  & votre  sûreté  de-  «c 
mandent  de  vous.  Pour  moi  j’ai  cru  ce 
que  je  me  couvrirois  de  honte , fi« 
étant  votre  ami  & votre  allié  , j’at-  « 
tendois  à venir  en  Italie  pour  vous  ce 
exhorter  à vous  tenir  fur  vos  gardes,  «« 
onb  Perfée  y fut  arrivé  pour  vous  c« 
faire  1 a guerre.  Après  avoir  rempli  ce 
un  devoir  fi  effentiel,  & avoir  .pour « 
ainfi  dire  , acquitté  ma  confcience  , ce 
que  me  relie  t-il  à faire  -,  que  de  prier  ce 
les  Dieux  & les  Déelfes  s de  vous  inf-  « 
pirer  une  réfolution  qui  mette  vôtre  s 
‘République  en  sûreté  , aulfi  biensc 
que  nous  qui  fommes  vos  amis  & « 
vos  ailiés  , & dont  la  conlèrvation  « 
eft  attachée  à la  vôtre  ? » , 

Cesdifcours  fit  toute .l’impreffionpo£ 
fible  fur  l’efprit  des  Sénateurs.  Mais  le 
parti  qu’ils  prirent  fut  tenulileeret,  qu’H 
n’en  tranfpira  rien  dans  le  public,finon 
que  le  Roi  avoit  eu  audience.  Ce  ne  fut 
qu’à  la  fin  de  là  guerre  qu’on  divulgua 
& le  difeours  de  ce  Prince,  & la  répon-- 
fè  qu’on  lui  avoit  faite.  Quelques  jours 
après  les:  Ambalïadeurs  de  Perfée  fu- 
rent aulîî  introduits  dans  l’alfemblée  : 
mais  k difeours  d’Eumenes  avoit  tel». 


Les  Am^ 
bafladeurs  de 
Perfée  font 
mal  reçus  4* 
Rome. 
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Jement  fermé  les  oreilles  les  Sénateurs 
à leurs  prières , & fi  fort  prévenu  leurs 
«fprits  contre  toutes  les  raifons  qu’ils 
employèrent  pour  le  juftifier  , qu’à 
peine  daigna-t-on  les-  écouter  , bien 
loin  dç  leur  rien  accorder  : & d’ail- 
leurs , la  fierté  excelîïve  dHarpalus,, 
chef  de  l’Ambaffade.,  foqleva  contre 
euxr  toute  la  compagnie.  Car  il  dit  : 
•>  Qu’à  la  vérité  le  Roi  foutenoit  qu’il 
» n’avoit  rien  dît  ni  rien  fair  contre  les 
»,  interets  du  peuple  Romain  , & qu’il 
*>  feroit  bien  aife  que  le  Sénat  en  fût 
**  perfuadé  » mais  qu’au  refie  , s’il' 
»,  voyait  qu’on,  s’obftiqât  à lui  cher- 
»>  cher  querelle , popr  avoir  ocçaftoi* 
* de  l’attaquer , il  fe  défendroit  aveç 
»,  courage  , & qu’il  croit  en  étgt  de 
»,  bien  difputer  la  viéüoire  Toutes- 
lès  villes  de  la  Greçe  Si  de  l’Afie- 
«tojent  inquiettes  de  ce  qui  s’étoic 
palTé  à Rome  dans  le  Sénat,  avec  le 
Roi  Eumenes  & les  Ambaffadeurs  de 
Perfee  : & comme  elles  craignoient 
<jue  le  voyage  du  premier  n’eût  des 
fuites  par  rapport  à elles,  1a:  plupart 
^voient  envoyé  des  Ambaffadeurs  à 
Rome  , fous  différons  prétextes  , mais 
en  effet  pour  tâcher  de  pénétrer  ce 
iecret.  Satyrus  qui  étoit  à la  tête  dfc 


- --  -J 
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ceux  que  les  Rhodiens  avoient  dépê- 
chés, perfuadé  qu’Eumenes  en  accu- 
fant  Perfée  , n’avoit  pas  épargné  fes» 
compatriotes,  fit  tous  les  efforts , par 
Je  moyen  de  les  patrons  & de  fes  hô- 
tes , pour  être  introduit  dans  le  Sénat , 
& y répondre  aux  griefs  de  ce  Prince; 
Ayant  obtenu  cette  faveur  » il  s’em- 
porta violemment  contre  Je  Roi  , lui 
reprochant  d’avoir  foulevé les  Lyciens- 
contre  les  Rhodiens  , & d’être  plus  à 
charge  à l’Afie  , que  n’avoit  jamais  été 
Antiochus;  par-là  il  fit  plaifir  aux  peu- 
ples de  l’Afie,  que  Perfée  avoit  aufli  eu 
* foin  de  mettre  dans  fes  intérêts  ; mais 
il  déplut  au  Sénat , & rendit  fk  négo- 
tiation  infrudueufépourlüi  & pourfa 
République  : & tous  les  efforts  qu’il' 
avoit  faits  contre  Eumenes , ne  fervi- 
rent  qu’à  lui  concilier  davantage  la  fa- 
veur du  peuple  Romain  ; enforte  qu’ou 
ui  fit  à Rome  tous  lès  honneurs  poflj- 
bles , & qu’entre  les  dons  magnifiques 
qu’il  y reçut , on  lui  fit  préfent  de  la 
chaire  Curule  , & du  bâton  d’yvoire.. 

Le  Sénat  ayant  congédié  les  Am- 
balladeurs  étrangers  -,  Harpaliis  s’eu, 
retourna  en  Macedoine  le  plus  promp- 
tement qu’il  put , & apprit  au  Roi  que- 
quoique  les  Romains  ne  fe  prépa— 
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raflent  pas  encore  à la  guerre  , il  etort 
cependant  aifé  de  juger  par  l’animo- 
fité  qu’ils  lui  avoient  témoignée,  qu’ils 
ne  lèroient  pas  longtems  fans  prendre 
les  armes.  Perfée  lui- même  ne  dou- 
toit  point  que  ce  ne  fut  là  l’intention 
des  Romains;  & d’ailleurs  il  le  foir- 
haitoit,  perfuadé  qu’il  ne  feroit  jamais 
plus  en  état  de  les  vaincre.  Il  étoic 
lurtout  indigné  contre  Eumenes  ; & 
pour  faire  fer vir  fa  mort  de  prélude 
à la  guerre,  il  ftiboma  pour  le  tuer, 
Evandre  Capitaine  des  troupes  auxi- 
liaires de  Crete,&  trois  Macédoniens 
accoutumés  à de  pareilles  exécutions  ? 
pofte^d-s3*  & les  chargea  des  lettres  qu’il  écrivait 
meurtriers  à Praxo  fon  hôtefle  , la  plus  confidé- 
mcnres.UCrEu"rahle  de  Delphes- par  fes  richeffes  & 
fon  autorité.  On  ne  doutoit  point 
qu’Eumenes  ne  vînt  à Delphes  pour 
y offrir  un  facrifice  à Apollon.  Des  âfi- 
faflins  ayant  pris  les  devants  avec  Evan- 
dre, ne  voyoient , après  avoir  fait  bien 
des  réflexions , que  la  commodité  du 
lieu  qui  pût  favorifer  leur  entreprifè. 
En  montant  de  * Cirrha  au  Temple  , 
avant  d’arriver  à l'endroit  où  com- 
mençoîenr  les  édifices  , on  trouvoit  à 
main  gauche  une  mazurc  un  peu  plus 

* C-’tü  1*  pow  de  Delphes, 
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•■'élevée  cjue  te  fentier  par  où  on  ne  pou- 
voit  rafler  quUin-à  un  : à main  droite,' 
la  terre  s’étoit  éboulée  , & laifloitune 
cavité  aflez  profonde.  Les  conjurés  le 
cachèrent  derrière  la  mazure  , ayant 
fait  quelques  degrés  de  deflus  lefquels , 
comme  du  haut  d’une  muraille  , ils 
puflent  lancer  leurs  traits  contre  le 
Roi,  quand  il  viendroit  à pafler.  A la 
defcente  de  la  mer,  Eumenes  mar- 
choit  d’abord  entouré  de  fes  Courti- 
fàns  & de  fes  Gardes  î mais  à mefure 
qu’ils  avançoient , le  fentier  enfere- 
tréciflant , les  obligeoit-à  allonger  leur 
marche.  Quand  ils  furent  parvenus  à 
fendroit  où  il  Fallut  aller  à la  queue 
les  uns  des  autres , Pantaleon  le  plus 
oonfidérable  des  Eroliens  , étant  en- 
tré le  premier  dans  le  fentier  , s’entre- 
tenoit  familièrement  avec  le  Roi.  Dans 
ce  moment  les  meurtriers  paroiffanc 
tout  d'un  coup  . roulèrent  fur  Eume- 
nes deux  pierres  énormes,  dont  l’une 
frappa  la  tête  de  ce  Prince  , & l’autre 
lui  rompit  l’épaule; fans  compter  qu’é- 
tant tombé  i la  renverfe  , il  fe  trouva 
de  plus  accablé  de  celles  qu’on  lui  jet- 
ta  en  quantité  de  deflus  la  hauteur. 
Tous  fes  amis  & les  gardes  prirent  la 
fuite  dès  qu’ils  le  virent  par  terre  j Pan? 
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taleon  feul  intrépide  au  milieu  du  pé-' 
ril , refta  pour  donner  du  fecours  aa 
Roi. 

Ces  brigands  pouvoient , en  faifant 
le  tour  de  la  mazure , achever  le  Roi 
dans  le  meme  moment.  Mais  s’imagi- 
nant qu’il  étoit  fans  vie  , ils  fe  réfu- 
gièrent fur  Je  mont  Parnafle  avec  une 
telle  précipation  , qu’ils  tuerent  un  de 
leurs  complices  qui  avoit  de  la  peine 
à fuivre  les  autres  par  des  chemins 
difficiles  , dans  la  crainte  ou  qu’il  ne 
retardât  leur  fuite,  s’ils  le  vouloient 
attendre , ou  qu’il  ne  découvrît  leur 
complot , s’il  étoit  pris  par  ceux  qui 
les  pourfuivoient.  Pendant  ce  tems-là 
les  Courtifans  iêralTemblerent  autour 


du  corps  du  Roi , puis  lès  fatellites  8c 
ic  corps  d’ Eu»  fes  efclaves  , & l’enleverent  de  delfus 
menes  rdté  ja  place  fans  connoilTance  & fans  au- 
rons connoit  cun  fentiment.On  reconnut  cependant 


fd*cc-  à fon  poulx  & à un  refte  de  chaleur , 
qu’il  n’avoit  pas  encore  perdu  la  vie  ; 
mais  il  y avoir  peu  d’apparence  qu’il  la 


pût  conferver  longtems.  Quelques  uns 
des  gardes  fuivirent  les  alfaflins  jus- 
qu’au fommet  du  Parnafle , d’où  après 
s’être  inutilement  fatigués  , ils  s’en  re- 
vinrent ; fans  avoir  pu  les  joindre. 
Pour  les  Macédoniens , après  avoir 
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formé  cette  confpiration  avec  terne- 
-xité  , ôc  en  avoir  commencé  l’exécu- 
tion avec  audace,  ils  n’eurent  ni  aflez 
de  réfolutiün  , ni  allez  de  prudence 
pour  la  poulTer  jufqu’au  bout.  Le  len- 
demain quand  le  Roi  fut  revenu  dé 
fa  foiblelfe  , lès  amis  le  remirent  dans 
fou  vaiflèati , puis  le  tranfporterent  à 
Corinthe , & delà  à Egine , après  avoir 
fait  palier  leurs  vailfeaux  au-defliis  de 
l’Ifthme.  Ils  firent  panier  fa  playe 
avec  tant  de  fecret , ne  laiflant  entrer 
qserfotine  dans  fa  chambre  , que  le 
bruit  de  fa  mort  fut  porté  juftjue  dans 
l'Afie.  Attalus  fon  frère  y ajouta  foi 
lui-même  beaucoup  plus  prompte- 
ment qu’il  ne  convenoit  à l’amitié  qui 
âvoit  toujours  régné  entr’eux  Car  il 
en  parla  à la  Reine  fa  belle  fœür  , Ôt 
au  Gouverneur  de  la  Citadelle  en 
Prince  qui  le  regardoit  comme  le  pofi- 
felfeur  indubitable  du  Royaume.  Eu* 
•menés  l’apprit  ; & quoiqu’il  eût  rélo* 
folu  de  le  diiïtmuler  & de  n’en  riea 
dire  , il  ne  put  s’empêcher  à la  premiè- 
re entrevue , de  lui  reprocher  l’em*. 
prelfement  qu’il  avoit  eu  de  s’en  Ou- 
vrir à la  Reine.  La  mort  de  ce  Prince 
fut  aulfi  annoncée  à Rome  comme 
certaine, . 
ç-  i 


Eumeneg 

recouvre  fa 
fan  té,  & re- 
tourne ÏPctî 
game. 
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Ce  fut  à peu  près  en  ce  tems-là  que 
C.Valerius  revint  à Rome  de  la  Grecs, 
où  on  l’avoit  envoyé  pour  examiner  ce 
qui  (è  paffoit  dans  le  pay$,&  obferver 
les  deiîeins  & les  démarches  de  Per- 
lée. Le  compte  qu’ilrendit  au  Sénat 
de  fa  commiffion  fe  trouva  conforme 
aux  avis  & aux  accufations  d’Eume- 
nes.  -Il  avoit  amené  avec  lui  Praxo  , 
cette  Delphienne  que  nous  avons  dit 
être  l'hôtelfe  & la  complice  de  fcele- 
ôn  amené  rats  & des  aflaffins  ; & L.  Rammius  le 
Dénoncü-Un  citoyen  le  plus  confidérable  de  Brin- 
«ur  contre  des  , de  qui  on  apprit  l’indigne  projet 
vohformé îe d°nt  je  vas  parler.  Ge Rammius  avoit 
deflein  d’em- coutume  de  recevoir  dans  la  maifon 
premier^  de  ^es  Generaux  des  Romains  , & les 
JRoœc.  AmbalTadeurs  des  nations  étrangères 
les.  plus  illuftres , & furtout  ceux  qui 
venoient  de  la  part  des  Rois.  Par  ce 
moyen  s’étant  fait  connoître  à Perfée  i 
il  reçut  de  ce  Prûace  des  lettres  rem- 
plies de  témoignages  de  bienveillance, 
& dans  lefquelles  il  lui  promettoit  de 
•le  mettre  au  nombre  de  fes  plus  intimes 
confidens , & de  l’élever  à la  plus  hau- 
te fortune.  En  effet,  Rammius  étant 
allé  trouver  le  Roi  dans  cette  confian- 
ce , il  devint  bientôt  un  de  fes  plus 
.familiers  amis,  & fut  affocié,  plus  mê* 
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oae  qu’il  ne  vouloit , aux  fecrets  de  la 
plus  grande  importance.  Car  Perfée 
croyant  s’être  alluré  de  fa  fidelité  par 
les  récompenlès  qu’il  lui  fit  efperer  , 
lui  dit  : » Qu’étant  dans  l’ufage  de«c 
recevoir  chez  lui  tous  les  Généraux  «c 
& les  Ambaffadeurs  de  Rome  , il  ce 
luiétoit  aifé  de  fe  défaire  d’eux , & ce 
lui  demanda  avec  la  derniere  inftan-  c« 
ce  , d’empoilonner  ceux  qu’il  lui  dé-  «; 
lïgneroit  dans  les  lettres.  Il  ajoûtoitcc 
cependant  que  comme  c’étoit  une  ce 
nécelïité  d’avoir  plufieurs  complices,  «c 
ce  n’étoit  qu’avec  de  grandes  diflfi-  ce 
cultés  & d’extrêmes  périls , qu’on  ce 
trouvoit  du  poifon  qu’on  pût  don-  «c 
ner  avec  fuecès , 8c  fans  le  commet-  «c 
tre  : mais  qu’il  n’avoit  qu’à  s’en  re-  ce 
poïèr  fur  lui,  & qu’il  lui  en  four- ce 
nirolt  un  dont  l’elfet  feroit  infail- 
lible  , & le  fecret  impénétrable.  ce 
Rammius  appréhendant  que  s’il  refu- 
foit  à Perfée  fon  miniftere,  il  n’éprou- 
vàt  le  premier  l’habileté  de  ce  Monar- 
que , lui  promit.tout  ce  qu’il  deman- 
doit , & partit  pour  s’en  retourner. 
Mais  avant  de  fe  rendre  à Brindes  , il 
voulut  aller  trouver  C.  Valerius  qu’on 
difoit  être  aux  environs  de  Chalcis. 
Après  qu’il  lui  eut  dénoncé  la  conf; 

TMtj  JUt  ’ G 
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•piration  dans  laquelle  on  avoir  voulu 
l’engager , il  partit  pour  Rome  avec 
'Valerius  qui  lui  ordonnoit  de  ly  ac- 
compagner ; & ayant  été  introduit 
-dans  le  Scnat,  il  y expofa  tout  ce  qu’ît 
dçavoit. 

Un  complot  fi  déteftable  joint  aux 
accufations  d’Eumenes , porta  le  Sé- 
nat à déclarer  Perfée  ennemi  des  Ro- 
mains , encore  plutôt  qu’il  n’eût  fait. 
Caron  voyoit  que  non  content  de  fe 
préparer  à leur  faire  la  guerre  en  Prîn- 
<ce  magnanime  , il  employoit  contre 
les  ennemis  les  brigandages , les  aflaf- 
finats  & les  poifons , comme  auroic 
pû  faire  le  plus  lâche  & le  plus  fce- 
Jerat  de  tous  les  hommes.  On  ren- 
voya aux  nouveaux  Confuls  le  foin 
& l’adminiftration  de  cette  guerre  ; 
& en  attendant  on  fe  contenta  d’or- 
donner au  Préteur  Cn.  Sicinius  , 
<q'ui  jugeoit  les  conreftations  des  ci- 
toyens avec  les  étrangers , de  lever 
des  foldats  , & de  les  envoyer  à Brin- 
dés  , d’où  ils  pafleroieftt  inceflamment 
à Apollonie  dans  l’Epire  , pour  s’em- 
parer des  villes  maritimes , où  le  Con- 
Éül  à qui  la  Macedoine  feroit  échue  , 
pût  aborder  sûrement  avec  fa  flotte  » 
Ôcy  débarquer  fès  troupes  fans  obfta-  * 
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<iîe.  Eumenes  ayant  été  longtems  rete- 
nu à Egine  par  un  panfèment  égale-  pr*parâ_ 
ihent  difficile  & dangereux,  en  partit  *>f*  de  guerre 
pour  Pergamedès  que  fa  fanté  le  lui  fé°"tre  Fer* 
permit,  pour  y faire  de  toutes  fès  forces 
les  préparatifs  d'une  guerre  à laquelle 
il  étoit  pouffé  par  fon  ancienne  hai- 
ne , mais  encore  plus  par  le  dernier 
attentat  de  Perfée.  Ce  fut  là  que  le 
vinrent  trouver  les  Ambaffadeurs  de 
Rome  , pour  le  féliciter  fur  fa  convar 
lefcence  , après  avoir  été  dans  un  pé- 
ril fi  évident  de  perdre  la  vie.  La  guer- 
re de  Macedoine  ayant  été  différée 
d’un  an  ,’les  autres  Préteurs  partirent 
pour  leurs  provinces.  Mais  M.  Junius 
& Sp.  Lucretius  à qui  les  Elpagnes 
étoient  échues  , refterent  à Rome  , où 
après  avoir  longtems  fatigué  le  Sénat 
en  réitérant  toujours  les  mêmes  dé- 
mandes , ils  obtinrent  enfin  des  re- 


crues pour  leurs  armées.  On  leur  per- 
mit de  lever  trois  mille  hommes  do' 
pié  & cent  cinquante  cavaliers  parmi 
les  Romains  pour  rendre  les  légions* 
delà  République  complexes;  & pour 
l’armée  des  alliés  , cinq  mille  hommes 
de  pié  & trois  cent  cavaliers  qui  fe- 
rment levés  parmi  les  Latins.  Les 
nouveaux  Préteurs  partirent  alor® J 

Cij. 
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avec  ces  forces  pourfe  rendre  dans  les 
Efpagncs. 

La  meme  année  la  vigilance  du 
-Confi.1  Poftymius  ayant  reftitué  à la 
République  une  grande  partie  du  ter- 
ritoire de  Capoue.dont  les  particuliers 
s’étoient  emparés  ; le  Tribun  du  peu- 
ple M.  Lucretijis  fit  ordonner  par 
Une  loi  aux  Cenfeurs,  (je  le  donner 
à ferme;  ce  qui  ne  s'étoit  point  .fait 
depuis  tant  d’années  que  Capoue  avoic 
été  prife  : & c’étoit , cette  négligence 
des  Magiftrats  Romains  , qui  avoic 
invité  la  cupidité  des  particuliers  de 
Capoue.  Quoique  la  guerre  de  Macé- 
doine ne  fut  pas  encore  déclarée , ce-»* 
pendant  comme  elle  avo.it  été  ordon-*. 
pée , le  Sénat  .obfervoit  attentivement 
<jpe!s  feroient  les  Rois  qui  s’attache- 
roient  Lia  République,^  ceux  qui  fui- , 
«nvoye^fon  vro‘ent  Ie  Part‘  de  Perfée.  Ce  fut  dans 
fisàRpmc.  ces  circonftances  que  lcsAmbafiadeurs 
4’Ariarathes  arrivèrent  à Rome  avec 
un  fils  * de  ce  Prince  qui  n’étoit  encore 
qu’un  enfant.  Ils  déclarèrent  dans  le 

* On  dit  que  cet  enfant  le  fait  ; ce  qui  obligcoit  le 
a’étoit  pas  fils  du  Roi  A-  Roi  d’éloigner  de  la  Cour 
riarathes  : mais  que  fa  cet  étranger  , afin  qu’il 
femme  Antiochis  l’avoit  ne  pût  nuire  à l’héritier 
fuppofé  pendant  fa  ftéri-  légitime  : c’eft  ce  qui  fer» 

1 îté  ; & qu’enfuite  ayant  raconté  dans  1#  fui  te. 

^un fils, elle avffitayoué 
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Sénat  que  Roi  leur  maître  avoit  en- 
voyé Ton  fils  à Rome  pour  y être  éle- 
vé , &c  s’accoutumer  dès  Ton  enfance 
aux  ufages , aux  mœurs  & au  carac- 
tère du  peuple  Romain.  Qu’il  prioiC 
le  Sénat  de  le  confier  non  feulement 
aux  foins  de  fes  hôtes  particuliers 
mais  à la  garde,  à la  protedion  & corn1 
me  à la  tutelle  de  la  République.  Le 
Sénat  reçut  ccs  Ambatfadeurs  & leur 
compliment  avec  beaucoup  de  jovô 
& de  reconnoiflancc.  Il  chargea  le 
Fréteur  Cn.  Sicinius  de  louer  un  hô- 
tel tout  meublé  , pour  loger  ce  jeune 
Prince  avec  fa  fuite.  Les  Ambaffadeurs 
des  Thraces  eurent  aufli  audience  du 
Sénat  , & y expofcrent  leur  commit- 
lion,  dont  le  principal  point  étoit  de 
demander  à être  reçûsrdans  l’alliance  & 
l’amitié  des  Romains;  ce  qui  leur  fut 
accordé,a vec  un  préfent  de  deux  mille 
as  à chacun  d’eux.  Les  Romains  furent 
ravis  d’avoir  mis  dans  leur  parti  une 
nation  placée  au  dos  des  MacedonienSé 
Mais  comme  ils  n’avoient  pas  moins 
d’intérêt  de  fçavoir  ce  qui  (e  palfoit- 
dans  l’Afie  & dans  les  Ifies  adjacentes , 
ils  envoyèrent  de  ce  côté-là  Ti.  Clau- 
dius  Néron , & M.  Décimius  , avec  or- 
dre depalfer  dans  laCrete  & à Rhodes, 
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pour  renouveler  l'alliance  que  la  Ré- 
publique avoit  faite  avec  les  habitant 
de  ces  deux  Ifles , & en  même  tems- 
pour  tâcher  de  découvrir  fiPerféen’a- 
voit  point follicité les  alliés  du  peuple. 
Romain. 

Pendant  que  les  citoyens  n’étoient 
occupés  que  de  la  nouvelle  guerre 
qu’ils  alloient  avoir  fur  les  bras , un 
orage  qui  s’éleva  pendant  la  nuit , a- 
battit  & mit  en  pièces  une  colomne 
ornée  de  proues  de  galeres  , que  le 
Conful  M.  Emilius  Collègue  de  Ser. 
fulvius , avoit  placée  dans  le  Capi- 
tole pendant  la  première  guerre  de; 
Carthage.  Comme  cet  accident  fut 
mis  au  nombre  des  prodiges , on  en. 
fit  le  rapport  aux  Sénateurs  , qui  ren- 
voyèrent l’affaire  aux  Arufpices  , & 
ordonnèrent  aux  Décemvirs  de  conful- 
ter  les  livres  de  la  Sibylle.  Ces  Prê- 
tres après  avoir  interrogé  cet  Oracle 
dés  deftinées  de  Rome,  répondirent- 
qu’il  falloir  porter  * la  victime  , avant. 

i 

*11  y a dans  ce  piffige  tour  de  l’ancienne  ville 
plulkurs  termes  qui  de-  bâtie  par  Rcmulus  , 8c 
mandent  quelque  expli-  par-là  on  purifioit  tous 
cation  , comme  lujlratii  , les  citoyens.  Oppidum  à 
oppidum , objicratio.  Luf~  la  différence  d ’urbs  qui 
tratu  éioit  la  cérémonie  déligne  par  excellence  la 
de  faire  paffer  la  viitime  , ville  de  Rome  , ne  s’en- 
arancdela  iàcriücr,  au-  tend  que  de  cette  pat  lia 
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de  l’immoler , autour  tfe  l’ancienne 
ville  , vifiter  tous  les  Temples  de  la1 
ville,  prononcer  la  prière  folemnel- 
le  dans  Ja  place  publique , immoler 
les  grandes  viétimes  , tant  à Rome 
dans  le  Capitole  , que  dans  la  Cam- 
panie au  Promontoire  de  Minerve  ; & 
enfin  repréfenter  inceflamment  des» 
jeux  pendant  dix  jours , en l’honneuir 
du  grand  Jupiter.  Le  tout  fut  ponc- 
tuellement exécuté.  Les  Arufpices  ré- 
pondirent que  ce  prodige  tourneroit 
à l’avantage  & à la  gloire  de  la  Répu- 
blique ; & que  la  tempête  en  renver- 
fànt  des  proues  qu’on  avoit  enlevées 
aux  ennemis , pronoftiquoit  la  défaite 
de  ceux  contre  qui  on  feroit  la  guer- 
re , & letenduc  des  bornes  de  l’Em- 
pire Romain.  Api  es  cette  expiation , 
oq  annonça  de  nouveaux  prodiges^ 
qui  remplirent  les  efprits  de  fuperfii- 
tion  &de  crainte.  On  contoitqu’à  Sa- 
turnie il  avoit  plu  dii  f^ng  pendant 
trois  jours  ; qu’à  Calatie  il  étoit  né  un- 
âne  avec  trois  pies , & qu’un  fëul  coup 
de  tonnerre  avoit  tué  un  taureau  & 


que  Romulus  avoit  d’à- 
bord  conftruite.  Obfcra- 
tl»  étoit  une  priere  folem- 
nclle  prononcée  dans  la 
place  publique  pas  le 


Grand  Pontife , à la  diffé- 
rence de  fhpplicjtit  , qui 
ordinairement  fignifie  une 
proceffion  générale  dans 
les  Temples  de  la  ville. 

G nij 
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cinq  géniflfes  >&  qu’à  Oxime  il  avoit 
plu  de  la  terre.  A l’occafion  de  ces 
prodiges , on  fit  ànffi  des  facrifices  & 
des  procédions  pendant  un  jour , où  il 
fut  défendu  de  vaquer  à fes  occupa- 
tions ordinaires. 

Jufques-là  les  Confuls  n’étoient  pa9 
encore  partis  pour  leurs  départemens  , 
parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  permet- 
tre au  Sénat  qui  le  demandoit  avec 
inftance , de  délibérer  fur  l’affaire  de 
M.  Popillius  ; & que  de  fon  côté  le 
Sénat  vouloit  la  décider  , avant  qu’il 
fût  queftion  d’aucune  autre.  Pendant 
ce  tems-là  Popillius  fe  rendit  encore 
plus  odieux  qu’auparavant,en  écrivant 
au  Sénat  qu’en  qualité  de  Pi  oconfuf , 
il  avoit  livré  contre  les  Liguriens  Stel- 
liates  , un  fécond  combat  dans  lequel 
il  leur  avoit  tué  dix  mille  hommes. 
Car  ce  fut  une  guerre  fi  injufte  qui  en- 
gagea tous  les  autres  peuples  de  la  Li- 
gurie à reprendre  les  armes.  Alors  les 
Sénateurs  le  déchaînèrent  non  feule- 
ment contre  Popillius  abfent , qui  con- 
tre la  juftice  & le  droit  des  gens , avoit 
déclaré  la  guerre  à un  peuple  fournis., 
& engagé  à la  révolte  une  nation  qui  fe 
tenoit  en  repos;  mais  encore  contre  les 
Confuls  qui  négligeoient  de  fe  rendra 
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dans  leur  province.M.Marcius  Sermo, 

& Q.MarciusSyllaTribuns  du  peuple, 
animés  par  ce  confentement  unanime  - 
des  Sénateurs  , déclarèrent  qu’ils  con- 
damneroient  les  Confuls  à l’amende  , 
s’ils  n’alloient  pas  prendre  le  comman- 
dement des  armées  ; & en  même  tems 
ils  firent,  leélure  dans  le  Sénat  de  la 
loi  qu’ils  avoient  deffein  de  porter  au- 
fujet  des  Liguriens  qui  s’étoientrendus- 
à la  bonne  foi  du  Conful  PopilliuSi 
Cette  loi  ordonnoit  que  s’il  fe  trou- 
voit  quelqu’un  des  Liguriens  Stellia- 
tes  que  Popillius  avoit  vendus  depuis 
qu’ils  s etoient  rendus  à lui , qui  n’eût 
pas  été  remis  en  liberté  avant  les  Ca- 
lendes prochaines  du  mois  d’Août,  le 
Sénat  s’engageoit  par  ferment  à nom- 
mer un  Commiflaire  , pour  informer 
contre  celui  qui  l’auroît  frauduleufe- 
ment  retenu  dans  la  fervitude,  & lui 
faire  porter  la  peine  de  fon  injuftice. 
Auflîtôt  après  ils  publièrent  cette  loi- 
avec  l’autorité  du  Sénat.  Avant  que 
lès  Conluls  fortifient  de  Rome  , le  Sé- 
nat donna  audience  dans  le  Temple* 
de  Bellone  à C.  Cicereius  l’un  des  Pré- 
teurs de  l’année  précédente.  Après' 
qu’il  eut  rendu  compte  de  fes  avions 
&>demandé  inutilement  le  triomphe,; 

■ Gy 
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il  fcle  décerna  lui-même  de  Ton  auto- 
rité privée  , & en  fit  la  cérémonie  fur 
le  mont  Afbain  , fuivant  un  ufage  qui  : 
s’étoit  inlenfiblemement  établi  , au: 
mépris  de  l’autorité  publique.  Le  peu- 
ple accepta  avec  beaucoup  de  joye  , 
&r  d’un  contentement  unanime  , la  loi  4 
Marciaau  fujet  des  Liguriens  de  S tel-*, 
la  : & en  conféquence  de  cette  ordon- 
nance, le  Préteur  C.  Licinius  deman — 
da  aux  Sénateurs , qui  ils  vouloient 
charger  de  faire  les-»  informations-» 
qu’elle  ordonuoit,&  ils  en  donnèrent 
la  commiflioft  à ce  Préteur  lui- même. . 

Ce  fut  alors  que  les  Confuls  parti- 
rent enfin  pour  leur  province  , où  ils-, 
prirent  le  commandement  de  l'armée- 
que  leur  remit  M.  Popillius.  Mais  ce 
Général  n’ofoit  encore  revenir  à Ro- 
me , dans  la  crainte  qu’on  ne  l’obli- 
geât à plaider  fa  caufe , ou  dans  le  Sé- 
nat qui  lui  étoit  contraire  , ou  en  pré- 
fence  du  peuple  encore  plus  déclaré 
contre  lui  , devant  un  Préteur  qui  fe 
trouvoit  chargé  défaire  lui  même  l’in- 
fbrmatton  qu’ilavoit  follicitée  dansle- 
Sénat.  A cette  défertion  de  l'accufé 
les  Tribuns. du  peuple  oppoferent  les 
menaces  d’une  autre  loi , qui  portoit 
queVil  n’étoit  pas  revenu  dans  la  ville  ' 
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avant  les  Ides  de  Novembre  , le  Pré- 
teur C.  Licinius  le  jugeroit  par  con- 
tumace. Ce  fut  cette  efpece  de  chaîne 
c]ui  le  traîna  à Rome  malgré  lui.  Dès 
qu’il  parut  dans  le  Sénat  , la  haine 
que  fa  préfence  ralluma,' lui  attira 
mille  reproches  fanglants  fuivis  d’un 
arrêt  du  Sénat,  qui  portoit  que  ceux 
des  Liguriens  qui  n’avoient  point  été 
ennemis  de  la  République  depuis  le 
Confulat  de  Q.  Fulvius  & de  L.  Man- 
lius , feroient  remis  en  liberté  par  les 
foins  des  Préteurs  C.  Licinius  & Cn. 
Sicinius*,  & que  C.  PopiUius  les  éta- 
bliroit  au-delà  du  Pô.  C*  reglement 
rendit  la  liberté  à plufieurs  milliers' 
d’hommes  à qui  on  fitpafferle  Pô, pouf 
y cultiver  les  terres  qu’on  leur  aflï- 
gna.  M.  Popillius  en  vertu  de  la  loi; 
Marcia  , plaida  deux  fois  fa  caufe  de- 
vant C.  Licinius.  Mais  la  troiliéme  fois' 
qu’il  fe  préfenta  à fon  Tribunal , ce- 
Préteur  gagné  par  le  crédit  duCon-- 
ful  C.  Popillius  abfent  , & par  les  • 
prières  de  toute  la  famille  Popillien-  - 
ne,  remit  le  jugement  aux  Ides  de- 
Mars , jour  où  les  nouveaux  Magif- 
trats  dévoient  entrer  en  charge  , 8c- 
lui  fortir  delà  benne,  pour  reprendre* 
la  qualité  de  particulier;  Par-là  ne--- 
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tant  plus  en  pla.ee  pour  juger  , il  laiG- 
Toit  l’ffaaire  indécife.  Tel  fut  le  dé- 
tour qu’on  prit  pour  éluder,  la  loi 
qu’on  aroit  portée  en  faveur  des  Li- 
guriens. 

Les  Ambaffadeurs  des  Carthaginois 
qui  étoient  alors  à Rome  , eurent  dans 
le  Sénat  de  grandes  conteftarionsavec 
Guluffa  fils  de  MafinifTa.  Les  pre- 
>»  miers  fe  plaignoient  qu’outre  le  ter- 
» ritoire  à l’occafiqn  duquel  le  Sénat 
*>avoit  déjà  envoyé  des  AmbafTa- 
» deurs  en  Afrique  , pour  examiner 
39  fur  les  lieux  à qui  il  appartenoit  , 
» Mafiniiï^  depuis  deux  ans  s’étoit 
» encore  emparé  pat  la  force  des  ar- 

mes , de  plus  de  foixante  & dix  viî- 
39  les  ou  châteaux  de  la  dépendance 
a»  des  Carthaginois.  Que  de  pareilles 
39  ufurpations  étoient  aifées  à un  Prin- 
39  ce  qui  fe  mocquoit  de  la  juflice& 
3j  des  loix  1 tandis  que  les  Carthagi- 
39  nois  demeuroient  dans  le  filence  Sc 
39  dans  l’inaétion , liés , pour  ainfi  di- 
B9  re , par  les  claufes  du  traité , qui  leur 
39défendoit  de  porter  leurs  armes 
39  hors  de  leurs  confins.  Car  quoiqu’il 
39  fût  vrai  que.  s’ils  pou  voient  chaf- 
3o  fer  ce  Prince  Numide  des  terres 
a>  dont  il  s’étoit  emparé , on  ne  pouir 
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*oit  pas  les  accufer  d’avoir  fait  la  « 
guerre  hors  de  chez  eux  ; ils  étoient  <*  . 
cependant  retentis  par  une  autre  ce 
f claule  qui  n'étoit  point  équivo-*c 
que  , & qui  leur  défendoit  expref-  «c 
1 fement  de  faire  la  guerre  aux  al-  « 

1 liés  du  peuple  Romain.  Qu’ils  au-  « 

roient  donc  encore  pris  patience  s’il  «c 
leur  avoit  été  poffible  : mais  que  ne  ce 
pouvant  fupporter  plus  longtems  « 
l’orgueil , l’avarice  & la  cruauté  de  « 
Mafinifla  , ils  étoient  venus  pour  « 
prier  les  Romains  de  leur  accorder  <c 
l’une  de  ces  trois  grâces  : otrdevou-  ««■ 
loir  bien  entendre  fans  partialité  les  «t  , 
raifons  de  deux  nations  dont  ils  é-  «c 
toient  également  alliés  : ou  de  per-  « 
mettre  aux  Carthaginois  d’oppolèr  et 
des-armes  juftes  & légitimes*à  la  vio-  «c 
lence  dont  on  ufoit  pour  les  aeca»  « 
bler  : ou  enfin,  fi  la  faveur  avoit  plus  « 
depouvoir  fur  eux , que  la  railbn  & «e 
l'équité , de  leur  déclarer  une  fois  «< 
pour  toutes,  ce  qu’ils  voûtaient  que<c 
les  Carthaginois  abandonnaient  de  «c 
leurs  biens  à la  cupidité  de  MafinifTa.  «< 
Qu’au  moins  le  Sénat  feroit  modé-  « 
ré  dans  libéralité  j & s’en  tien- «• 
droit  à ce  qu’il  auroit  ordonné  i au  <« 
lieu,  que  le.  Roi,  Numide  ne*  fuivoit  « 
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» d’autres  réglés  dans  Tes  projets  que- 
3>  celles  que  lui  prefçrivoicnt  ion  avi- 
y>  dité  & ion  ambition.  Que  s’ils  n’ot>- 
» tenoient  aucun  de  ces  trois  points  , 
33  & qu’ils  euffent  fait , depuis  la  paix 
» que  Scipion  leur  avoit  donnée, quel- 
33  que  faute  qui  leur  eût  attiré  l’indi- 
a>  gnation  du  peupleRomain.il  ordon- 
» nâtlui-mcme  de  la  punition  qu’elle- - 
a>méritoit  : qu’ils  aimoient  mieux  ê- 
a»tre  efclaves  d’un  Maître  qui  les  met-- 
»troit  au  moins  en  sûreté,  que  de ■ 
33  oonferver  une  liberté  qui  feroit  con- 
» tinuellement  en  butte  aux  invafions- 
» injuftes  de  Mafinifla.  Qu’enfin  il  leur 
3o  étoit  plus  avantageux  de  périr  une 
s»  bonne  fois  , que  de  traîner  une  vie 
a»  malheureulè , & toujours  expofée  à 
33  la  cruauté  du  plus  violent  de  tous  les' 
» tyrans.  « Après  avoir  ainfi  parlé , ils 
le  profternerent  par  terre  les  larmes  • 
aux  yeux  , & par  cette  pofture  humi- 
liante , excitèrent  autant  d’indigna- 
tion contre  le  Roi , que  de  compaf» 
fion  pour  eux-mémes. 

On  demanda  enfuite  à Gululfa  ce 
qu’il  avoit  à répondre  aux  objections 
des  Carthaginois  , fi  mieux.il  n’ai* 
moit  auparavant  informer  Je  Sénat 
des  raifons  quU’avoient  amené  à Roj- 
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ae,  Ce  jeune  Prince  répondit  „ qu'il ? 
ne  lui  qpnt  pas  aifé  de  s’expliquer**' 
fur  des  affaires  au  fujet  defquelles  **' 
fon  pere  ne  lui  avoit  donné  aucune  ** 
inftruétion  ni  aucun  pouvoir  ; & que  ** 
quand  il  auroit  voulu  le  charger  de  ,e 
les  ordres  , il  auroit  été  difficile  de  “ 
lé  faire  , ne  fçachant  point  ce  qui 
amenoit  les  Carthaginois  à Rome  , **• 
& n’étant  pas  même  alluré  qu’ils  euf-  “ 
fent  intention  d’y  venir.  Qu’à  la  vé-‘* 
rité  pendant  plufieurs  nuits  ils  a-** 
voient  clândeftinement  tenu  dans  “ 
lé  Temple  d’Efculape  une  aflem-  “ 
blée  des  principaux  de  leur  nation  , ** 
dont  il  n’avoit  pu  imaginer  d’autre  “ 
motif,  que  d'envoyer  des  Ambafla- ** 
deurs  à Rome  j & que  c’étoit  pour ** 
cette  raifon  que  fon  pere  f avoit  dé-  ** 
pêché, pour  venir  fupplier  leSénat  de  **  ' 
ne  point  ajouter  foi  aux  accufations** 
d’un  peuple  qui  étoit  fon  ennemi , '* 
aûfli  bien  que  celui  des  Romains  ; & ** 
qui  ne  lé  haïlfoit  qu’à  caufe  de  fa  fi  dé-  **  * 
Jité  confiante,  St  de  fon  attachement  ** 
inviolable  aux  intérêts  du  peuple  Ro- ,f 
main.  Après  que  les  Sénateurs  eurent 
entendu  les  raifons  qu’on  avoit  allé- 
guées de  part  & d’autre  , & délibéré 
Àr  les  demandes  des  Carthaginois»  ils- 
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répondirent  » que  leur  intention  étoit 
,,  que  Gulufla  retournât  fur  le  champ 
,,  dans  la  Numidie  , dire  ^®fon  pe- 
„ re  qu’il  envoyât  inceflamment  des 
„ Ambafladeurs  à Rome  , pour  ré- 
„ pondre  aux  plaintes  que  ceux  des 
„ Carthaginois  aroient  portées  au 
,,  Sénat  contre  lui.  Qu’ils  fèroient  à 
„ fa  confidcration  tout  ce  qui  leur 
M paroîtroit  raifonnable , comme  ils 
„ avoient  fait  jufquesdà  : mais  qu’ils 
„ n’accorderoient  rien  à là  faveur  au 
„ préjudice  de  l'équité.  Qu’ils  vou- 
„ loient  que  chacun  fut  remis  en  po£ 
„ feffion  de  la  part  qui  lui  apparte- 
„ noit  dans  le  champ  qu’ils  dilpu- 
„ toient  entre  eux  , & qu’on  s’en  tînt 
„ aux  anciennes  limites , fans  en  éta- 
„ blir  de  nouvelles.  Que  le  peuple 
„ Romain  , après  avoir  vaincu  lés 
„ Carthaginois  , ne  leur  avoit  pas* 
,,  rendu  leurs  terres  & leurs  campa- 
„ gnes , pour  leur  arracher  injufte- 
,,  ment  en  tems  de  paix  un  bien  qu’ils 
„ n’avoient  pas  voulu  garder  , après. 
,,  l’avoir  conquis  par  la  force  des  ar- 
„ mes.  Le  Sénat  renvoya  le  Prince 
Numide  & les  Ambalfadeurs  de  Car- 
thage avec  cette  réponle  , après  avoir 
fait  à lui  & à eux  les  préfens  accouru-. 
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jnés,  & leur  avoir  donné  tous  les  té- 
moignages d’eftime  & de  bienveillan- 
ce que  des  amis  & des  Hôtes  ont  lieu 
d’attendre. 

Ce  fut  à peu  près  dans  ces  circons- 
tances que  revinrent  à Rome  Cn.  Ser- 
vilius  Cepîon,  Appius  Claudius  Cen- 
tho , & T.  Annius  Lufcus , qui  avoient 
été  envoyés  en  Macédoine  pour  de- 
mander réparation  I Perfée  , o\i  à ce 
défaut  , lui  déclarer  que  le  peuple 
Romain  rerïonçoir  A fon  amitié.  Le 
Sénat  étoit  déjà  irrité  contre  ce  Prin- 
ce : mais  fon  courroux  fut  encore 
enflammé  par  le  compte  qu’ils  lui  ren- 
dirent de  Leur  commiflion  j lorfqu’ils 
rapportèrent  qu’ils  avoient  vu  de  « 
leurs  propres  yeux  les  préparatifs  «c 
extraordinaires  de  guerre  qui  fe  fai-  «c 
loient  dans  toutes  les  villes  de  la  <c 
Macédoine  : qu’étant  arrivés  A là  <e 
Cour  du  Roi , il  avoit  refufé  pen-  <c 
dant  plulieurs  jours  de  leur  donner  « 
audience  : qu’étant  enfin  partis  fans  «c 
efpoir  de  lui  parler , il  avoit  envoyé  <c 
après  eux  des  gens  qui  les  avoient  <« 
rappelles , & qu’on  les  avoit  intro-  « 
duits  auprès  de  lui.  Que  le  difeours  « 
qu’ils  lui  avoient  tenu  contenoit  en  «c 
wbftançe  , que  le  peuple  Romain  ** 
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y»  avoit  fait  avec  fon  pere  un  traité 
y*  qui  avoir  été  renouvelle  avec  lui 
33  après  la  mort  de  ce  Prince  : que  par 
» les  conditions  de  ce  traité  , il  lui 
» étoit  exprelfement  défendu  de  por- 
» ter  la  guerre  hors  de  fes  confins  , 5c 
>»  entr’autres  d’attaquer  les  alliés  du 
3»  peuple  Romain.  Qü’enfuite  ils  lui 
3»  avoient  expofé  par  ordre  tous  les 
3>  griefs  qu’Eumenes  avoit  propofés 
3»  contre  lui  dans  le  Sénaren  leur  pré- 
m fence , fans  rien  dire  qui  ne  fût  vé- 
y»  ritable , & dont  il  ne  fe  fut  convain- 
3»  eu  prelque  par  fes  yeux.  Que  d’ail- 
3>  leurs  il  avoit  tenu  pendant  plufieurs 
3>  jours  à Samothrace  un  conleil  lècrec 
3»  avec  les  Ambafiadeurs  des  villes  de 
3>  TAfie.  Qu  ils  demandoient  que  pour 
3>  toutes  ces  injures il  fît  au  peuple 
Romain  la  fatisfa&ion  qui  lui  étoit 
3>  due,  & qu’il  lui  reftituât  à lui  & à 
» fes  alliés  tout  ce  qu’il  leur  avoit  en- 
3>  levé  contre  les  claufes  du  traité. 
3»  Que  d’abord  ce  Prince  enflammé 
» de  coîere,  avoit  parlé  avec  autant 
39'  d’indécence  que  de  hauteur  & d’em- 
39  portement  , accufant  les  Romains 
39  d’orgueil  & d’avarice,  5 1 leur  repro- 
3j  chant  qu’ils  envoyoient  dans,  lès* 
33  Etats  Ambaffadeurs  fur  Ambalfa- 
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dèurs , c’eft-à-dire  autant  d’efpions  « 
de  Tes  difcours  & de  les  aétions  » & « 
qu’ils  prétendoient  le  contraindre  « 
d'obéir  comme  un  efclave  à leurs  <c 
moindres  volontés  , fans  qu’il  put  « 
rien  dire  ou  rien  faire  avant  d’avoir  « 
obtenu  leur  permilfion.  Qu’enfin  « 
après  avoir  déclamé  longtems  & *c 
fort  haut,  il  leur  avoit  dit  de  reve-  <e 
nir  le  lendemain  : qu’il  vouloit  leur  «c 
donner  fa  réponfè  par  écrit.  Que  «e 
cette  réponlè  qu’il  leur  avoit  effec-  « 
tivement  mile  entre  les  mains , por-  «c 
toit  que  le  traité  que  les  Romains  «c 
avoient  conclu  avec  Philippe , ne  ce 
l’engageoit  à rien.  Que  s’il  l’avoit  «c 
renouvellé , ce  n’étoit  pas  qu’il  l’ap-  «< 
prouvât , mais  parce  qu’ilavoit  cru  « 
devoir  tout  foulfrir  dans  un  tems  «' 
où  il  n’étoit  pas  encore  bien  affermi  «*< 
* fur  fon  trône.  Que  lï  les  Romains  «r 
vouloient  faire  avec  lui  une  nouvelle  «< 
alliance  , ils  dévoient  commencer  «- 
par  convenir  des  conditionsaufquel-  « 
lès  elle  le  feroit  : que  s’ils  pouvoient  « 
fe  réfoudre  de  traiter  d’égal  à égal,  « 
il  verroit  ce  qu’il  auroit  à faire  pour 
l'e*bien  de  fon  royaume  , comme  «- 
eux  ce  qui  conviendroit  à leur  Ré-  « 
publique,  Qu’après  leur,  avoir,  livré 
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» cet  écrit , il  les  avoit  quittés  bru£- 
» quement , en  ordonnant  à tout  le 
» monde  de  forrir  de  Ton  palais  : qu’a*- 
» lors  fur  ce  qu’ils  avoient  pris  la  pa» 
» rôle  pour  le  déclarer  l'ennemi  du 
» peuple  Romain  , il  étoit  revenu  fur 
les  pas  tranlporté  de  colere , & leur 
» avoit  commandé  nettement  de  for- 
>»  tir  de  fes'  Etats  dans  trois  jours  : 
y»  qu’ainfi  ils  s’étoient  retirés  , fans 
»>  avoir  reçu  de  lui  ni  en  arrivant , ni 
33  pendant  leur  féjour,  aucun  témoi- 
33  gnage  d’amitié  ou  de  bienveillance; 
Enfuite  on  donna  audience  aux  Dé- 
putés des  Theflaiiens  & des  Etoliens  : 
& pour  fçavoir  au  plutôt  à qui  la 
République  confieroit  la  conduite 
de  les  armées , le  Sénat  fit  écrire  aux  . 
Gonluls , que  celui  des  deux  qui  le 
pourroit,  revînt  à Rome  pour  créer 
de  nouveaux  Magiftrats. 

Les  Confuls  n’avoient  fait  pendant 
cette  année  aucune  aéfion  publique 
qui  mérite  beaucoup  d’être  rappor- 
tée. Car  le  Sénat  avoit  cru  que  ce  qui 
importoit  le  plus  au  bien  de  la  Répu- 
blique , c’étoit  d’adoucir  l’aigreur  des 
Liguriens , & d’appaifer  les  troubles 
dont  elle  pouvoit  être  caüfe.  Outre 
la  guerre  de  Macédoine  qu’on  atten- 
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doit  de  jour  en  jour  , on  eut  encore 
Jieu  de  craindre  la  révolte  de  Gentius 
Roi  des  Illyriens , fur  le  rapport  des 
Députés  d’Iffa.  Car  après  s’être  plaints 
que  ce  Prince  avoit  ravagé  leurs» 
terres , ils  avoient  ajoûté,  qu’il  vivoit  » 
dans  une  parfaite  union  avec  le  Roi  « 
de  Macédoine  ; que  tous  deux  de  » 
concert  ils  fè  préparoient  à faire  la  » 
guerre  aux  Romains  ; & que  les  » 
Illyriens  , qui  par  le  confeil  de  Per-  « 
fée  étoient  venus  à Rome  avec  la  « 
qualité  apparente  d’AmbafTadeurs , » 
netoient  en  effet  que  de  véritables  « 
efpions  envoyés  pour  obferver  ce  ce 
qui  s’y  paffoit.  Sur  cette  dénoncia- 
tion , les  Illyriens  furent  appellés  dans 
le  Sénat  ; & à la  première  queftion 
qu’on  leur  .fit  , ils  répondirent  que 
leur  Roi  les  avoit  envoyés  à Rome 

Eour  répondre  aux  calosnnies  que  les 
fféens  pourroient  débiter  contre  lui. 
On  leur  répliqua  que  fi  ce  qu’ils  di- 
foient  étoit  vrai , ils  avoient  dû  s’a- 
dreffer  au  Préteur  , pour  fe  faire  dé- 
cerner le  logement,  la  nourriture  & 
les  autres  dons  que  le  peuple  Romain 
avoit  coutume  d’accorder  aux  Am- 
bafladeurs  de  fes  alliés  i enfin  pour  lui 

apprendre  leur  arrivée  & le  motif  dé 
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leur  voyage  ; & on  leur  demanda 
pourquoi  ifs  avoient  négligé  cette 
'formalité.  Comme  on  les  vit  emba- 
rafles  à répondre,  on  leur  commanda 
de  fortir  du  Sénat.  On  ne  jugea  pas  à 
propos  de  traiter  comme  AmbalTa- 
deurs  des  gens  qui  ne  s’étoient  pas 
prelentés  comme  tels , & qui  n 'avoient 
pas  demandé  qu'on  leur  donnât  au» 
dience  dans  le  Sénat  : mais  on  fit  par- 
tir pour  rillyrie  A.  Terentius  Varron, 
C.  Pletorius , & C.  Cicereius  , ayec 
ordre  de  reprocher  au  Roi  Gentius 
les  hoftilités  Sc  les  violences  dont  s’é- 
toient plaints  dans  le  Sénat  les  Ifléens 
alliés  du  peuple  Romain  , & d’en  de- 
mander (àtisfadion.  Alors  ceux  qu’on 
avoit  envoyés  en  Afie  vers  les  Rois 
alliés  de  la  République  , revinrent  8c 
„ déclarèrent  qu’ils  avoient  été  trou- 
„ ver  Eumen»  en  Afie , Antiochus  en 
Syrie  , & Ptolemée  à Alexandrie  : 
,,  que  Perfée  avoit  envoyé  des  Am- 
,,-bafladeurs  à tous  ces  Princes  pour 
„ les  foulever  contre  les  Romains, 
,,  fans  pouvoir  rien  obtenir  d’eux  : 
,, 'qu’au  contraire  ils  leur  avoient  pro- 
mis  tous  de  concert  qu’ils  accorde- 
,,  roient  au  peuple  Romain  tous  les 
„ fecouis  qu’il  leur  demanderont.  Qua 
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•de  plus  ils  avoient  vih'té  les  villes  ce 
dlliées  , & les  avoient  toutes  trou-  «c 
vées  fideles , à l’exception  des  Rho-  « 
diens , dont  les  confeils  de  Perfée  « 
-avoient  ébranlé  la  fidelité , 8c  de  «c 
-qui  ils  n’avoient  reçu  que  des  ré-  « 
pontes  équivoques.  « Les  Rhodiens 
avoient  cependant  envoyé  leurs  Dé- 
putés à Rome , pour  tâcher  de  dé- 
truire les  bruits  qu’ils  fçavoient  qu’on 
y répandoit  contre  eux.  Mais  le  Sé- 
nat remit  à leur  donner  audience,’ 
quand  les  nouveaux  Confuls  fèroient 
entrés  en  charge. 

Enfin  pour  ne  pas  différer  plus  long- 
tems  les  préparatifs  de  la  guerre , le 
Sénat  chargea  le  Préteur  C.  Licinius 
de  faire  radouber  celles  des  vieilles 
galeres  qui  étoient  dans  le  porc  de 
•Rome  encore  ?n  état  de  fervir  , & 
d’équiper  une  flotte  de  cinquante  bâ- 
timens.  Que  s’il  ne  pouvoit  trouver 
ce  nombre  fur  les  lieux  , il  écrivît  en 
Sicile  à fon  Collègue  C.  Memmius, 
de  faire  rétablir  les  vaiffeaux  qui  é- 
roient  dans  cette  province  , & de  les 
mettre  en  état  de  paffer  inceffamment 
à Brindes.  Le  même  Licinius  eut  or- 
dre de  lever  entre  les  affranchis  de- 
venus citoyens  Romains  des  foldats 


Préparatifs 
de  guerre 
contre  Per- 
lée. 


Digitized  by  Google 


n 


t68  HistoiheRomainb. 

pour  fervirTur  vingt-cinq  de  ces  vaif- 
ieaux  ; & Cn.Sicinius  fut  chargé  d’en 
lever  un  nombre  égal  parmi  les  alliés, 
pour  être  employés  fur  les  vingt-cinq 
autres,  & de  tirer  d’eux,  outre  ce 
contingent,  huit  mille  hommes  de  pié 
& quatre. cent^cavaliers.  On  jetta  les 
yeux  fur  A.  Atilius  Serranus  qui  avoit 
été  Préteur  l’année  précédente , pour 
recevoir  ces  troupes  à Brindes , & les 
conduire  en  Macédoine  : & afin  que 
le  Préteur  Cn.  Sicinius  eût  une  armée 
toute  prête  à palfer  la  mer  , le  Préteur 
C.  Licinius  écrivit  par  ordre  du  Sé- 
nat au  Conful  C.  Popillius , d’envoyer 
à Brindes  aux  Ides  de  Pevrier  la  fé- 
conde légion  , la  plus  ancienne  de 
celles  qui  étoient  dans  la  Ligurie,  8c 
quatre  mille  fantaflins  avec  deux  cent 
cavaliers  Latins.  Ce*fut  avec  cette 
flotte  & cette  armée  que  Cn.  Sicinius, 
à qui  on  continua  le  commandement 
pour  un  an,  fut  envoyé  dans  la  Ma- 
cédoine pour  y commander  jufqu’à 
ce  qu’on  vînt  le  relever.  Tous  ces  or- 
dres du  Sénat  furent  exécutés  avec 
une  extrême  exaditude.  Il  fut  tiré  des 
arfenaux  trente  - huit  quinquefemes 
que  L.  Porcius  Licinus  conduifit  à 
Brindes , & qui  compoferent  le  nom- 
. bre 
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bfë  de  cinquante  avec  les  douze  qui 
étoient  venues  de  Sicile.  On  envoya 
dans  la  Calabre  & dans  l’Apouille 
trois  Commiïfaires  ;■  Sex.  Digitius , 
T.  Juventius  , & M.  Cecilius , pouf 
y acheter  les  blés  dont  on  avoit  be- 
foin  pour  la  nourriture  des  troupes 
de  terre  & de  mer.  Quand  tout  fut 
prêt  pour  le  trajet  , le  Préteur  Cn. 
Sicinius  fortit  de  Rome  avec  les  orne- 
mens  de  Général , & fe  rendit  à Brin- 
des. 

L’année  étoit  prête  d’expirer,  quand 
le  Conful  C.  Popillius  revint  à Rome, 
beaucoup  plus  tard  que  le  Sénat  ne 
l’y  attendoit.  Car  il  lui  avoit  ordonné 
de  s’y  rendre  promptement  pour  créer 
les  Magiftrats  qui  dévoient  être  em- 
ployés à la  guerre  importante  que  les 
Romains  alloient  avoir  fur  les  bras. 
C’eft  pourquoi  il  ne  fut  pas  écouté 
favorablement , lorfqu’il  vint  à parler 
dans  le  Temple  de  Bellone  , des  ac- 
tions qu’il  avoit  faites  dans  la  Ligu- 
rie. On  l’interrompit  fouvent  pour  lui 
demander  avec  un  air  de  chagrin  & 
de  mécontentement , pourquoi  il  n’a- 
voit  pas  rendu  la  liberté  aux  Ligu- 
riens que  fon  frere  avoit  opprimés 
avec  autant  d’injuftice  que  d’inhum^g 
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îiiité  ? Enfin  les  afîemblées  confulai- 
res  fe  tinrent  le  douze  des  Calendes 
de  Mars , & on  y créa  Confuls  Pub. 
îLicinius  Craflfus  , & C.  Caflius  Lon- 
ginus.  Le  lendemain  on  nomma  Pré- 
teurs C.  Sulpicius  Galba , L.  Furius 
Philus,  L.  Canuleius  Dives , C.  Lu- 
cretius  Gallus  , C.  Caninius  Rebilus, 
& Lucius  Villius  Annalis.  Deux  de  ces 


Magiftrats  furent  chargés  , fuivant  la 
.coutume,  de  rendre  la  juftjceàRome: 
des  quatre  autres,  trois  eurent  pour 
provinces  l’Efpagne  , la  Sicile  , & la 
Sardaigne  ; le  dernier  fut  dcftiné  à 
marcher  où  on  jugeroit  à propos  de 
ïteConfui  l’envoyer.  Le  Sénat  commanda  aux 
:fi?c  d'^rènl  Confuls  défignés  , qu’auffitôt  qu’ils 
!dre le? dieux  auroient  pris  pofleflion  de  leur  Ma- 
p^Hcsbfacri-  g»ftrature  » ils  priaient  les  dieux,  après 
‘fices  & les  leur  avoir  immolé  de  grandes  viéli- 
‘qu’irfajr  mes  » donner  une  ^ue  favorable 
jpromet.  à la  guerre  que  le  peuple  Romain 
alloit  commencer.  Le  meme  jour  il 


ordonna  au  Conful  C.  Popillius  de 
promettre  à Jupiter  des  jeux  qui  fe- 
roient  célébrés  pendant  dix  jours  , 
.&  à tous  les  autres  dieux  des  offran- 


tes convenables , fi  au  bout  de  dix 


ans  la  République  fe  trouvoit  dans  le 

«même  état  où  elle  étoit  alors.  11  pro- 
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fronça  ce  vœu  dans  le  Capitole  , où 
le  grand  Pontife  Lepidus  lui  en  diétà 
la  formule , en  prélence  de  cent  cin- 
quante Sénateurs  ; s’engageant  poüt 
la  République  à dépenfer  pour  ces 
jeux  & ces  dons  la  fomme  que  le  Sé- 
nat auroit  fixée.  Il  mourut  cette  an- 
née deux  Prêtres  publics , L.  Emilius 
Papus  Décemvir  des  Sacrifices  , & 

Q.  Fulvius  FlaccusPontife,  qui  avoir 
été  Cenlêur  l’année  précédente.  Ce 
dernier  fit  une  fin  malheureufe  & 
tragique.  On  lui  annonça  que  de  deux 
fils  qu’il  avoit  & qui  fervoient  a&uel- 
lement  dans  l’Illyrie  , l’un  étoit  mort, 

& l’autre  étoit  dangereufement  ma-r 
lade.  Accablé  de  la  douleur  que  lui  Le  Pont;fo 
caufoit  la  mort  du  premier , & de  la  Fuiviu*  *’é- 
crainte  de  perdre  le  fécond , il  s’a- 
bandonna  à un  tel  défefpoir  , que  fes 
dclaves  étant  entrés  le  matin  dans  la 
chambre  , le  trouvèrent  pendu  & 
étranglé.  On  publioit  que  depuis  la 
cenfure  , il  n’avoit  pas  eu  l’efprit  bien 
rallîs  , & que  c’étoit  la  colere  de  Ju- 
non  Lacinienne  qui  lui  avoit  fait  per- 
dre la  raifon  , pour  le  punir  dit  la- 
crilege  qu’il  avoit  commis  en  dépouil- 
lant fon  Temple.  On  nomma  Dé- 
cemvir en  la  place  de  L.  Emilius  * 
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M.  Valerius  Mefiàla  i & on  donna 
pour  fuccelleur  à Fulvius , C.  Domi- 
tjus  Enobarbus , quoiqu’il  fut  encore 
fort  jeune. 

ï uio. .Lici-  Après  qu’on  eut  élevé  au  Confulat 
" îffius^con- Licinius , & C.  Caflius , non  lèu- 
<fuis.  Au  dclement  les  citoyens  de  Rome  & les 
Rome  5 Si.  ^utres  peuples  de  l’Italie  , mais  en 
Sentimens  général  tous  les  Rois  & toutes  les  Ré- 
j’égard°desà  publiques  de  l'Europe  & de  l’AGe , 
Romains  & tournèrent  route  leur  attentionjur  la 
'*  tl  e'  guerre  qui  alloit  commencer  entre  Iç 
Roi  de  Macédoine  & les  Romains. 
Eumenes  étoit  animé  contre  Perfée, 
rion  feulement  par  une  ancienne  hai- 
ne , mais  encore  par  une  indignation 
toute  nouvelle  , depuis  que  par  une 
fraude  indigne  de  fon  rang  , ce  Prin- 
ce avoit  entrepris  de  l’immoler  à là 
cruauté  , prefque  fous  les  yeux  d’A- 
pollon à Delples.  Prulïas  Roi  de  Bi- 
thynie  avoit  réfolu  de  demeurer  neu- 
tre , & au  moins  d’attendre  I’évene- 
ment  pour  (è  déclarer.  Car  il  ne  ju- 
geoit  pas  qu’il  lui  convînt  de  prendre 
le  parti  des  Romains  contre  fôn  beau- 
frere  ; & il  efperoit  que  li  la  vi&oire 
fe  déclaroit  pour  Perfée^  la  Reine  de 
Bithynie  n’auroit  pas  de  peine  à le  ré- 
concilier ayec  fon  frere.  Ariarathes. 
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" Roi  de  Cappadocé , avoit  déjà  pro- 
mis de  lui-méme  aux  Romains  de  les 
' fecourir;  & en  époufant  la  fille  d’Eu- 
menes , il  s etoit  encore  lié  d’interet 
avec  ce  Prince  , & s etoit  engagé  de 
ne  faire  ni  la  paix  ni  fa  guerre , que 
de  concert  avec  fui.  Antiochus  fon- 
geoit  à la  vérité  à s’emparer  du  royau- 
me d’Egypte  , méprifant  l’enfance  de 
fon  Roi,  & l’indolence  de  ceux  qui 
le  gouvernoient  ; & il  comptait  que 
; la  Celelyrie  qu’il  dHputoit  à ce  jeune 
Monarque  , lui  fourniroit  l’occafion 
d’entreprendre  une  guerre  dans  la- 
quelle il  ne  trouveroit  aucun  oblïacle 
à fes  defleins , tandis  que  les  Romains 
• lèroient  occupés  dans  la  Macédoine  ; 
mais  fon  ambition'  n avoit  pas  em- 
pêché qu’il  ne  promît  au  Sénat  toutes 
fortes  d’affiftances  tant  par  les  Am- 
bafïadeurs  qu’il  avoit  lui-même  en- 
voyés à Rome  , que  perfonnellemenc 
en-  parlant  à ceux  qui  l'étaient  venus 
trouver  dans  fon  Palais.  Ptolemée 
croit  encore  trop  jeune  pour  rien  dé- 
cider par  lui-même.  Mais  fes  tuteurs 
étoient  fur  le  point  de  prendre  les 
armes  contre  Antiochus,  pour  reven- 
diquer la  Celelyrie , & ils  promet- 
toient  aux  Romains  de  les  fecourir 
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puifTamment  contre  leur  ennemi  com- 
mun. MafinifTa  avoit  déjà  fait  partir 
des  blés  pour  l’armée  des  Romains  , 
& il  fe  préparoit  à leur  envoyer  des. 
troupes  avec  des  élcphans  fous  la  con- 
duite de  fon  propre  fils  Mifagenes. 
Or  quelque  fût  l’évenement  de  cette 
guerre , il  efperoit  toujours  y trouver 
fon  avantage  : & il  raifonnoit  afTez- 
jufte.  Car  ou  les  Romains  battroient 
les  Macédoniens  ; & en  ce  cas  fon  pis 
aller  feroit  de  refler  dans  la  même 
fituation  où  il  étoit  alors,  fans  qu’il 
pût  efperer  d’aller  plus  loin , parce  que 
les  vainqueurs  ne  fouffriroient  pas. 
qu’on  dépouillât  les  Carthaginois  : fï 
au  contraire  Perfée  l’emportoit  fur 
eux  , comme  les  Carthaginois  feroienc 
prives  de  leur  protection  , ils  ne  pour- 
roient  l’empêcher  de  fe  rendre  maître 
de  toute  l’Afrique.  Gentius  Roi  d’11- 
lyrie  en  avoit  effectivement  afTez  fait 
pour  fe  rendre  fufpeCt , mais  on  ne 
pouvoit  pas  dire  qu’il  eût  encore  pris 
aucun  parti  ; 6e  il  paroiflbit  qu’il  fe 
déclareroit  ou  pour  l’un  ou  pour  l’au- 
tre , fuivanr  les  occafions.  Enfin  Co- 
tys  Roi  des  Odryfes,  nation  Thrace» 
s’étoit  évidemment  attaché  aux  inte-r 
rêts  des  Macédoniens. 
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Telle  étoic  la  difpofition  des  Rois 
à l’égard  de  cette  guerre.  Mais  parmi  - 
les  nations  libres , le  peuple  qui  pour 
l’ordinaire  prend  le  plus  mauvais 
parti  , inclinoit  pour  Perfée  & les' 
Macédoniens.  Les  Grands  étoient 
partagés  en  trois  clafles.  I.es  uns  é- 
toient  fi  hautement  déclarés  pour  les 
Romains,  qu’une  partialité  fi  outrée' 
leur  faifoit  perdre  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  crédit  & de  leur  autorité. 
Entre  ceux-là  , un  petit  nombre  é- 
toient  attirés  par  la  juftice  & la  dou- 
ceur de  l’Empire  Romain  : les  autres 
le  perfiiadoient  qu’ils  fe  rendroient 
puiffans  dans  leurs  Républiques  , à 
proportion  du  zele  avec  lequel  ils  lèr- 
viroient  celle  de  Rome.  La  fécondé 
efpece  des  Grands  étoif  compofée  de 
gens  abîmés  de  dettes  , qui  défelpe- 
rant  de  pouvoir  fubfifter  à moins  de 
quelque  grande  révolution  , fe  jet— 
toient , pour  ainfi  dire  , à corps  perdu 
dans  les 'nouveautés  , & flattoient 
baffement  Perfée  dont  ils  connoif- 
loient  l’efprit  populaire  , & par  les 
bienfaits  duquel  ils  efperoient  fe  fou- 
tenir.  La  troifiéme  qui  étoit  la  meiiU 
Jeure  & la  plus  prudente  , auroit  pré- 
féré la  domination  des  Romains  à celle 
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de  Perfée , fi  on  lui  eût  donne  le  choî* 
d’un  maître  : mais  elle  auroit  encore 
•'  mieux  aimé  , s’il  eût  été  poflible  , que 
les  chofes  reftaflent  fur  le  pié  qu’elles 
ctoient , & que  les  deux  partis , fans 
fe  choquer  ni  chercher  à fe  détruire 
l’un  l’autre  , vécurent  en  paix  , & y 
laiflafTent  les  autres  nations.  Qu’entre 
deux  Etats'  également  puilfans  , la 
condition  des  autres  peuples  leroit 
. beaucoup  meilleure,  tandis  que  l’un 
feroit  toujours  en  état  de  défendre  les 
plus  foibles , contre  les  entrepriles  in- 
juftes  de  Pautre.  Ces  derniers  avec 
des  fentimens  fi  raifonnables , exami- 
noient  fans  fe  commettre , la  chaleur 
avec  laquelle  les  faétieux  foutenoierit 
l’une  de  ces  deux  Puiflances  contre 
l’autre.  Les  Confuls  ne  furent  pas  plu- 
tôt entrés  en  charge  , que  pour  fatis- 
faire  à l’arrêt  du  Sénat , ils  immolè- 
rent de  grandes  viétimes  dans  tous  les 
Temples  où  fe  fait  la  cérémonie  du 
Leâifterne  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l’année.  Alors  les  Arufpices 
» leur  annoncèrent  que  s’ils  avoient 
formé  quelque  nouveau  projet,  ils 
» dévoient  en  hâter  l’execution  : que 
» les  Dieux  leur  promettoient  la  vic- 
jr  toire  , le  triomphe  & l’accroilfe- 
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ment  de  l’Empire  ».  Une  réponfe  fi 
•favorable  ayant  fait  juger  aux  Con- 
fuls  que  leurs  prières  avoient  été  exau- 
cées , ils  déclarèrent  dans  le  Sénat 
que  les  Dieux  avoient  agréé  leurs  « 
facrifices  , & lés  prières  qu’ils  leur  « 
avoient  adrelTées  au  fujet  dé  la  guerre.cc 
Là-dèflus  les  Sénateurs  ordonnèrent 
que  pour  l’utilité  & la  gloire  du  peu- 
ple Romain  , les  Confuls  affemblafi  «c 
fent  au  premier  jour  toutes  lés  cen-  ce 
furies , & leur  reprefenralfent  que  «c 
“ comme  Perfée  , fils  de  Philippe  & cc 
Roi  de  Macédoine",  avoir,  contre  « 
le  traité  qui  avoit  été  fait  avecfon  ce 
pere  , & après  là  mort  renouvellé  c c 
avec  lui-même,  fait  la  guerre  aux  <c 
alliés  du  peuple  Romain  , ravagé  ce 
leurs  campagnes  , & forcé  leurs  «c 
villes  j & de  plus  avoit  conçu  Je  «c 
delfein  d’attaquer  les  Romains  eux-  cc 
mêmes , & avoit  pour  cet  effet  levé  oc 
des  troupes  & équipé  une  flotte  ï ce 
elles  dévoient  ordonner  que',  s’il’ne  ce 
faifoit  faùsfàftion  au  peuplé  Ro-  «c 
main , la  guerre  lui  fut  incefîamment  <* 
déclarée  ».  Telle  fut  la  loi  qu’on  prov 
pofa  au  peuplé,  & qu’il’ établit  fims‘ 
balancer.  Auflltôt  après  lé  Sénat  ren-^ 
dits,  un-  arrêt'  qui  don  noir  pour  proi- 
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vinces  aux  Confuls  l’Italie  & la  Ma- 
cédoine , & leur  ordonnoit  de  les  ti- 
rer au  fort , fi  mieux  ils  n’aimoient  les 
partager  entre  eux  à l’amiable.  Il  étoit 
enfuite  enjoint  à celui  à qui  la  Macé- 
doine (èroit  échûe,  de  pourfuivre  par 
la  roye  des  armes  le  Roi  Perfée , & 
ceux  qui  auroient  embrafle  fon  parti. 

On  ordonna  la  levée  de  quatre  nou- 
velles légions , deux  pour  chacun  des 
Confuls.  Toute  la  préférence  qu’on 
accorda  à celui  qui  devoit  comman- 
der dans  la  Macédoine  , c’eft  qu’au 
lieu  que  les  légions  de  fon  Collègue 
n’étoient  compofées,  fuivant  l’ancien 
ufage,  que  de  cinq  mille  deux  cent 
tommes  de  pie  , celles  qui  dévoient 
fèrvir  contre  Perfée , en  contenoient 
fix  mille  : ( fans  rien  changer  au  nom- 
bre des  cavaliers  qui  étoit  de  trois  cent 
dans  toutes  les  légions  ) & que  l’ar- 
mée des  alliés  qu’il  emmena  avec  lui ,, 
fut  de  feize  mille  hommes  de  pié , & 
dé  huit  cent  cavaliers , outre  les  fix 
cent  à qui  Sicinius  avoit  déjà  fait  p aC- 
lèr  la  mer  j au  lieu  qu’on  ne  donna  à 
celui  qui  reftoit  en  Italie , que  fix  mille 
tommes  d’infanterie , & fix  cent  cava- 
liers Latins.  Enfin  il  eut  encore  la  li- 
berté d’incorporer  dans  l’armée  de 
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Macédoine  , tous  les  centurions  & les 
foldats  vétérans  qu’il  voudroit  choifir, 
jufqu’à  J 'âge  de  cinquante  ans.  La 
guerre  de  Perféc  donna  lieu  au  chan-  foidd«ncboi- 
gement  qui  fe  fit  alors  dans  la  créa-  fis  cette  an- 
tion  des  Tribuns  des  foldats.  Car  les  premîereVJis 
Confuls  firent  rendre  un  arrêt  du  Sé-  p,u  Con‘ 
nat,  en  vertu  duquel  le  peuple  ordon-  préteurs/* 
na  que  cette  année  ces  Officiers  fe- 
raient choifîs,  non  par  les  fuffrages 
de  la  multitude  , mais  par  les  Confuls 
& les  Préteurs.  Voici  quelle  fut  la  dek 
tination  des  Préteurs.  C.  Caninius 
Rebilus  eut  pour  fon  partage  la  Si- 
cile , L.  Furius  Philus  la  Sardaigne , 

Si  L.  Canuleius  l’Efpagne.  C.  Sulpi- 
cius  Galba  & L.  Villius  Annalis  fu- 
rent chargés  de  rendre  la  juftice , le 
premier  aux  citoyens  , & le  fécond 
aux  étrangers.  C.  Lucretius  Gallus , 
que  lé  fort  avoit  relèrvé  pour  exécu- 
ter les  ordres  que  lui  donneroit  le  Sé- 
nat , fut  envoyé  à Brindes  , pour  y 
faire  la  revûe  de  ceux  qui  dévoient 
fervir  fur  mer  , congédier  ceux  qui  ne 
lui  fembleroient  pas  propres  à ce  mé- 
tier , & mettre  des  affranchis  en  leur 
place  , de  façon  qu’il  y eût  deux  tiers 
de  citoyens  Romains  » & un  tiers 
d’aljics,  iv  1...  . -• 
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Avant  que  les  Confuls  rirallent  léü 
provinces  au  fort,  ils  eurent  enfemble 
une  legere  contestation  , dans  laquelle 
il  y eut  plus  de  raillerie  que  d'aigreur..- 
Callius  prétendoit  qu?on  devoit  lui 
,,  accorder  la  Macédoine,  fans  la  faire 
,,  dépendre  du  fort , & que  fon  Col- 
„ légué  n’y  pouvoit  prétendre  fans  fe 
,,  parjurer.  Que  tout  le  monde  fe  fou- 
9,  venoit , qu’étant  Préteur  , il  avoit 
„ fait  ferment,  pour  fe  difpenfer  d’al- 
„ 1er  commander  en  province  , qu’il 
,,  éloit  indifpenfàblement  obligé  de 
„ faire  célébrer  en  certain  lieu  , & à. 
„ certains  jours-  marqués  , des  lacrifi- 
9,  ces-  où  fa-  préfence  étoit  nécelTaire.. 
„ Que  le  Gonfulat  ne  le  mettoit  pas. 
„ plus  en  droit  de  s’en  abfenter  que 
9,  la  Préture.  Qu’après  tout , fi  les  Sé* 
»,  nateurs  croyoient  devoir  plus  d’é- 
s,  gard  à ce  que  Licinius  defiroit  com- 
„ me  Conful  , qu:à  ce  qu’il  avoit  juré 
9,  comme  Préteur  , il  ne  s’oppoferoic 
„ point  à leurs  volontés  ».  Les  Séna- 
teurs ayant  délibéré  là-delfus,  crurent 
qu’ils  ne  pouvoient  fans  dureté  , ex- 
clure de  la  province  un  citoyen  que 
le  peuplé  n'avoit  pas  exclus  du  Con- 
iùlàt^ôfi  décidèrent  que  les  deux  Con*- 
iùls.s'én  rapporteraient  au  loiv  Jolie#- 
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ment  ce  fut  à Licinius  qu’échut  la 
Macédoine  , & Caflîus  fut  obligé  de 
relier  en  Italie.  Enfuite  ils  tirèrent 
auflî  les  légions  au  fort  qui  donna  à 
Licinius  la  première  & la  troifiéme»; 

& à fon  Collègue  la  fécondé  & la  qua- 
trième. Jamais  les  Gonfuls  n’avoient 
fait  les  levées  avec  plus  d’attention. 

Licinius  enrôioit  les  centurions  & les 
foldats  vétérans  ; & plu/leurs  le  préfen- 
toient  volontairement  pour  le  fuivre 
en  Macédoine  , parce  qu’ils  voyoient 
les  richelfes  qu’avoient  raportées  ceux  • 
qui  avoient  fervi.  contre  Philippe  & 
contre  Antiochus.  Mais  comme  les 
Tribuns  des  foldats  citoient  devant 
le  Gonful  les  plus  vieux  des  centu- 
rions , il  s’en  trouva  vingt- trois  de 
ceux  qui  avoient  été  primipiles , qui 
en  appellerent  aux  Tribuns  du  peu-  te*  vira* 
pie.  Deux  de  ces  Magiftrats-,  fçavoir  “^par'ie 
Mi  Eulvius  Nobilior  , & M;  Claudius  confui  en 
Marcellus , renvoyoient  l’affaire  aux^JJ'"13^ 
Confuls  , difant  qu’elle  devoit  être  peuple, 
décidée  par  ceux  qui  avoient  été  chan- 
gés dè  lever  des  troupes  & de  faire  la 
guerre.  Tous  les  autres -prétendoient 
la  juger,  pui/qu’elle  avoit  été  portée 
devant' eux  , & a/furoient  que  s’il  fe 
.iir.ouvoitquelq.ites  citoyens  à qui  oa* 
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rfït  injure , ils  les  prendraient  fous  leur' 
protection. 

Lorfque  les  centurions , d’un  côté 
appuyés  par  M.  Popillius  homme 
confulaire  , & de  l’autre  le  Conful  * 
Licinius,  furent  devant  les  Tribuns, 
le  dernier  demanda  que  tout  le  peu- 
ple fût  aiïemblé,  ce  qui  fut  fait.  Alors 
M.  Popillius  qui  avoit  été  Conful  * 
deux  ans  auparavant , prenant  la  pa- 
role en  faveur  des  centurions  , repre- 
fenta  que  ces  vieux  guerriers , outre 
• qu’ils  étoient  émerites*,  avoient  le 
corps  tout  ufé  de  vieillefle  & des  tra- 
vaux qu’ils  avoient  eflfuyés  fans  re- 
lâche pendant  un  grand  nombre  d’an- 
nées i que  cependant  ils  étoient  prêts 
à donner  le  refte  de  leur  vie  à la  Ré- 
publique , pourvu  que  leur  condi- 
tion ne  fut  pas  pire  qu’elle  avoit  été , 
ni  leur  rang  inferieur  à celui  qu'ils 
avoient  eu  dans  leur  dernier  fèrvice. 
Le  Conful  Licinius  fit  faire  la  lec- 
ture des  deux  arrêts  du  Sénat , dont 
le  premier  portoit  qu’on  feroit  la 
guerre  contre  Perfée  ; & le  fécond 
qu’on  enrôleroit  pour  fèrvir  dans  cette 
guerre , le  plus  de  centurions  vétérans 
qu’il  fe  pourrait  , & qu’aucun  n’en 
ferait  exempt  , à moins  qu’il  n’eue 
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Jjaffé  cinquante  ans.  Enfuite  il  de- 
manda que  comme  la  République, 
alloic  commencer  fi  près  de  lTcalie , 
une  guerre  importante  contre  un  des 
plus  puilTans  Rois  de  l’Univers,  il  «c 
fut  défendu  à qui  que  ce  fût  de  trou-  «c 
hier  les  Tribuns  des  Soldats  dans  «e 
les  levées  dont  ils  étoient  chargés , « 
ni  de  s’oppofer  au  Confit! , lorsqu’il  « 
affigneroit  à chaque  Officier  le  rang  cc 
& l’emploi  qu’il  croiroit  lui  conve-  ce 
nir  pour  le  bien  de  la  République.  « 

Qu’au  furplus  les  difficultés  qui  « 
pourroient  fe  rencontrer  dans  l’exe-  « 
cution  , fulTent  renvoyées  au  Sénat  « 
pour  être  levées  «. 

Après  que  le  Conful  eut  parlé  , Sp. 
Liguftinus  l’un  des  centurions  qui 
avoient  imploré  le  fecours  des  Tri- 
buns du  peuple , pria  le  Confiai  & ces 
mêmes  Tribuns  de  fouffrir  qu’il  dît  au 
peuple  fes  fentimens  , ce  qu  il  feroit 
le  plus  fuccinélement  qu’il  pourroit  ; 

& en  ayant  obtenu  la  permifîion  mr 
Romains  , dit-il,  je  fuis  né  dans  la  « Difeourt 
tribu  Gruftumine  au  pays  des  Sa-  « centurion’™, 
bins , & mon  nom  eft  Sp.  Ligufti-  « peuple* 
nus.  Mon  pere  m’a  laiflé  un  champ  « 
d’une  médiocre  étendue  , avec  une  « 
jpetite  chaumine  où  je  fuis  né  & ai  •« 
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„ été  élevé,  & c’eft encore  aujourd’hui 
»,  mon  habitation.  Quand  je  fus  en 
„ âge  , jl  me  fit  époufer  la  fille  de  fon 
»,  frere  , qui  ne  m’apporta  point  d’au- 
»,  tre  dot  que  la  liberté  , la  vertu , & 
»,  une  fécondité  que  la  famille  la  plus 
»,  riche  auroit  trouvée  fuffifante.  Car 
»,  elle  m’a  donné  fix  garçons  , & deux 
»,  filles  déjà  mariées.  Des  fils  quatre 
»,  ont  pris  la  robe  virile  ; les  deux  au- 
»,  très  n’ont  pas  encore  quitté  la  * 
»,  prétexté.  J’ai  commencé  à porter  les 
»,  armes  fous  le  Confulat  de  Pub.  Sul- 
»,  picius  & de  C.  Aurelius.  J’ai  fervi 
»,  deux  ans  en-qualité  de  fimple  fol- 
»,  dat  dans  l’armée  qu’on  fit  palTer  en 
»,  Macedoine  contre  le  Roi  Philippe  J 
»,  & la  troifiéme  année  Ti  Quintius 
„ Flamininus  m'accorda  pour  récom- 
»,  penfe  de  mon  courage  , la  dixiéme 
»,  compagnie  des  **  Hafiats.  Après 
»,  qu’on  eut  vaincu  Philippe  & les 
„ Macédoniens , & qu’on  eut  ramené 
„ l’armée  vidorieulê.  en  Italie^  j’allai 

< ~ 

* Vêtement  que  les  en-  ♦*  On  a expliqué  ail» 
fans  portoient  jufqu’à  leurs  ce  que  c’étoit  que 
dix-feptans,  après  quoi  ces- differentes efpeces do 
Us  prenoient  la. robe  vi-  troupes  appellèes  chr*. 
rile.  Elle  étoir  bordée  de  les  Romains  Hajlatt  t 
pourpre  , ce  qui  lui  fai*  Triaricns  , &*i 

(bit  donner  le.  nom.  de. 
prétexte.;-  ' " ‘ » 
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fur  le  champ  fervir  en  qualité  de  * « 
volontaire  dans  celle  que  le  ConfuLcc 
M.  Porcius  conduiüt  en  Efpagne.  ce 
Tous  ceux  qui  ont  porté  les  armes  «c 
fous  lui  ô^fous  plufieurs  autres  pen-  « 
dant  un  grand  nombre  d’années  , « 
fçavent  que  de  tous  les  Généraux  ce 
qui  vivent  aujourd’hui , il  n’y  en  a « 
aucun  qui  ait  & plus  de  dificerne-  « 
ment  pour  diflinguer  la  véritable  ce 
valeur,  & plus  d’équité  pour  la  bien  «c 
- récompenser.  Ce  Général  me  jugea  « 
digne  de  la  place  de  premier  centu-  ce 
rion  du-  premier  manipule  des  **  «c 
. Haftats.  Je  redevins  pour  la  troi-  «c 
fiéme  fois  foldat  volontaire  dans-c* 
y armée  qu'on  envoya  contre  Antio-  ce 
chus  & les  Etoliens  ; & ce  fut  en  cette  «c 
guerre  que  Manius  Acilius  me  fit  «c 
premier  centurion  du  premiet  ma-  «c 
nipule  des  Princes.  Lorfqu’on  eut  «c 
dompté  les  Etoliens , & repoulTé  « 
Antiochus  au-delà  du  mont  Tau-  «c 

*"On  voit  par  ce  p.if-  bien  que  les  Princes  8c 
fage  & plufieurs  autres  y.  les  Truricns,  étqicnt  dif- 
qu’on  ne  confcrvojt  pas  tribués  en  dix  naanipu- 
chcz  les  Romains  le  rang  les  dont  chacun  conte»- 
où  on  avoit  été  une  fois  noir  deux  centuries.  Li- 
élevé  dans  les  armées  , guftinu»  veut  faire  enten- 
& que  de  centurion  , on  dre  qu’il  a été  fait  pre- 
pouvoit  redevenir  fol-  micr  centurion  du  pré- 
dit. mier  manipule  des.  tlaf- 

^ Les  Haftats , aulfi-  tacs. 
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,,  rus,  nous  revînmes  en  Italie.  Mais 
„ dans  lâ  fuitç  , j’ai  encore  fervi  deux 
„ fois  en  Efpagne , la  première  fous 
„ Q.  Fulvius  Flaccus , & la  fécondé 
„ fous  Ti.  Sempronius  G#acchus.  Je 
„ fus  du  nombre  de  ceux  que  Flaccus 
,,  choifit  à caufe  de  leur  valeur,  pour 
„ revenir  à Rome  avec  lui  , & y par- 
,,  tager  l’honneur  de  fon  triomphe  : 
& à la  priere  de  Tib.  Gracchus  , je 
,,  retournai  enfuite  dans  la  province. 

En  très-peu  d’années  j’ai  eu  quatre  ' 
„ fois  l’honneur  d etre  fait  centurion 
,,  de  la  première  compagnie  de  ma 
„ légion  : j’ai  reçu  trente  quatre  fois  - 
„ de  la  main  de  mes  Généraux,  pour' 
„ récompenfe  de  ma  valeur,  des  dons 
,,  honorables,  entre  lefquels  je  compte 
„ fix  couronnes  civiques.  J’ai  fervi 
„ vin^t-deux  ans  entiers , 8c  de  plus 
„ j’ai  cinquante  ans  palTés.  Quand  je 
„ n’aurois  pas  le  nombre  des  campa- 
gnes  que  les  loix  exigent,  & que 
„ mon  âge  ne  m’exempteroit  pas  du 
„ fervice  , cependant , Licinius , pou- 
„ vant  vous  fournir  quatre  foldats  en 
„ ma  place , il  feroit  jufte  que  j’ob- 
,,  tinffe  mon  congé.  Voilà  ce  que  j’a- 
„ vois  à dire  en  général  pour  la  caulè 
i,  que  je  défends.  Mais  après  tout. 
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tant  que  les  Officiers  qui  ont  la  «e 
commiflîon  de  lever  des  foldats , «c 
me  croiront  utile  à la  République  , « 
je  ferai  toujours  prêt  à me  lacrifier  ce 
pour  elle.  C’eft  aux  Tribuns  des  « 
ibldats  à juger  du  rang  que  je  dois  «c 
occuper  dans  l’armée  : & c’eft  à moi  <c 
à faire  enforte  que  perfonne  ne  ce 
puifle  témoigner  plus  de  zele  & de  «c 
courage  que  moi  pour  fon  falut  & ce 
pour  fà  gloire,  comme  mes  Géné-  ce 
raux , & mes  compagnons  de  guerre  ce 
font  témoins  que  j’ai  fait  jufqu'à  « 
prêtent.  Pour  vous  qui  êtes  dans  le  «< 
même  cas  que  moi , quelque  droit  ce 

3ue  vous  ayez  d’appeller , comme  «c 
ans  votre  jeuneffe  vous  ne  vous  «e 
êtes  Jamais  oppotes  à l’autorité  des  «c 
Magiftrars  Si  du  Sénat , il  ne  feroit  •« 
pas  honnête  que  dans  un  âge  avan-  ce 
cé  , vous  refulaftiez  de  vous  fou-  ce 
mettre  à la  même  Puiflance,  en  quel-  ce 
que  qualité  qu’elle  yous  ordonne  de  ce 
fervir  dans  l’armée , n’y  en  ayant  «« 
point  qui  ne  foit  honorable,  quand  «* 
elle  nous  met  en  état  de  défendre  «c 
la  patrie  «. 

Quand  il  eut  fini , le  Conful  après  Tou*  les 
lui  avoir  donné  les  louanges  qu’il  mé-  fc^nnênt-’ 
jitoic , le  prit  & le  mena  dans  le  Sé-  leur  appel , 
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‘ nat  : & après  qu’il  eut  reçu  de  toute 
cette  augufte  aflemblée  , les  éloges  & 
les  remercimens  dont  il  étoit  digne  , 
Jes  Tribuns  des  foldàts  le  nommè- 
rent premier  Capitaine  delà  premiè- 
re légion.  T ous  les  autres  Centurions  , 
à Ton  exemple  , renonçant  à leur  ap- 
pel .prêtèrent  volontairement  ferment 
entre  les  mains  des  Tribuns  des  fol- 
dats.  Et  afin  que  les  Magiftrats  par- 
tirent promptement  pour  leurs  pro- 
vinces, on  célébra  les  Fériés  Latines 
aux  Calendes  de  Juin;  & auflitôt  a- 
près  cette  cérémonie le  Préteur  C. 
Lucretius , ayant  fait  partir  devant  lut 
toutes  les  provifions  dont  il  avoir 
befoin  pour  la  flotte  , le  rendit  à 
Brindes.  Outre  les  armées  que  les 
Confuls  mettoient  fiir  pié  , le  Préteur 
C.  Sulpicius  Galba  eut  ordre  de  le- 
ver quatre  légions  complettes  de  ci- 
toyens , & de  choilir  parmi  les  Séna- 
teurs, quatre  Tribuns  des  foldats  pour 
chacune  , & d’exiger  des  alliés  du 
nom  Latin  quinze  mille  hommes  de 
pié  , & douze  cent  cSvaliers  : cette  ar- 
mée étoit  deftinée  à lèrvir  partout  où 
le  Sénat  jugeroit  à propos  de  l’em- 
ployer. Licinius  ayant  demandé  qu’on 
ajoutât  quelques  troupes  auxiliaire* 
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1 aux  citoyens  & aux  alliés  qu’il  emme-- 
noit  dans  la  Macedoine , on  lui  ac-' 
1 corda  deux  mille  Liguriens  , & le 
! nombre  d'archers  de  Crete  que  vou- 
droient  fournir  les  Magiftrats  de  cette 
Ifle  , avec  la  cavalerie  Numide  , & les 
clephans  qu’on  pourroit  tirer  d’Afri- 
que. Pour  cet  effet  on  envoya  en  Am- 
baflade  à Mafiniiïa  & aux  Carthagi- 
nois , L.  Poftumius  Albinus , Q.  Te- 
rentius  Culleo,&  C.  Aburius.  Les  trois 
qu’on  fit  aufli  partir  pour  la  Crete  , 
furent  A.  Poftumius  Albinus,  C.  De», 
cimius  , & A.  Licinius  Nerva.  ' 

Dans  ces  circonftances  il  en  arriva 
à Rome  de  la  part  du  Roi  Perfée  : 
mais  on  ne  jugea  pas  à propos  de  les 
laiffer  entrer  dans  la  ville , Je  Sénat  & 
le  peuple  ayant  déjà  ordonné  qu’on  fit 
la  guerre  à ce  Prince  & à fes  fujets*> 
On  leur  donna  audience  dans  le  Tem- 
ple de  Bellone  , où  ils  marquèrent 
aux  Sénateurs  la»furprife  que  caufoit 
à leur  Maître  , le  paffage  des  armées 
Romaines  dans  la  Macedoine.  Que  fi 
1g  Sénat  pouvoir  confentir  à leur  ré- 
vocation , Perféè  feroit  au  peuple  Ro- 
main telle  fatisfaétion  qu’il  défire- 
roit  pour  les  injures  qu’il  prétendoit 
avoir  reçues.  Sp.  Carvilius  , que  Cn» 
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Sicinius  avoit  exprès  renvoyé  de  Grè- 
ce , étant  alors  dans  le  Sénat , foutinc 
que  le  Roi  de  Macedoine  s’étoit  em- 
paré de  la  Perrhebie  par  la  force  des 
armes , avoit  pris  plufieurs  villes  de 
Theflalie , & faifoit  aduellement  des 
préparatifs  extraordinaires  , dans  le 
deflein  d’attaquer  les  Romains.  Com- 
me les  Ambalfadeurs  embaralfés  de 
répondre  à ces  accufations  , eurent 
déclaré  que  ce  qu’ils  avoient  dit  d’a* 
bjord  , contenoit  toute  leur-commifi- 
lion , & qu’on  Be  les  avoit  chargés 
Ansbafla-  de  rien  davantage , ils  furent  congé- 
fé^envoyés"  diés.avec  ordre  de  dire  à leur  Roi  que 
•avec  défenfe  le  Conful  Licinius  feroit  incelïamment 
nftPî  Rome6*  ^ans  Macedoine  avec  fon  armée  : 

qu’il  étoit  inutile  qu’il  envoyât  davan- 
tage à Rome  des  Ambalfadeurs , à qui 
o.n  ne  donneroit  pas  la  liberté  de  tra- 
verfer  l’Italie.  Et  fur  le  champ  le  Con- 
ful Pub.  Licinius  leur  déclara  de  la 
part  du  Sénat  qu’ils  aulTent  à fortir  de 
l’Italie  dans  onze  jours  ; & fit  partir* 
avec  eux  Sp.  Carvilius  pour  les  ac- 
compagner , fans  les  perdre  de  vûe  , 
jufqu  a ce  qu’ils  fe  fufient  embarqués. 
Tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  le 
pa:Ta  à Rome  avant  que  les  Confufs 
fuifent  partis  pour  leurs  provinces*. 
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Mais  Cn.  Sicinius , qui  avant  de  forcir 
de  charge  , avoit  été  envoyé  devant 
à Brindes  , pour  y joindre  la  flotte  & 
l’armée  , étant  pâlie  dans  l’Epire  avec 
cinq  mille  hommes  de  pié  & trois  cent 
chevaux  , étoit  déjà  campé  auprès  de 
Nymphée  , dans  le  territoire  d’Apol- 
Ilonie,  Delà  il  envoya  les  Tribuns  des 
foldats  avec  deux  mille  hommes  pour 
s’emparer  des  fores  des  Daflaretes  & 
des  Iliyriens,  qui  avoient  été  les  pre- 
rmiers  à lui  demander  du  fecours  con- 
tre  les  incurfions  des  Macédoniens  de 
.leur  voifinage,  ;' 

Peu  de  jours  après'Q.  Marcius  , A.  Amba/r^ 
Atilius,  les  deux  Lentulus  Publius  & Renvoyés* 
Servius  , & L.  Decimius , qu’on  en- ^ns  laGre- 
voyoit  en  Ambaflade  dans  Ja  Grece , nityrieidan* 
arrivèrent  à Corfou  avec  mille  hom- 
mes de  pié.  Là  ils  partagèrent  entre 
eux  & les  contrées  qu’ils  dévoient  vi-. 
fiter  , & les  foldats  dont  ils  fe  vou- 
loient  faire  accompagner.  Decimius 
fe  chargea  d’aller  trouver  Gentius 
Roi  des  Iliyriens , & , fuppofé  qu’il  le 
pût  ramener  dans  l’amitié  des  Ro- 
mains , de  l’engager  même  à prendre 
les  armes  en  leur  faveur  Les  deux  Len- 
tulus allèrent  dans  la  C.ephallenie; 
pour  pafler  delà  dans  le  Peloponefe,8c 
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parcourir  avant  l’hyver  toute  la  côt« 
de  la  mer  Occidentale.  On  afligna  à 
Marcius  & à Atilius  l’Epire  , l’Etolie, 
& la  ThelTalie , d’où  ils  examineraient 
ce  qui  & pafibit  dans  la  Beotie  & 
dans  I’Eubée  , puis  traverleroient  dans 
le  Peloponefe,  pour  s’y  aboucher  avec 
les  deux  Lentulus.  Avant  qu’ils  par- 
tiflent  de  Corfou , ils  -reçurent  de  Per- 
fée  des  lettres  dans  lesquelles  il  leur 
demandoit  quelle  raifon  a voient  eue 
les  Romains  ou  de  palier  dans  la  Grè- 
ce , ou  de  s’emparer  des  villes  du 
pays.  On  ne  jugea  pas  à propos  de  lui 
répondre  par  écrit:  mais  on  dit  à fon 
courrier , que  les  Romains  n’avoient 
d’autre  deflein  , que  de  mettre  les  vil- 
les mêmes  dont  il  parlait  , en  sûreté. 
Les  deux  Lentulus  en  parcourant  le 
Peloponefe , exhortaient  tous  les  peu- 
ples fans  diftinétion  , à aider  les  Ro« 
mains  dans  la  guerre  de  Perfée  , avec 
le  même  courage , le  même  zele  & la 
fidélité  , qu’ils  leur  avoient  témoignée 
dans  celles  de  Philippe  & d’Antio- 
chus  ; mais  dans  les  alfemblées  , on 
ne  leur  répondoit  que  par  des  mur- 
mures , les  Achéens  étant  indignés  de 
fe  voir  traités , eux  qui  dès  le  com- 
mencement de  la  guerre  de  Macédoi- 
ne 
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«e  , ayoient  tout  fait  pour  les  Ro- 
mains , & s’étoient  en  toute  occafion 
déclarés  contre  les  Macédoniens  , 
comme  les  Mefleniens  & les  Eléens 
qui  avoient  pris  les  armes  pour  An- 
tiochus  ; contre  le  peuple  Romain  , 
& qui  ayant  été  tout  récemment  obli- 
gés de  lie  réunir  aux  peuples  de  l’A- 
chaie  , fe  plaignoient  qu’on  les  eut 
fournis  à la  nation  vi&orieùlè  des  A- 
chéens , comme  la  récompenlè  des  fer- 
vices  qu’elle  avoit  rendus  aux  Ro- 
mains dans  la  guerre. 

, Mareius  & Atilius  étant  arrivés  dans 
l’Epire , * furent  écoutés  favorable- 
ment dans  l’alfemblée  de  cette  nation. 
Delà  ils  palferent  dans  l’Etolie,  où  ils 
refterent  quelque  tems  à attendre  le- 
le&ion  d’un  nouveau  Préteur  en  la 
place  de  celui  qui  étoit  mort  : & lors- 
qu’ils eurent  vû  nommer  Lycifcus 
qu’ils  fçavoient  être  favorable  aux 
Romains  , ils  palferent  dans  la  TheS- 
falie  , où  les  députés  des  Acarnaniens, 
& les  exilés  de  Beotie  les  vinrent  trou- 

* J’ai  laiffé  dans  cette  ques  autres  mots  qui  ne 
propofition  , fans  le  rra-  font  pas  grand  fe'ns  , me 
cuire,  le  terme  de  Gita-  contentant  d’obferver  ea 
vas  , par  lequel  Tite-Livc  gfneral , qu’ils  furent  rc- 
déflgnc  une  ville  totale-  çus  favorablement  de* 
ment  inconnue  i & quel*  Epiiotcs. 
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ver.  Les  premiers  eurent  ordre  de, 
dire  à ceux  qui  les  avoient  envoyés  »; 
qu’ils  avoient  occafîon  de  réparer  les 
fautes  que  leur  avoient  fait  coinmeN 
tre  contre  les  Romains , les  promelîes 
trompeufes  de  Philippe  & d’Antio- 
chus , dans  les  deux  guerres  qu*ils  a- 
voient  foutenues  dfe  fuite  contre  ces 
deux  Rois.  Qu’âprès  avoir  éprouvé  la 
-clémence  du  peuple  Romain  . malgré 
ks  injures  qu’il  avoit  rendes  d’eux  i 
c’étôit-  à eux  de  ife  rendre  dignes  de 
fes  bienfaits  par  leurs  fervices.  On  fe-t 
procha  aux  Béotiens  Palliante  qu’ils 
avoient  faite  avec  Perféc  î fur  Ce 
qu’ils  rejetterent  cette  faute  fur  Ifitte- 
nias  chef  d’une  des  dëüX  faéiiohs  , ' & 
alfurerent  qu’il  y avoit  eu  des  villes 
que  lui  & les  autres  partifahs  de  Péri 
fee  , avoient  forcé  d’éntrtsr  dans  ceftte 
alliance-,  malgré  la  répugnance  qn’é'i* 
les  y avoient  : » C’eft  ce  qu’on  verra , 
» répliqua  Marcius  , car  nous  inter*- 
» rogerons  toutes  les  villes  chacune 
» en  particulier  , & leur  lailïerohs  la 
a liberté  de  prendre  le  parti  qui  leur 
a>  conviendra.  « X.es  Theflaliens  re- 
çurent les  Ambaffadeurs  dans  leur 
alfemblée  à Lariffe , où  ils  rendirent 
aux  Romains  de  grandes  a étions  de 
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grâces  , pour  la  liberté  qu’ils  tenoient 
d’eux , & reçurent  à leur  tour  les  re- 
mercimens  des  Romains  pour  le  fe- 
cours  qu'ils  avoiént  donné  à leur  Ré- 
publique dans  la  guerre  de  Macédoi- 
ne , & dans  celle  de  Syrie.  Ces  témoi- 
gnages d’une  Teconnoiflance  mutuelle 
engagèrent  la  multitude  à ordonner 
tout  ce  qui  pouvoit  faire  plaifir  aux 
Romains.  L’aflemblée  étoit  finie, lorf 
que  les  Ambaffadeurs  de  Perfée  arri- 
.verent,  Ce  qui  l’avoit  furtout  déter- 
miné à les  envoyer  , c 'étoit  la  .con- 
fiance qu’il  avoir  en  Marcius , dont  le 
pere  avoit  été  l’hôte  & l’ami  du  fien. 
j,es  Ambafladeurs  ayant  tiré  delà  leur 
exorde  , prièrent  Marcius  d’accorder 
otne  entrevue  au  Roi,  Marcius  répon- 
dit qu’il  avoit  fouvent  oyï. parler  a fbn 
■pere  de  l’amitié  que  l’hofpitalité  avoât 
.formée  entre  lui  & le  Roi  .Philippe. 
'Que  c’étoit  en  confidération  de  cts 
-liaifons  , qu’il  s’étoit  chargé  de  cetfe 
•Anabafîade.  Qu’il  accorderoit  fur  le 
•champ  à Perfée  la  conférence  quîifde- 
ifireroit  ,fi  fa  fanté  lé  lui  pertnettoir: 
.&  qu’auflitôt  qu’il  !Je  jpourroit  fiûre 
fans  s’incommoder , il  feroit  partir  de- 
vant lui  un  courrier  . pour  aller  don- 
:ner  rendezivojus  au  Roi  près  du.fleu- 
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•ve  Penée  , à l’endroit  où  il  lépare 
Omolie  de  Diom. 

Et  pour  lors  Perfée  fe  retira  de 
Diom  dans  le  fond  de  fes  Etats , com- 
ptant en  quelque  façon  fur  le  crédit 
& la  prote&ion  de  Marcius  , depuis 
qu’il  lui  avoit  fait  dire,  que  c’écoit  à fa 
confidération  , qu’il  avoit  accepté  cet- 
te AmbafTade.  Peu  de  jours  après  l’un 
& l’autre  fe  rendirent  au  lieu  dont  ils 
Entrevue  étoient  convenus.  Le  Roi  étoit  ac- 
âsPAmbÆ  compagne  d’un  cortege  fuperbecom- 
•fadcurs  de  pofé  des  Seigneurs  de  fa  cour,  & d’u- 
Kome.  Æe  grande  multitude  de  fès  gardes. 

Celui  des  Ambaffadeurs  nrétoit  pas 
moins  confîdérable  : car  outre  ceux 
de  leur  fuite  , il  étoit  venu  de  Larifle 
une  foule  de  gens  avec  les  dépu- 
tés desdifférens  peuples  , qui  ne  voû- 
taient pas  retourner  chez  eux  fans  être 
sÛfs  de  ce  qui  fe  pafferoit  entre  Per- 
•fée  & les  Romains  ; fans  parler  de 
:<ceux  qui  avoient  été  attirés  par  la  cu- 
tioflté  d’affifter  à la  conférence  d'un 
• grand  Roi,  & des  Ambaffadeurs  du 
premier  peuple  de  l’Univers.  Lorfqu'ils 
furent  à portée  de  fe  voir  des  deux 
Lords  du  fleuve  qui  les  féparoit , il  y 
<eut  quelques  allées  & venues , avant 
qu’on  décidât  qui  du  Roi  ou  des 
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■Âmbafladeurs  le  pafTeroit.le  premier 
prétendant  qu’on  devoit  quelque  dé- 
férence à la  Majefté  Royale  i & les- 
autres,  que  le  Peuple  Romain  ne  de- 
voit Je  céder  à perfonne  , furtour  Per- 
fée  ayant  demandé  cette  entrevûe. 
Marcius  employa  meme  une  efpece 
de  bon  mot  qui  détermina  le  Roi 
car  fur  ce  qu’il  portoit  le  furnom  de 
* Philippe , il  eft  jufte,  dit-il , que  le 
plus  jeune  fe  rende  auprès  de  fon  aîné  * 
5c  lë  fils  auprès  de  fon  pere.  Perfée  ne 
difputa  pas  davantage  fur  cet  article. 
Mais  il  reftoit  une  autre  difficulté  à 
réfoudre.  Le  Roi  vouloit  pafler  le  fieu»; 
ve  avec  toute  fa  fuite.  Les  Romains  ne 
lui  permettoient  de  venir  qu’avectrois 
perfonnesi,  ou  s’il  vouloit  amener  une 
fi  grande  multitude  , lui  demandoient 
des  otages  pour  gages  de  fa  franchife 
& de  fa  bonne  foi.  Il  accepta  ce  der- 
nier parti  , & leur  envoya  Hippias  & 
Pantauchus , les  premiers  de  fa  cour  ». 
qu’il  leur  avoit  déjà  dépêchés  en  qua- 
lité d’/\mbafTadeuFs.  Mais  après  tout, 
c’etoit  moins  pour  leur  sûreté  que 
les  Romains  avoient  exigé  ces  otages 
que  pour  faire  voir  aux  alliés  la  fupér 
riorité  que  le  peuple  Romain  avoit 

„•  *JU  s’âppclloit  Marcius  Philippin. 
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dans  cette  conférence.  Ils  le  fàluerent 
avec  beaucoup  de  civilité  & de  té- 
moignages de  bienveillance  , comme 
des  hôtes,  & non  comme  des  enne- 
mis ; & s’étant  fait  apporter  des  fie— 
ges  , il  s’y  placèrent. 

Après  quelques  momens  de  fïlence 
,i  Je  crois.,  dit  Mar-cius.,  que  vous, 
attendez  que  nous  répondions  aux 
lettres  que  vous  nous  avez  fait  tenir 
à Corfou.  , pour  nous  demander 
pourquoi  nous  avions  palïé  la  mer 
„ avec  des  foldats,  & mis  des  gafnifons 
„ dans  plulieus  villes.  Ces  queftions-. 
,v  m’enbbaraffent.  Car  je  crains  que 
, ,;vons>  ne  m’aceuftez  ou,  d’orgueil , fi 
,yjet ïy  réponds  pas , ou  de  dureté,  fr 
>y  je  vous  dis  des  vérités  fâcheulès.  Mais 
,»  comme  il  faut  nécelfairement  em- 
ployer  contre  ceux  qui  ont  violé  les 
traités , ou  la  rigueur  des  répriman- 
,r  des , oufe  force  des  armes  ; de  même 
y,  que  j’âime  mieux  qu’on  ait  chargé 
>>  tout  autre  que  moi  de  vous  faire  la 
a,  guerre , d’un  autre  côté  je  veux  bien 
» prendre  fur  moi , quelque  fâcheule 
,,  qu’elle  puifté  être  ,1a  franchife  avec 
si.  laquelle  il  convient  de  parler  à un 
„ami  8c  à un  hôte  , comme  un  méde- 
„ cin,  qui  pour  fauver  fon  malade,  elt 
, » 
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ï,  obligé  du  fer  des  remedes  les  plus 
trifte*  8c  les  plus  violens.  Depuis 
que  vousêtes  monté  fur  Je  Trône  „ 
y? vous  n’avez  fait  qu’une  feule  dé- 
JV  marche  que  le  Sénat  ait  eu  licud’âp- 
y,  prouver-  : C’eft  d’avoir  envoyé  de* 
»,  ÀBibaffadeurs-  à Rome  , pour  re- 
nouvelle!'  le  traité  , quoiqu’aprè* 
»,  tout , fori  feotiment  foit  que  vous 
i,  auriez  mieux  fait  de  ne  le  point  re- 
î/neovèlte» , qu©  dé  te  violer  , après- 
»,  Tavoir  îfenouvellé.'  • Car  vous  avez 
chaffé  de  fçw>  royaume  Abrupolis 
<»  t’allié  & l’ami  du  peuple  Romain, 

' „ Vo u s- av ez' d or^é  una zyte- aux  meur- 
Û trier»  d^Arteta^uss  te  plus  fidele  au: 
„ nom  Romain.  » de  tous  tee  Prince# 
d’illyriej  euforto  que  » pour  ne  rien 
,,  dire  de  plus  fort , on  peut  vous  re- 
i,  procher  que  vous  vous  êtes  réjoui  de 
»,  fà  mort.  Vous  avez  contre  les  clau- 
y,  fes  du  traité  , traverfe  la  Theiïalie 
•y,  & le  territoire  de  Malée  pour  aller 
^»,  à Delphes.  Vous  avez  envoyé  du  fe- 
„ cours  aux  Byzantins , auffi  contre  le 
»,  traité.  Vous  avez  fait  avec  les  Beo- 
„ tiens  nos  alliés  une  ligue  fècrette,  que 
rs  vous  aviez  confirmée  par  un  ferment» 
i Pour  Everca  & Callicritùs  députés 
*«  des  Thébains,  j’aime  mieux  vous  de- 

Iiiij 
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,,  mander  qui  les.  a tués  à leur  retbus 
,,de  Rome  , que  de  vous  acculer  de  ce 
,,  crime.  Et  à qui  peut*on  imputer  qui 
a>vos  émiftaires  la  difcorde  des  Eto- 
,,  liens,  & le  meurtre  des  principaux 
,,  d’e.ntr’eux  ? Vous  avez  : ravagé  eo 
,,  perfonne  le  pays  des  Dolopes.  Le 
„ Roi  Eumenes , en  retournant  deRo- 
„ me  dans  fes  Etats,  a prefque  été  im? 
„ molé  comme  une  viétime  y fur  les 
autels  .&  dans  le  Temple  facré  d’Ar 
,»  poljon  , & je  n’ofe  dire  qui  il  acculç 
„ de  cet  attentat.  À l’égard  des  com- 
„ plots  criminels  \ dâns  lêfquels  vous- 
„ aviez  voulu  engager  votre  hôte  de 
93  Brindes  , je  fçais  qu’on  vous  a écrit 
5,  de  Rome  qu’ils^nous  avaient  été  dér 
„ noncés,&  vos  Ambafladèurs  en  vous 
rendant  compte  de  leur  commiflîon» 
9>  vous  l’ont  confirmé.  Vous  n’aviez 
„ qu’un  moyen  pour  éviter  que  je  vous 
a,  fi ITe  un  dénombrement  fi  défagréa- 
„ ble  ; c’étoit  de  ne  nous  pas  deman^ 
9,  der  les  raifons  qui  nous,  ont  engagé- 
„ à faire  palTer  des  arméejs  dans  la  Ma- 
„ cedoine , & à mettre  garnifon  dans 
„ les  villes  de  nos  alliés.  Mais  comme 
3,  vous  avez  jugé  à propos  de  nous  inT 
3,  terroger  , nous  aurions  témoigne 
pour  vous  plus  de  mépris  en  de^ 
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« meurant  dans  le  lilence,  qu’en  vous 
„ difant  la  vérité.  Pour  moi , en  faveur 
„ de  l’hofpitalité  qui  a uni  votre  pere 
,,  & le  mien , je  fuis  prêt  de  yous  écou- 
,,  ter  favorablement , & je  ferois  ravi 
„ que  vous  me  donnafliezoccafion  de 
„ plaider  votre  caufe  dans  le  Sénat.  . 

,,  Je  fuis  obligé , dit  alors  Perfée  , .. 

„de  plaider  devant  ceux  qui  font  en  fon  apoi(>tic% 
„ même  tems  mes  accusateurs  & mes. 

»>  juges , une  caufè  qui  fèroit  infaillible . 

«devant  des  Juges  équitables  Car 
« entre  les  faits, qui  m’ont  été  objtc-  t 
«tés , les  uns  me  font  honneur,  les  au-, 

*,tres  ne  doivent  pas  me  faire  rougir  i 
„ & il  y en  a qu’il  fuffit  de  Dier  , puif- 
«qu’ilsont  été  avancés  làns- preuve.- 
« Car  quand  je  ferois  fournis  à vos  loix, 

» que  peuvent  dire  contre  moi , pu  le 
»,  dénonciateur  de  Blindes  , ouïe  Roi 
v de  Pergame,  qui  ne  refl'emble  plus  à< 

,,  un  reproche  fait  en  l’air,  qu’à  une  ac- 
„ eufation  bienfo«dée?Comme  fi  Eu-' 

»,  raenes,  aprèss  etre  attiréla  haine  de- 
« tant  de  Particuliers'  & dç.Républi- 
« ques,  n’avoir  point  eu  d’autre  ennemi} 

„ que  moi;&  que  je  n’euffe  pii  m’adre£ 

« fer  , pour  exécuter  mes  defleins  cri— 

,, -minets,  qu’à  ceRammius  de  Bl  indes 
« que  jg  pavois,  jamais  vû  ^upava- 
’ : **  ‘Lv 
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vant,  & que  je  ne  devois  jamais  re*~ 
„ voir.  On  me  veut  encore  rendre  ref- 
„ ponfablê  de  la  mort  des  députés  de- 
„Thebes,  qu’on  fçait  certainement 
„ être  péris  par  un  naufrage  , & de- 
celle  d’Artetarus , par  la  feule  raifon 
„ que  les  meurtriers  fe  font  réfugiés. 

, , { dans  mon  royaume.  Quelque  foible 
„ & injufte  que  foit  ce  raifonnement.je 
„ veux  bien  cependant  fouffrir  qu’om 
„ m’en  applique  la  conféquénce , pour- 
vû  quê  Vous-  conlentiez  à votre  tour 
,,-qu’on  vous  regarde  comme  les  au- 
teurs  des  forfaits  de  tous  ceux  qui , 
»,’poür  éviter  le  fupplice  auquel  il* 
» «voient  été  condamnés  , ont  cherché- 
,j  un  «Zyle  â Rome  ou  dans  l'Italie.' 
,,  Mais  H vous  & tous  les  autres  peu- 
M pies  ou  Rois,trouve2-cette  condition 
>t  dérâifonnable  , je  ne  dois  pas  être 
le  feul  à qui  on  l’irnpofe.  Et  en  effet, 
„ à-  quoi  fert  d’établir  parmi  les  na- 
,,  tions  le  droit  d’azyle  , s’il  ne  peut 
„ mettre  perfonne  à couvert  des  pei- 
gnes qu’il  veut  éviter  ? Mais  après 
„ tout  , dès  qüe  vous  m’eûres  averti 
queeesafTaffins  s’étoient  retirés  dan* 
i,.  mes  Etats,  je  les. fis  chercher  , & les 
„ ayant  chaffés  de  mon  royaume  ; je 
^feur  défendis  d’y.  mettre  jamais  les 
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»pîés.  Voilà  ce  que  j’avois  à rép  ondre 
i»  aux  objeétions  qu’on  m’a  faites  com- 
» me  à tin  acéufe.  Ce  qui  fuit  me  re- 
» gaiide;  comme  Roi  ; & n’a  rapport 
«qu’au  traité  auquel  je  prétens  n’a- 
» vpir  point  contrevenu.  Car  fi  par  les 
«daufes  qu’il  contient , il  ne  m’étoit 
» pas  permis  de  défendre  ma  perfon- 
»tie  & mon  royaume  , même  contré" 
«ceux  qui  rti’âttaqueroient  les  pre- 
« miersî  j’avoue  que  je  l’ai  .violé,  en  op- 
« pofant  mes  armes  à celles  d’Abrupolis 
« ramr&  l’allié  du  peuple  Romain. Mais 
«îî  par  cë  traité  en  particulier , & en 
» general  par  le  droit  des  gens , il  efl: 
» permis  à tout  le  monde  d’oppofer 
» la  force  à la  force  , je  vous  demande 
« fcë  que- j'ai  dû  faire  , lorfqu’Abrupo- 
» fis*  fut  entré  fur  mes  terres  à main 
« armée  , qu’il  eut  porté  le  fer  & le 
» feùjufqu’aux  portes  d’Amphipolis  , 
« & qu’il  eut  enlevé  un  grand  nombre 
» d’hommes  tant  efclaves  que  libres , 
«avec  urtéf  multitude  infinie  de  bé« 
y»  tdil?  DeV6i$-je  me  tenir  en  repos 
» & attendre  les  bras  croifés  , qu’il  fût 
«entre  à te-tête  de  fon  armée  dans- 
as Pella  , & jufques  dans  mon  palais  T 
* J’àt  jpü  , me  dira-t-on  , me  défendre 
xt  étant  attaqué  , ifeais  je  n’ai  pas  dû  le- 
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»,  vaincre  , ni  lui  faire  fouffrir  ce  quir 
»,  arrive  ordinairement  aux  vaincus», 
»,  Mais  G j’ai  éprouvé  ces  malheurs 
,,  moi  qu’on  avoit  attaqué  , peut-on, 
»,fe  plaindre  qpe  l’agreffeur  les  ait: 
»,  efTuyés  à fon  tour  ? Je  p’émploye^ 
»,  rai  pas  la  même  raifon  à l’égard: 
„ des  Dolopes  : car  quoique  je  les- 
„ aye  contenus  par  la  force  des  ar- 
„ mes  ,•  quand  même  Lis  : n’auroient 
»,  pas  mérité  d’être  punis,  j’ai  pourtant: 
»»  été  en  droit  de  le  faire  , puifqu’ilSr 
»,  faifoient  partie  de  mes  fujets , de- 
»,  puis  que  par-  votre  propre  décret 
„ ils  avoient  été  fournis  à la  domina-. 
»,tion  de  mon  pere.  Et  G j’étois  oblU 
»,  gé  de  rendre  compte  dp  ma  çon-. 
»,  duite  à leur-  égard,  la  rigueur  dont 
j’ai  ufé  envers,  eux  ne  paroîtroit 
„ point  exceflive, non  feulement  à,vou& 
»,  ni  à tousmes  autresalliés,  mais  me- 
,,meàceux  qui.oe  fçauroient  fouffrir, 
„ qu’on  traite  des  efclaves  avec,düret£ 
„ & avec  in jufUce,  Car  ils  onttué  Eu-. 
»,  phranor.cpie  je  leur  avoisrlpqné  pou£ 
»,Gouverneur,avectant  d’indignité quet 
„ la  mort  a été  la  plusJégerq  descruau*. 
„ tés  dont  ils  ont!  ufé  àfon  égard*  1 
„ Àu;fortir  de  laDoIopie.je  m’avan^ 
^ eaiv-ers  JL  aride  p o ur  vifiier 
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ry  & celles  d’Antrone  & Ptelée  ; 8e  de? 
*,  là  pour  m’acquitter  d!un  vœu  que 
>,  j’avois  fait  il  y avoit  déjà  longtems  f 
■y, je  montai  julqu’à  Delphes-:  6c  pour 
»,  me  faire  encore  un  crime  de  cettç 
» derniere  démarche  , on  ajoute  quç 
M.j’avois  des  troupes.  C'étoit  appa- 
remment  pour  me  faihr  des  villes  , 
>>,&  mettre  garn-ifon  dans  les-citadel- 
„ les  qufle  trouvèroiem  fur  ma  route , 
y,  ce  que  ,je  me  plains  aujourd’hui  que 
vous  avez?  fait.  Affemblez  tous  les  E> 
>*  tats  de  la  Grece  par  où  j’ai  paffé  ; 8c 
s’il  fe  trouye un- homme  qui  fe  plai- 
>,  gne  de  la  violence  de  mes  foldars , je 
•,,-veux  bien:  qu’on  croye  que  le  facri- 
j,  ficç  dont  je  viens  de.  parler  n’étoit 
>,  que  leprétexte  des  mauvais  delfeins 
„ que  j’avois  conçus.,  J’ai  envoyé  du 
,*fecburs  à ceux  de  By-fance  8e  aux. 
yi  Etbliens,ifeft-vrai  : mais  quoiqu’on 
„puifle  penfer  de  ces , faits- , j’en  ah 
»,  donné  ccmnoilfanee  , à>  Rbme. , 8c, 
m’en  fuis  fôuventquftifié  par  mes 
»,  i Ambaflàdeurs;dâns  votre  Sénat , où 
y,  j’avois  des  Juges  moins-  favorables 
.*  que  vous*  Màrciu$,qui  avez  reconnu. 
„mon  per-e  pour  hôte  8e  pour  ami» 
^Mais  Eumenes  n’étofc  pas  encore 
à.  Rome. :pour . sn’astufo 
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rendre  toutès  mes  actions  fufpe<5Ves  r 
* en  leur  donnant  un  autre  motif  & 

4,  un  autre  but  que  ceux  que  j’ai  eus  vé- 
ritablement, & m’attirer  la  haine  des 
^.Romains  , en  leur  perfuadan tique  la 

Grecene  pourra  jamais  jouir  delà 
liberté  que  vous  lui  avez  procurée, 

5,  tant  que  le  Royaume  Mâcedoine 
~.,fera  auflî  puiflant  qu’il  eft.  Mais  ce 

râifônnement  fera  bientôt  reqverfé  4 
y,  & il  le  trouvera  des  geasqtji  fou* 
„ tiendront  que  e’eft  en  vain  qtr’on  a? 
y>  repouïïé  Antiochus  au-deJàdu  mont 
•*'Taurus  : qu’Eumenes  eft  beaucoup 
. ,,  plus  redoutable  que*lui  aux  villes 
V,  Grecques  de  l’Alïe  , & que  vos  al*, 
v,  liés  n'y  feront  point  en  repos , tant 
que  Pergame  fubfiftera  co^nme  Une* 
J„  fdrrereflfe  élevé-*  au-deffusde  la*  tête 
„ de:tous  lès  Voifins.  Je  fçais  bien  , 
„ Mâfcius  & Atilius,  qile  les  objections 
'i'i  que  vous  m’avez  faites,  aulfï  bien  que 
les:  raifons  que  j’ai  apportées!  pour 
y iiie- juftifier  fônt  bien  ou  mal  re- 
v,°çûes  foivant  la  difpofitioo-  de  Veux 
„ qiri  les  entendent  ¥<&  que  mon  in^ 
-^  nocence  dépend  moins  de  ma  com- 
•„  duite  & de  mes  intentions , que  du 
,,  jugement  cfu’il  vous  plaira  d’en  poo- 
^ ter,  Pour  moi  , pia  confcreAco  ne 
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„ me  reproche  point  d’avoir  commis- 
„ aucune  faute  à deflein  : & fi  j’en  ai 
„ fait  quelqu’une  par  imprudence  , je 
„ fuis  prêt  à la  réparer  ici.  Ce  qu’il- 
„ y a de  certain  , c’eft  qu’il  ne  s’eft 
„ rien  pafle  qui  mérite  que  vous  em- 
>,  ployez  la  guerre  & les  armes,  pour 
„ en  tirer  vengeance  : & c’eft  à tort 
»,  qu’on  a répandu  dans  l’Univers  le 
»,  bruit  de  votre  clémence  & de  votre- 
équité,  fi  pour  des  faits  qui  font  à 
j,  peine  dignes  d’une  plainte  ou  d’une 
j,  réprehenfion,  vous  prenez  les  armes 
i , &r  portez  là  guerre  dans  le  pays  des 
»,  Rôis  vos  alliés  «. 

Marcius  étant  entré  pour  lors  dan» 
fès  raifons  , lui  confeilla  d’envoyer  des 
Ambafladeurs  à Rome-.,  & de  tout 
tenter  pour  obtenir  un  accommode-»- 
ment  qui  n’eroit  pas  encore  défefperé. 
Toute  là  difficulté  étoic  d’afturer  le 
voyage  de  ceux  qu’il  feroit  partir  , ce 
qiii  paroifloit  difficile,^  moins  d’accor- 
der au  Roi,  la  treve  qui  avoit  été  le  feul 
objet  de  l’entrevue  qu’il  avoit  deman- 
dée. Marcius  pour  en  augmenter  le 
mérite,  fefit  beaucoup  prier,  & ne  l’ac- 
corda que  comme  une  grâce  fingulie- 
re , quoiqu’il  la  fouhaitSt  autant  que 
Terfée.  Car  les  Romains  n'etoient  pas 
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encore  en  état  d’agir  , leur  armée  no- 
tant pas  fur  les  lieux-,  non  plus  que 
celui  qui  la  devoit^  commander  : 
au  lieu  que  Perfée  avoit  eu  le  ’tems- 
de  faire  les  préparatifs  - néceffaires  ,v 
pour  commencer  la  guerre  avec  toute 
la  fuperioriié  pofïible,  li  la  vaine  ef- 
perance  de  la  paix  ne  l’eût  aveuglé  y 
& ne  lui  eût  fait  perdre  tout  le  fruit 
de  fa  diligence.  Aprèscette  conféren- 
ce terminée  par  une  treve  , les  Atn- 
bafTg/deurs  de  Rome  palferent  dans  la 
Beotie  , où  les  affaires-  avoient  déjà 
commencé  à fe  brouiller  ; plufieurs 
peuples  s’étant  détachés  de  la  ligue  » 
depuis,  qu’ils  avoient  appris  que  les. 
Ambafladeurs  Romains  avoient  ré q 
pondu,  qu’il  lèroit  aifé  de  diflinguer 
ceux  qui  avoient  refufé  de  s’unir  avec 
Perfée.  Les  députés  de  Cheror.ée  les 
premiers , & après  eux  ceux  de  The- 
bes , vinrent  au-devant  des  Romains, 
pour  les  affurer  qu’ils  ne  s’étoient 
point  trouvés  à l’affemblée  où  on  avoit 
arrêté  dé  faire  alliance  avec  le  Roi  de 
Macedoine.»  Les  AmbafTadeurs  fans 
leur,  donner  aucune  réponfe  pour  le 
préfent  , leur  ordonnèrent  de  les  ful- 
vre  à -Chalcis.  Mais  H y avoit  eu  à 
lEhebes  une  grande  comeftation  fu{ 
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Mn  autre  fujet.  Dans  l’afTemblée  tenue 
pour  la  citation  des  fréteurs  , le  par- 
ti vaincu  pour  le  venger,  fouleva  la 
multitude  , & lui  fit  rendre  un  décret 
qui  défendoit  que  les  Beotarques  ne 
fiiffent  reçus  dans  les  villes,  Se  voyant 
donc  exclus, ils  fè  retirèrent  tous  àThefc 
pies  oùrils  furent  admis  fans  difficulté» 
•Ayant  enfuite  été  rappelles  à Thebes 
fur  la  révolution  qui  y étoit  arrivée  , 
.ils  firent  condamner  â l’exil  douze  ci- 
toyens qui  notant  que  particuliers  , 
avoient  eu  l’audace  d’alfembler  le  peu- 
ple. Quelque  tems  après  Ifmenias 
tomme  illuftre  & puiffant , ayant  été 
fait  Préteur  , les  fit  condamner  à mort 
par  une  ordonnance  de  la  multitude, 
Mais  tomme  ils  étoient  abfens,ils  s’en- 
fuirent à Chalcis,  d’où  ils  vinrent  trou», 
-ver  lesfrAmbafîadeurs  Romains  à La* 
lifTe.  Et  c ’étoir  là  qu’ils  avoient  im- 
puté à Ifmenias  l’alliance  qui  avoit  été 
conclue  avec  Perfee  , dans  une  aflem- 
blée  oè  ilss’étoient  attiré  l’exil,  pour 
s être  oppofés  à ce  delfein.  Mais  au 
refte , les  deux  partis  envoyèrent  aux 
Romains  des  députés ,,  avec  lefquels. 
fe  trouvèrent  les  exilés  accufateurs 
d’Ifmenias , & Ifmenias  lui- même. 

. Quand  tout , le.  monde. fe.  fut  rendu» 
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â Chaîcis  , les  cj^efs  des  autres  Etats , 
par  un  décret  particulier  de  leur  na^ 
tion,  remettant  l'alliance  de Perfée.ac* 
cept oient  celle  des  Romains , au  grand 
contentementdes  Ambaffadeurs  tpour 
Ifmenias  il  le  contentoit  d’opiner  que 
Tes  Béotiens  lèremilfentàla  bonne  foi 
des  Romains.  Cette  différence  de  fm- 
timens  donna  lieu  à une  difpure  qui 
alla  fi  loin  , que  s’il  ne  sétoit  fauvé 
auprès  du  tribunaldes  Àmbafladeùrs, 
il  étoit  en  danger  d'être  affommi  par 
fes  exilés  & leurs  partifans.  La  difcor* 
de  n’écoit  pas  moins  grande  à Thebes 
capitale  de  la  Beotie  , les  uns  voulant 
engager  la  nation  dans  les.  interets  de 
Per  fée,  & Ifs  autres  fe  déclarantpour 
les  Romains.  D’un  autre  côté  il  s’y  é» 
toit  affemblé  une  foule  de  ceux  de 
-Corenée  & d’Haliarte  pour  appuyer 
le  parti  des  Royaliftesjfi  les  principaux 
par  leur  fermeté  8i  en  repréfentant  à 
la  multitude  les  défaites  confécutives 
de  Philippe  & d\Antiochus>,  pour  lui 
prouver  combien  les  Romains  ctoient 
ïuperieurs  aux  autres  nations  en  puifi- 
fance  & en  bonne  fortune  , n’euffent 
enfin  vaincu  fon  opiniâtreté , & ne 
l’euffent  portée  à caffer  le  décret  qui 
ôfdünnoit  l’alliance-  dé  Perfée  , & X 
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envoyer  des  députés  à Chalcis , pour 
feire  fatisfaâion  aux  AmbalTadeurs 
de  Rome , & implorer  leur  prote&ion 
en  faveur  deleur  pays.  Marcius  & Ati- 
Kus  furent  ravis  de  voir  les  Thebains 
dans  ces  fèntimens  , & leur  confeille- 
rent  à eux  & aux  autres  peuples  cha- 
cun en  particulier  , d’envoyer  à Rome 
pour  renouveller  l’ancienne  amitié.. 
Mais  avant  toutes  chofes  , ils  firent 
rétablir  les  exilés  , & firent  condam- 
ner à mort  les  auteurs  du  détretqur 
âvoit  ordonné-  l’alliance  des  Beotienl 
avec  Perfée.  Par  ce  moyen  ayant  éludé 
lès  réfolurions  cjui  avoient  été  prifes- 
dans  l’arflemblée  de  ces  peuples , ce 
qui-  étoit  le  principal  motif  de  leur 
Ambafîade  , ils  partirent  pour  le  Pe- 
hoponefè  , après  avoir  fait  venir  Ser.. 
Cornélius  à Chalcis.  La  nation  s’afi- 
fembla  à Argos  pour  les  recevoir,  & 
là  ils  le  contentèrent  de  demander 
âux  Achéens  qu’ils  leur  fournirent 
mille  foldats  , qu’ils  envoyèrent  à 
Chalcis  pour  défendre  cette  ville,  juk 
qu’à  ce  que  l’armée  de  la  République 
fut  arrivée  dans  la  Grece.  Marcius  & 
Atilius  ayant  exécuté  dans  la  Gre- 
ce tous  les  ordres  dont  on  les  avoir 
chargés  , s’en  retournèrent  à Rora^ 
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au  commencement  de  l’hyver. 
ecj  Am.  A peu  près  dans  le  même  tems^ 
fcjffadom  de  on  envoya  dans  les  Mes  de  l’Afie  Tu 
courent  le»  Claudius , P.  Poftumius  , & M.  Ju- 
iiks  de  J’A-nius  , pour  exhorter  les  alliés  à faire 
attirer  dans  ^guerre  a rerlee  de  concert  avec  les. 
itur  parti.  Romains.  Ils  preflbient  fur-tout  les  Ré- 
publiques les  plus  puiflantes  , perfua- 
dés  que  les  plus  petites  fèroient  entraî- 
nées par  leur  exemple.  Maisles  Rho- 
diens  étoient  ceux  qu'on  fouhaitoit 
le  plus  d’engager  , parce  qu’ils  étoient 
en  état  de  joindre  à leur  bonne  volonté 
des  forces  confidérables,  ayant  équi- 
pé quarante  galeres  , par  le  conleit: 
d’Hegefilochus.  Cet  Officier  qui  étoit. 
alors  le  Prytauis  de  la  République,, 
{ c’eft  ainfi  que  les  Rhodîens  appellent 
'leur  premier  Magiftratjavoit  convain- 
cu fes  compatriotes  par  une  infinité 
de  raifons , qu’il  étoit  de  leur  interet  * 
en  renonçant  à la  proteélion  des  Rois,, 
dont  ils,  avoient  tant  de  fois  éprouvé 
f impuifïance,  de  demeurer  attachés  au, 
peuple  Romain.le  plus  redoutable  & le 
plus  fidele  qu’il  y eût  alors  dans  l’Uni- 
vers. Il  leur  avoit  en  même  tems  fait 
entendre  que  les  Romains  en  entrant 
en  guerre  avec  Perfée,  auroientbelbin. 
du  même  armement,  naval  que.  les. 
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Hhodiens  leur  avoient  fourni  dans  la 
guerre  de  Philippe,  & enfuire  dans 
celle  d’Antiochus  : & que  pour  ne 
point  fe  trouver  -embaralfés  à équiper 
une  flotte  , dans  le  tems  qu’il  Faudroit 
la  mettre  en  mer  , ils  dévoient  fans 
différer  . radouber  les  vieux  bâtimens , 
& y travailler  avec  d’autant  plus  de 
sele  & de  diligence,  que  par-lù  dis  réfu- 
teroient  les  acculations  d’Eumenes  , 
beaucoup  mieux  que  par  desdifcours. 
'Perfuadés  par  ces  raifons , ils  s’éroient 
mis  en  état  de  montrer  aux  Ambafla- 
deurs  de  Rome  , dès  qu’ils  arrive- 
roient  , une  flotte  de  quarante  vaif- 
’feaux  toute  prête  à agir , & leur  prou- 
ver qu’ils  n’avoient  pas  attendu  leurs 
Sollicitations  , pour  leur  préparer  des 
fecours.  Cette  A/nbaffade  ne  éontri- 
bua  pas  moins  que  celles  dont  on 
vient  de  parler , à mettre  dans  les  in- 
térêts des  Romains  , les  Etats  libres 
del’Afie.  Décimiusfut  le  feul  qui  re- 
vint à Rome  fans  avoir  rendu  aucun 
fèrvice  à fa  patrie  , ce  qui  fit  qu’on  le 
foupçonpa  même  de  s’être  laine  cor- 
rompre par  l’argent  qu’il  avoit  reçu 
des  Rois  d’Ilîyrie. 

Perfée  s’étant  retiré  dans  Ion 
royaume  au  fortir  de  cette  conféren-. 
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ce , envoya  des  AmbalTadeurs  à Ro- 
me au  fujet  du  traité  qu’il  avoit  ébau- 
ché avec  Marcius , & les  chargea  de 
lettres  pour  ceux  de  By  lance , de  Rho* 
des  & des  autres  Etats , afin  de  leur 
faire  entendre  que  la  difpute  qu’il  avoit 
eue  avec  les  Ambalîadeurs  de  Rome  , 
s’étoit  terminée  à fon  -avantage.  Ils 
ajoutèrent  de  bouche  , en  parlant  aux 
Rhodiens , que  leur  Maître  comp- 
toit  fur  la  paix  , & que  c’ctoit  par  le 
confeil  de  Marcius  & d’Atilius  , qu’il 
les  envoyoit  à Rome  dans  l’efpérance 
de  la  conclure.  Que  li  cependant  les 
Romains, contre  les  conditions  du  trai- 
té , perfiftoient  dans  le  deflëin  de  lui 
faire  la  guerre , les  Rhodiens  dévoient 
premièrement  employer  tout  leur  cré- 
dit pour  les  ramener  à la  paix  , & en- 
luite  , s'ils  n’obtenoient  rien  par  leurs 
prières  , faire  avec  les  Macédoniens 
les  derniers  efforts  , pour  empêcher 
qu’un  feul  peuple  ne  devînt  le  maître 
l’arbitre  de  tous  les  autres.  Que 
ce  point  importoit-à  tous  les  Etats  de 
la  Grete  , mais  encore  plus  aux  Rho- 
diens , puifqu’étant  fupérieurs  aux 
autres  peuples  en  dignité  & en  puif* 
lance  , ils  rifquoient  de  fe  voir  affu- 
jettis  comme  les  plus  foibles , s’ils  n'a~ 
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voient  point  d’autre  appui  que  celui 
des  Romains.  Les  RJiodièns  enrendi-r 
rent  afFez  favorablement  & la  Jedure 
des  lettres  de.  Perfée , & le  difcours 
de  lès  Ambafladeurs  ; mais  ils  ne 
changèrent  rien  pour  cela  à la  résolu- 
tion qu’ils  avoient  prife  , tant  le  parti 
feplüs  fage  avoit  pris  d’avantage  fur 
le  plus  mauvais. Après  qu’on  eut  pris 
les  fuffragesde  Falfemblée,  on  répon- 
dit aux  Macédoniens , *>  que  les  Rho- 
» diens  fouhaitoient  la  paix  , mais 
» que  fi  on  ne  pou  voit  éviter  la  guer-r 
» re  , le  Roi  ne  devoit  rien  efperer  ni 
*> exiger  des  Rhodiens , qui  pût  leur 
*>  ôter  l’amitié  du  peuple  Romain , 
as  qu’ils  avoient  acquife  par  les  fervi- 
>5-ces  importans  qu’ils  lui  avoient  ren- 
» dus  en  plufieurs  occafions  , tant  en 
» paix  qu’eh  guerre  ».  De  Rhodes  les 
AmbafTadeurs  de  Perfée  parcoururent 
fes  villes  de  la  Beotie  Thebes  , Coro- 
iié'e  & Haliarte  , dont  les  habitans 
leur  fembloient  avoir  été  forcés  à acr 
cepter  l’alliance  des  Romains  i & de 
renoncer  à celle  des  Macédoniens.  Les 
Thebains  perfifterent  dans  le  parçi 
qu'ils  avoient  embraffé  , quoiqu’ils 
fulfent  un  peu  indignés  contre  les  Ro- 
mains, à <qui  ils  reprochoient  la  conr 
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damnation  de  leurs  principaux  tW 
toyens , & le  rétablificment  de  ceux, 
qu’ils  avoient  bannis  de  leur  ville.t 
Mais  ceux  de  Coronée  & d Haliarte 
fuivant  l’inclination  naturelle  qu’ils 
avoient  pour  les  Rois  , envoyèrent, 
des  Députés  à Perfée , pour  lui  de- 
mander du  (ècours  contre  l’orgueil 
tyrannique  des  Thebains.  Ce  Prince 
leur  répondit  que  la  trêve  qu’il  avoit 
faite  avec  les  Romains  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  les  fecourir  ; mais  qu’il  leur, 
confeilloit  de  tout  entreprendre  pour 
fe  mettre  à couvert  de  la  violence  des 
Thebains,  fans  cependant  s’attirer  la 
colere  & la  vengeance  des  Romains.  _ 
Wjrcîus  Marcius  & Atilius  étant  de  retour 
rend  compte  à Rome,  rendirent  compte  de  leur 
bifide  AmbafTade  dans  le  Capitole , où  ils 
eft  défap-  firent  beaucoup  valoir  les  fervices 
anciens  sé-  qu’ils  avoient  rendus  à la  Républi- 
nitcur*.  que , furtout  en  amufant  le  Roi  par 
•le  moyen  d’une  treve  , & de  la  paix 
qu’ils  lui  avoient  fait  efperer.  Car  ils 
9»  alluroient  qu’il  avoit  fait  de  tels 
» préparatifs  de  guerre , tandis  que 
» les  Romains  n’avoient  encore  rien 
•a»  de  prêt , qu’il  étoit  en  état  de  s’em- 
» parer  des  portes  les  plus  importans, 
» avant  que  les  armées  de  la  Répu- 
blique 
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blique  puflent  palTer  en  Grèce.  «c 
Mais  que  par  la  treve  qui  le  tenoit  «c 
dans  l’inaétron  , il  n’ajouteroit  rien  « 
aux  forces  qu’il  avoit  déjà  , au  lieu  «c 
que  les  Romains  auroient  le  tems  <* 
de  le  procurer  ce  qui  leur  manquoit,  «c 
pour  commencer  la  guerre  avec  « 
avantage.  Que  d’ailleurs  ils  avoient  «e 
diflipé  l’alTemblée  des  Béotiens , & «c 
avoient  mis  les  peuples  de  cette  con-  « 
trée  dans  l’impolîibilité  de  fe  plus  ce 
réunir , pour  faire  alliance  avec  les  ce 
Macédoniens  ».  Une  grande  partie 
des  Sénateurs  approuvoient  l’adreflè 
& la  politique  dont  les  deux  Ambalfa- 
deurs  avoient  ufé.  Mais  les  plus  âgés  , 

& ceux  dont  les  moeurs  étoient  dignes 
de  l’ancienne  Rome  , difoient  que 
dans  cette  Ambaffade  ils  ne  recon-  ce 
noilToient  point  le  cara&ere  du  peu-  ce  • 

pie  Romain,  Que  leurs  ancêtres  ce  Excel!entes 
n’avoient  employé  contre  leurs  en-  ce  maximes  des 
nemis  que  la  valeur  & les  armes , ce  Ro~ 
fans  chercher  à les  faire  tomber  dans  ce 
•une  embufeade,  ou  à les  attirer  par  ce 
une  fuite  limulée  , pour  revenir  en-  <c 
fuite  contre  eux,  lorfqu’ils  y pen-  <c 
foient  le  moins.  Qu’ils  leur  décla-  <e 
roient  la  guerre  dans  les  formes , «c 
avant  de  la  commencer  , & que  ce 
Tome  UL  - K 
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& quelquefois  -même  ils  leur  mar- 
« quoient  le  lieu  ou  ils  avoient  def- 
a»  fein  de  les  combattre.  Que  par  un 
» effet  de  cette  même  franchife  , ils 
o>  avoient  dénoncé  à Pyrrhus  le  Mé- 
y»  decin  quiieuravoit  offert  de  lem- 
yy  poifonner , & renvoyé  aux  Falifques 
y»  le  maître  infidèle  qui  avoit  voulu 
a»  livrer  leurs  enfans  à Camille.  Que 
».  cette  conduite  vraiment  Romaine 
y»  étoit  bien  oppofée  aux  mauvaifes 
a»  rufes  des  Carthaginois  , & au«  vai- 
» nés  fubtilités  des  Grecs  , chez  qui 
» il  étoit  plus  glorieux  de  tromper  fes 
y»  ennemis  que  de  les  vaincre.  Que 
^ quelquefois  la  fraude  procuroit  des 
avantages  plus  prompts  que  la  va- 
leur ; mais  que  le  feul  moyen  de 
i»  vaincre  pour  toujours  fon  ennemi, 
s»  c’étoit  de  lui  faire  avouer  qu’il  avoit 
y>4té  abattu  dans  une  guerre  jufte  & 
» légitime  , par  la  feule  force  du  cou- 
rage  & des  armes  , fans  que  le  ha- 
3».zard  ou  la  fupercherie  eût  aucune 
y»  part  à fa  défaite  ».  Tel  fut  le  difcours 
& le  fentiment  des  vieux  Sénateurs 
qui  ne  pouvoient  goûter  cette  nou- 
velle fagefle.  Mais  ceux  qui  avoient 
-plus  d’égard  à l’utile  qu’à  l'honnête  , 
eurent  affez  d’autorité  pour  faire  ap- 
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prouver  dans  l’alfemblée  la  première 
Ambafladc  de  Marcius , & obtenir 
qu’on  le  renvoyât  dans  la  Grèce , avec 
pouvoir  d’achever  ce  qu’il  avoit  com- 
mencé , & de  faire  tout  ce  qu’il  juge- 
toit  convenable  au  bien  de  la  Répu- 
blique. A.  Atilius  fut  auffi  envoyé 
dans  la  ThefTalie  pour  fe  failir  de  La- 
rilTe  , de  peur  que  cette  capitale  ne 
tombât  entre  les  mains  de  Perfée, 
quand  la  treve  feroit  expirée.  Cn.  Si- 
-cinius  lui  ordonna  de  prendre  deux 
•mille  hommes  de  pié  , pour  executer 
cette  entreprilè.  On  donna  à P.  Len- 
tulus qui  étoit  revenu  de  l'Achaie , 
trois  cent  foldats  Italiens  , pour  s’en 
lervir  à Thebes  à contenir  la  Beotie 
idans  le  parti  des  Romains. 


Apres  que  le  Sénat  eut  pris  toutes  Les  Aor- 
tes mefures , quoique  tous  les  elprits  fadeurs  de 
^fulTent  difpofés  à la  guerre.,  il  crut  ce-  audience"* 
pendant  devoir  donner  audience  aux  dans  le  s<?- 
Ambafladeurs  de  Perfée , qui  fe  con-  pur  ie thlm ? 
tentèrent  de  répéter  à peu  près  les  chaires  de 
memes  railons  que  ce  Prince  avort  |/lt”lie. 
employées  dans  la  corrferençe  qu’il 
avoit  eue  avec  ceux  de  Rome.  Ils  pri- 
rent foin  furtout  de  juftifîer  leur  maî- 
'tre  des  embûches  qu’on  l’accufoit  d’a- 
voir drelïées  à la  Yic  d’Eu  menés , mata 

Kij 
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{ans  pouvoir  convaincre  les  Sénateur* 
de  Ton  innocence  à cet  égard  , le  fait 
étant  trop  évident  pour  être  pallié. 
Le  refte  de  leur  difcours  avoit  plus 
l’air  d’une  excufè , que  d’une  apolo- 
gie. Mais  les  Auditeurs  étoient  li  peu 
favorables  , -que  bien  loin  qu’on  pût 
les  fléchir,  ils, ne  vouloicnt  pas  même 
fe  laifler  inftruire.  On  leur  ordonna 
donc  de  fortir  fur  lexhamp  de  la  ville., 
& de  toute  l’Italie  dans  l’efpace  de 
trente  jours.  On  avertit  le  Conful 
JLicinius , à qui  la  Province  de  Macé- 
doine étoit  échue  , d’affembler  fon 
armée  au  premier  jour } & lePréteur 
C.  Lucretius , qui  avoit  le  comman- 
dement de  la  flotte  , partit  .de  Rome 
avec  quarante  galeres  : on  retint  une 

Eartie  de  celles  qu’on  avoit  radou- 
ées , pour  être  employées  à d’autres 
ufages.  Lucretius  fit  partir  devant  lui 
fon  Frere  Marcus  lur  une  quinque- 
reme  , ave,c  ordre  de  prendre  les  vaifi- 
{eaux  que  les  alliés  dévoient  . fournir  , 
& de  venir  joindre  la  flotte  dans  la 
Cephallenie.  Après  qu’il  eut  reçu  de 
•ceux  de  Rhege  une  trireme , deux  des 
Loeriens , & quatre  des  Vrites , il  paiïa 
le  long  de  la  côte  d’Italie  ; & après 
lavoir  doublé  le  promontoire  de  la 
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Calabre  dans  la  merlonienne , il  palfa 
à Durazzo  , où  il  trouva  dix  galeres 
des  habitans  memes  de  cette  ville  , 
douze  des  Ifleens  , & cinquante-qua- 
tre  brigantins  du  Roi  Gentius , qu’il 
voulut  bien  croire  avoir  été  préparés 
pour  les  Romains  ; & emmenant  I© 
tout  avec  lui  , il  arriva  trois  jours 
après  à Corfou , d’où  il  le  rendit  fans 
différer  dans  la  Ccphallenie.  Le  Pré- 
teur  C.  Lucretius  étant  parti  de  Na- 
ples , pafla  le  détroit , & arriva  dans 
la  Cephallenie  après  cinq  jours  de  na- 
vigation. La  flotte  s’y  arrêta  en  par- 
tie pour  attendre  que  les  troupes  de 
terre  arrivaient , & en  partie  pour 
donner  Je  tems  aux  vailfeaux  de  char- 
ge difperfés  fur  la  mer  , de  fe  ralfem- 
bler  & de  la  rejoindre. 

Ce  fut  en  ccs  mêmes  jours  que  le  te  Confuf 
Conful  Pub.  Licinius  , après  avoir  parc  pour  la 
prononcé  dans  le  Capitole  les  vœux  Macédome*- 
folemnels  pour  la  profperité  de  l’Em- 
pire , fortit  de  Rome , revêtu  des  or- 
nemens  de  fa  dignité.  Cette  cérémo- 
nie le  fait  toujours  avec  beaucoup  de 
magnificence  & de  majefté  : mais  elle 
H’attire  jamais  plus  les  yeux  & l’atten- 
tion des  citoyens , que  quand  ils  ac- 
compagnent le  Conful  partant  pou» 
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aller  faire  la  guerre  contre  un  ennemi,, 
que  fon  courage , fes  forces  & fa  bon- 
ne fortune  ont  rendu  grand  & illuftre. 
Car  alors  ce  n’eft  pas  feulement  le 
devoir  qui  les  fait  marcher  à fa  fuite  , 
mais  la  curiolité  de  voir  un  General 
qu’ils  ont  choifi  , pour  confier  à fa 
valeur  & à fa  prudence  le  falut  de  la* 
République  dans  une  guerre  dange- 
reufe.  Ils  font  en  même  tems  réflexion 
à l’incertitude  des  événement  ; Us  rap- 
pellent dans  leur  mémoire  non  feu- 
lement les  victoires  & les  triomphes-, 
que  les  anciens  Généraux  ont  rem- 
portés par  leur  bonne  conduite,  mais, 
encore  les  difgraces  que  l’ignorance 
eu  la  témérité  de  quelques-uns  ont 
fcuvent  attirées  à la  République* 
aî  Pouvoit-on  deviner  quelle  feroit 
la  méthode  & la  deftinée  de  celui 
y>  qui  partoit  actuellement  pour  la- 
y>  guerre  ? Devoient-ils  efperer  de  le 
» voir  rentrer  triomphant  dans  la  ville, 
» & monter , fuivi  dè  fon  armée  viCto- 
rieufe,  dans  ce  même  Capitole  d’où 
s»  il  forroit , pour  fe  prefenter  à ces 
» mêmes  dieux  dont  il  venoit  d’im- 
plorer  la  protection  ; ou  craindre 
» qu’il  ne  lailfât  aux  ennemis  ces  mê- 
jfc  mes  applaudiflemens  & ces  même** 
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réjouiffances  ? Que  Perfée  contre  w 
qui  il  alloit  femefuter,  étoitrecom-  <c 
mandable  & par  la  gloire  de  là  na-  ce 
tion  Macédonienne  , & par  celle  ce 
cjue  Philippe  fon  pere  avoit  acquile  ce 
dans  tant  de  guerres , & nommé-  ce 
ment  dans  celle  qu’il  avoit  foutenue  ce 
contre  les  Romains  ; outre  que  de-  ce 
puis  qu’il  étoit  monté  lui  même  fur  «c 
le  trône  , il  les  avoit  toujours  tenus  ce 
en  haleine  , par  les  préparatifs  qu’il  ce 
avoit  faits  contre  eux  fans  interrup-  « 
tion».  Telles  étoient  les  penfées  dé' 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  citoyens  à 
Rome  , tant  qu’ils  accompagnèrent  le 
Conful , jufqu’à  ce  qu’ils  l’eulTent  per- 
du de  vue.  On  fit  partir  avec  lui  deux* 
hommes  confulaires  , alors  Tribuns- 
des  foldats , fçaroir  C.  Cïaudius , & 

Q.  Mucius , & trois  jeunes  Romains 
illuftres  , Pub.  Lentulus  , & deux 
Manlius  portant  le  furnom  d’Acidt- 
nus , fils  l’un  de  Marcus , & l’autre  de 
Lucius  Manlius.  Ce  fut  avec  ces  Offi- 
ciers qu’ayant  été  joindre  l'armée  à 
Bl  indes , & enfurte  pafle  la  mer  , il 
alla  camper  à Nymphée,  dans  le  terri- 
toire d’ApoIlonie. 

‘ llJ  avoi.f  déia  <luelclues  jours  que  Scntimens 
Perfée  avoit  appris  par  le  retour  de  contraire* 
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dans  le  cor-  les  Ambaffadeurs  , qu’il  n’y  avoit 

ftç.  de  Pet'  point  pour  lui  de  paix  à efperer.  Il 
afiembla  donc  fon  confeil  , où  les 
ientimens  furent  partagés.  Les  uns 
ctoient  d’avis  qu’il  payât  tribut  aux 
Romains,  s’ils  l’exigeoient,  ou  qu’il 
leur  cédât  une  partie  de  fès-  terres , _ 
s’ils  l’aimoient  mieux  ; enfin  qu’il  ac- 
ceptât toutes  les  conditions  de  paix 
qu’ils  jugeroient  à propos  de  lui  im- 
pofcr > plutôt  que  d’expofer  à un  dan- 
ger fi  évident  & fon  royaume  & fa 
perfonne.  » Que  pourvû  qu’il  fût  re- 
» connu  pour  Roi  de  Macédoine  , & 

3>  qu’il  demeurât  en  polfeflion.  de  fes 
3>  Etats , il  pourrait  arriver  dans  la 
33  fuite  des  révolutions  qui  lui  donne- 
33  roient  lieu  non  feulement  de  recou- 
35  vrer  ce  qu’il  aurait  perdu,  mais  en- 
33  core  de  fe  rendre  lui  même  redou* 

33  table  â ceux  que  les  conjonctures 
\ .33  prefentes  le  forçoient  de  ménager. 
Mais  tous  les  autres  en  plus  grand 
nombre  , faifoient  paroître  dans  leur 
lèntiment  moins  de  prudence  que 
d’audace  & de  fierté.  Us  foutenoient 
33  que  s’il  cedoit  aux  Romains  une 
33  partie  de  Ion  royaume  , il  feroit 
3p  bientôt  obligé  de  leur  abandonner 
» tout  le  jefte.  Que  les  Romains  n’a- 
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voient  befoin  ni  d’argent  , ni  de  ce 
terres  : mais  qu’ils  fçÜVoient  par  ex-  ce 
périence  que  toutes  les  fortunes  hu-  ce 
maines , mais  furtout  les  plus  puif-  ce 
làns  Etats  , loit  Royaumes  , foie  ce 
Républiques  , étoient  fujettes  à de  ce 
grandes  & fréquentes  révolutions,  ce 
Qu’ils  avoient  abattu  l’Empire  des  ce 
Carthaginois , & avoient  élevé  au-  ce 
de/fus  de  leurs  têtes  & dans  leur  ce 
voifinage  , un  Roi  puiffant  & belli-  ce 
queux.  Qu’ils  avoient  contraint  An-  «- 
tiochus  3c  les  enfans  de  borner  leurs  «• 
Etats  au  montTaurus.  Que  le  feul  c«. 
Royaume  de  Macédoine  leur  faifoit  «<• 
ombrage,  parce  qu’étant  placé  dans  ce 
leur  voilinage  , il  pouvoit,  au  pre-  «c 
mier  échec  que  recevroit  la  fortune 
du  peuple  Romain  , reprendre  (a .««■ 
première  vigueur  , & rendre  à les 
Rois  la  fierté  & l’ambition  de  leurs  «c 
prédecelTeurs»  Que  c’étoit  à lui  de  « 
voir  , pendant  qu’il  en  étoit  encore  «■ 
tems , ce  qu’il  aimoit-le  mieux , ou  , <« 
en  cedant  diverfes  portions  de  lès 
Etats  l’une  après  l’autre  renoncer  cc 
enfin  à la  qualité  de  Roi,  pour  êtrc-c« 
relégué  par  les  Romains  dans  1 a c* 
Samothrace  , ou  dans-  quelqu’autre  9t 
iüe , Si-  y palier  ic  relie  de  fa  vie. 
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*>  fans  fceptre  , fans  honneur  , dans  te- 
93  mépris  & dans  la  diCètte  ; ou,  en 
33  prenant  les  armes  pour  défendre  fît: 

33  vie , fa  gloire  & fa  fortune  , foufifrir, 

33  comme  il  convenoit  à un  homme  de 
33  cœur , ce  qu’il  plairoit  aux  dieux 
33  d’ordonner  de  fon  fort  ; ou  , s’il 
si  étoit  viélorieux  , délivrer  l’univers 
a»  de  la  tyrannie  des  Romains.  Qu’il 
« les  pouvoit  chafTer  de  la  Grèce 
>»  comme  eux-mêmes  avoient  chaflé 
35  Annibal  de  l’Italie.  Que  l’un  ne  le- 
93  roit  pas  plus  étonnant  que  l’autre  : 

93  & qu’il  fèroit  honteux  pour  lui  de 
93  ceder  à dés  étrangers  qui  vouloient 
30  l’en  dépouiller  , un  royaume  qu’ils 
59  avoit  li  courageufèment  défendu 
39  contre  un  frere  qui  le  lui  difputoit 
39  injuflement.  Qu’enfin  , quoique  la 
39  paix  fût  préférable  à la  guerre  , il  . 
39  étoit  cependant  confiant  , & que 
99  tout  le  monde  convenoit , qu’il  n’yv 
33  avoit  rien  de  fi  honteux  que  d’aban- 
33  donner  un  trône  fans  le  défendre  ; 

53  comme  il  n’y  avoit  rien  de  fi  glo- 
*’  rieux , que  de  s’expofer  à tous  les 
^périls  imaginables  pour  conlerver* 

**  fer  rnajefté  fouverainei 

Perfée  qui  tenoit  ceconfeil  à Pella, 
dansiaacieo;  Palais  des  Rois  de  Ma- 
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' cédoine  , fe  déclarant  pour  les  der- 
niers ; » Eh  ! bien  , dit  il , faifons  ce 
donc  la  guerre  , puifcjue  c’eft  votre  ce 
Tentiment,  & prions  les  dieux  de  ce 
‘nous  être  favorables  ».  Et  auflirôt 
écrivant  à fes  Officiers , il  leur  ordon-  Denombre- 
na  d’affembler  toutes  fes  troupes  à ment  d<-L 
Gitie  ville  de  Macédoine  , où  il  le  p«fée? 
rendit  lui-même  accompagné  de  tous 
les  Grands  de  fa  Cour , & de  fes  Gar- 
des , après  avoir  fait  avec  une  magni- 
ficence royale  , un  facrifice  de  cent 
victimes  , à Minerve  furnommée  * 

Alctdeme.  Il  y trouva  toutes  les  forces 
de  Macédoine  , & les  troupes  auxi- 
liaires des  étrangers  campées  devant 
la  ville  , & les  rangea  en  bataille  dans 
la  plaine.  Le  nombre  étoit  en  tout 
de  quarante-trois  mille  hommes,  donc 
environ  la  moitié  formoit  ce  qu’on 
appel Joit  la  Phalange , commandée  par 
Hippias  de  Berée.  Enfuite  entre  tous1 
ceux  qui  portoient  des  boucliers , on 
avoit  choifi  les  plus  jeunes  & les  plus 
robuftes  , dont'  on  avoit  fait  deux 
Agemes , qui  font  leurs  légions.  Elles* 
avoient  à leur  tête  Leonatus  & Thra- 
fippus  d’Elymie.  Antiphilus  d’EdelTe 
commandoit  le  refie  des  foldats  de"' 

A , . "•  s,.., 

* Comme  qui  diroir,  l«  furet  du  peuple. 

Kvj 
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cette  efpece.  Les  Peoniens,  & ceux 
c]u’on  avoit  tirés  de  la  Parorce  & de 
la  Parftrymonie  , contrées  voifincs  de 
3a  Thrace  , avec  les  Agriens  , & quel- 
ques Thraces  qu’on  y avoit  joints  , 
lormoient  un  autre  corps  auflî  de  trois 
mille  hommes.  C'étoit  Didas  le  meur- 
trier de  Démétrius , qui  les  avoit  af- 
fèmblés  & leur  avoit  donné  des  armes. 
De  plus  , Afclepiodotus  conduifoit 
deux  mille  Gaulois  : de  plus  il  étqit 
venu  d’Heraclée  trois  mille  Thraces 
Simiens  , gens  de  condition  libre, 
qui  avoient  leur  Chef  à-  part.  Une 
troupe  à peu  près  égale  de  Cretois 
avoit  été  amenée  par  Sufus  de  Phar- 
Jafarnes,  & Syllus  de  GnolTe  , qui  en 
avoient  le  commandement.  Leonides. 
de  Lacedemone  avoit  fous  lui  cinq 
cens  hommes  de  differens  cantons  de 
la  Grece.  Cet  Officier  qu’on  diloit 
être  de  la  race  royale  , avoit  été  con- 
damné dans  ralfemblée  des  Achéens*. 
pour  avoir  écrit  à Perfée  des  lettres. 

3 ni  avoient  été  interceptées.  Un  corps. 

e Béotiens  & d’Etoliens  qui  tous  en- 
lemble  ne  faifoient  pas  plus  de  cinq-, 
cens  Hommes  , avoient  pour  Préfet 
' Lycus  Âchéen.  Toutes  ces  trou;cs. 
auaüfairest fournies  par  tant  de  diY.exr*- 
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Tes  nations  , compofoient  un  corps 
d’environ  douze  mille  combattans. 
Perfée  avoit  tiré  de  toute  la  Macé- 
doine autour  de  trois  mille  cavaliers. 
Enfin  Gotys  fils  de  Seutha  , Roi  des 
Gdryfes  , y étoit  arrivé  avec  mille  ca- 
valiers choifis , & autant  de  gens  de 
pié.  Toutes  ces  forces  montoient  à 
trente  neuf  mille  hommes  d’infante- 
xie  , & quatre  mille  cavaliers.  Ou 
afluroit  que  depuis  * l’armée  qu’Ale- 
xandre  le  Grand  avoit  conduite  en 
Afie , aucun  des  Rois  fes  fuccelfeurs 
n’en  avoit  mis  fur  pié  une  fi  puiffante. 
Il  y avoit  alors  vingt-fix  ans  que  Phi- 
lippe avoit  demandé  & obtenu  la 
paix.  Pendant  tout  ce  tems  la  Ma- 
cédoine tranquille  avoit  nourri  & 
formé  une  jeunelfe  nombreufe  , pres- 
que toute  en  état  de  porter  les  armes;; 
& par.  de  legeres  expéditions  contre 
les  Thraces  du  voifinage,  plus  pro- 
pres à l’exercer  qu’à  la  lafler  , Perfée' 
l’avoit  tenue  en  haleine  : enfin  il  avoic 
hérité  de  fon  pere  le  deflein  d’atta- 
quer les.  Romains , deffein  qu’il  n!a- 
voit  pas  perdu  un  moment  de  vûei. 

* L’armée  d’ Alexandre  de  T.  Live,  qui  infinue 
li  Grand  étoit  inférieure  qu’elle  lui  étoit  fupériet»* 
pour  le  nombre  à celle  de  re  , ou  au  moine  égale, 
torfce.j  contre  la  ptnfée.  ' , 
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Pour  toutes  ces  raifons , il  avoit  ap^ 
•prêté  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  , 
pour-  commencer  avantageulèment 
la  guerre. 

Après  avoir  fait  faire  un  leger  mou- 
vement aux  troupes  , afin  qu’on  ne 
put  pas  dire  qu’il  leur  avoit  fait  pren- 
dre les  armes  pour  demeurer  tran- 
quilles , il  les  appella  tout  armées* 
comme  elles  étoient  pour  les  haran- 
guer. II  étoit  fur  fon  Tribunal  ayant 
à fes  côtés  les  deux  Princes  de  Macé- 
doine , dont  Philippe  l’aîné  étoit  fon 
frere  par  la  nature  , & fon  fils  par 
adoption  ; & Alexandre  le  plus  jeune 
étoit  réellement  fon  fils.  Pour  animer- 
fes  foldats , il  leur  reprefènta  les  inju- 
res que  fon  pere  & lui  avoient  reçues 

iKëTPfc*  PeuPle  Romain.  » Que  Philippe 

foidaw.  „ forcé  par  tant  d’indignités  à fe  fou- 

„ lever , étoit  mort  au  milieu  des  pré-  ^ 
„ paratifs  qu’il  fâifoit  pouT  la  guerre. 

„ Qu’on  lui  avoit  envoyé  à lui-même 
„ tout  à la  fois  & des  Ambaffadeurs 
„ pour  l’accufèr  , & dès  foldats  pour 
„ s’emparer  des  villes  de  la  Grèce; 

„ Que  les  premiers  l’avoient  amufé 
„ dans  une  conférence  frauduleufe  ». 

,,  par  de  faulfes  efperances  de  paix  , 
«pour  lui  faire  palfer  l’hyver  dans 
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î’inaâion , & donner  le  tcms  aux  «c- 
Romains  de  lever  des  troupes,  & <c 
de  fe  mettre  en  état  de  le  combattre.  cc« 
Qu’a&uellement  le  Conful  étoit  en  «c- 
chemin  pour  le  venir  attaquer  , à la  «c 
tête  de  deux  légions  Romaines  » « 
compofées  chacune  de  lix  mille  «< 
hommes  de  pic  ôc  de  trois  cent  ca-  « 
valiers , avec  un  nombre  à peu  près  « 
égal  d’infanterie  & de  cavalerie  de  «« 
leurs  alliés.  Que  quand  les  Rois  Eu-  « 
menés  & Mafinifla  leurs  amisyjoin- 
droient  leurs  forces*  ce  fecours  ne  « 
pouvoit  monter  au  plus  qu’à  fept  «e 
mille  hommes  depié,  & deux  mille  « 
chevaux.  Qu’ils  n’avoient  mainte-  « 
nant  qu’à  jetter  les  yeux  fur  l’armée  « 
des  Macédoniens  , pour  s’apperce-  « 
voir  de  la  fuperiorité  qu’ils  avoient  «c 
tant  pour  le  nombre  , que  pour  l’ex-  « 
perience , fur  de  nouvelles  milices 
levées  à la  hâte  pour  cette  guerre  , ** 
eux  qui  avoient  appris  le  métier  « 
dès  leur  enfance , & qui  s’étoient  « 
endurcis  dans  les  travaux  & dans  les  « 
périls  de  tant  de  guerres  confécuti-  «c 
ves.  Que  les  troupes  auxiliaires  des 
Romains  étoient  dés  Lydiens , des  « 
Phrygiens , & des  Numides.  Que  les  <« 
fiennes  étoient  compofées. de  Thiar  « 
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r,  ces  & de  Gaulois , nations  des  plus 
n fieres  & des  plus  belliqueufes.  Que 
„ les  ennemis  n'avoient  point  d'autres 
,»  armes  , que  celles  que  le  hazard 
r,  avoir  prefentées  il  chacun  d’eux  , la 
„ pauvreté  ne  leur  permettant  pas  de 
„ mieux  faire  : au  lieu  qu’il  avoit  armé 
„ les  liens  de  celles  que  fon  pere  de 
„ lui  avoient  accumulées  dans  les  ar- 
,,  fenaux  du  Royaume  , pendant  tant 
„ d’années , & avec  tant  de  dépenfes 
& de  foins.  QuelesRomains-étoient 
»,  obligés  de  tirer  leurs  provHïons  de 
„ loin , au  rifqne  d’être  ou  enlevées 
»,  par  les  Corfaires  , ou  englouties 
„ dans  .les  goufres  de  la  mer  par  les 
„ tempêtes.  Que  pour  lui , fans  corap* 
„ ter  le  produit  annuel  des  mines  ,il 
„ avoit  de  l’argent  & des  vivres  pour 
»,  nourrir  & payer  fes  armées  pendant 
„ dix  ans.  Que  les  Macédoniens  a- 
„ voient  en-  abondance  tous  les  fe- 
»,  cours  qu'on  pouroit  ou  recevoir  de 
„ la  bonté  des  Dieux,  ou  fe  procure» 
„ foi-même  par  une  attention  parti- 
»,  culiere.  Qu’ils  dévoient  donc  s’ar- 
»,  mer  de  ce  même  courage  qu’avoient 
»,  eu  leurs  ancêtres-  , lorfqu’ayant 
»,  dompté  route  l’Europe',  ris  étoient 
»,  palfés  dans  l’Afje,  s.’étoient  euverJt 
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par  leur  valeur  un  monde  inconnu  « 
jufqu’à  leur  tems , & n’avoient  point  « 
ceffé  de  vaincre , que  quand  arrivés  c< 
aux  extrémités  des  Indes,  & arrêtés  ce 
par  les  flots  de  la  mer , ils  n’avoient  ce 
plus  trouvé  de  matière  à leurs  vie-  <c 
toires.  Que  pour  lors  il  n’étoit  plus  « 
queftion  de  pouffer  leurs  conque-  ce 
tes  jufqu’aux  bords  de  l’Océan  , « 
mais  de  confèrver  la  Macédoine  « 
même.  Que  les  Romains,  en  décla-  ce 
rant  la  guerre  à Ton  pere , avoient  ce 
allégué  le  prétexte  fpécieux  de  dé-  ce 
livrer  la  Grèce.  Mais  que  pour  lors  « 
ils  ne  diflîmuloient  pas  que  leur  ce 
deffein  étoit  de  réduire  les  Macé-  « 
doniens  dans  la  fervitude , pour  ne  « 
point  avoir  un  Roi  puiffant  fi  voifin  « 
de  leur  Empire,  & ôter  à une  na-  <« 
tion  qui  s’étoit  rendue  célébré  dans 
la  guerre  , la  liberté  de  fe  fervir  de  « 
iès  armes.  Car  il  ne  falloit  pas  dou- « 
ter  que  ce  peuple  ambitieux  n’exi-  «« 
geât  des  Macédoniens  qu’ils  les  lui  « 
livraffent  avec  leur  Roi  & le  Roy  au-  c« 
me  , s’ils  prenoient  le  parti  de  re-  « 
noncer  à la.  guerre , & de  fe  foumet-  « 
tre  à lui  «. 

Ils  l’avoient  écouté  affez  paifible- 
.meut  pendant  tout  le  relie  de  fous 
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difcours  : mais  à cette  derniere  pro- 
portion , furpris  & indignés  de  l'or- 
gueil infuportable  des  Romains  , ils 
^interrompirent  par  des  cris  fi  impé- 
tueux, en  menaçant  les  ennemis , & 
exhortant  Perfée  à avoir  bon  coura- 
ge  , qu’il  fut  obligé  d’en  demeurer  ü. 
A'infï  il  les  congédia  , en  leur  ordon- 
nant de  le  tenir  prêts  à marcher  ; car 
il  apprenoit  que  les  Romains  étoient 
déjà  partis  de  Nymphée.  En  atten- 
dant, il  donna  audience  aux  diverfès 
députations  des  villes  de  Macédoine, 
qui  avoient  envoyé  offrir  à ce  Prince 
de  l’argent  & des  vivres , chacune  fé- 
lon (es  facultés.  Il  les  remercia  toutes  - 
de  leur  bonne  volonté  , mais  fans  ac- 
cepter leurs  offres  : il  leur  dit  que  les 
préparatifs  qu’il  avoit  faits  lui  fuffi^ 
foient  pour  le  prêtent.  Il  leur  deman- 
da feulement  des  voitures  pour  tranf- 
porter  les  machines  de  guerre  , & les 
armes  de  toute  efpece  dont  il  avoit 
fait  une  ample  provifîon.  Il  partit  en- 
fuite  avec  routes  les  forces  ; & mar- 
chant vers  Eordée  , il  campa  près  du 
Iiac  appelle  Begorris , d’où  il  arriva 
le  lendemain  dans  l’EIimée  , fur  les  • 
bords  du  fleuve  Haliacmon.  De-là 
ayant  paffé  les  montagnes  de  Cam- 
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bune  , par  un  défilé  fort  étroit,  il 
defcendit  dans  le  canton  à qui  les  trois 
villes  d’Azor , de  Pythie  & de  Doli- 
che  ont  fait  dôpner  le  nom  de  Tri- 
polis  , & dont  les  habitans , après  l’a- 
voir arrêté  pendant  quelque  tems,. 
parce  qu’ils  avoient  donné  des  otages 
à ceux  de  Larilfe  , vaincus  à la  fin  par 
la  crainte  de  fes  armes , le  reçurent  & 
fè  rendirent  à lui.  H leur  témoigna 
beaucoup  de  bienveillance , perfuadé 
que  par  là  il  engageroit  les  Perrhe- 
biens  à imiter  leur  exemple;  En  effet 
les  habitans  de  là  ville  capitale  du; 
pays  lui  ouvrirent  leurs  portes  auffi- 
tôt  qu’il  parut.  Pour  Gyrcties , il  fut: 
obligé  d’y  donner  l’affaut  ; & fes  ha- 
bitans  étant  accourus  aux  portes,  le- 
repoufferent  vigoureufement  le  pre- 
mier jour  ; mais  le  lendemain  , les, 
ayant  attaqués  ^vec  toutes  fes  trou- 
pes, il  fe  rendit  maître  de  la  ville- 
avant  la  nuit. 

Les  habitans  de  My-la  qu’il  trouva; 
les  premiers  fur  fa  route , fiers  des  for- 
tifications qui  rendoient  leur  ville  im- 
prenable , non  contens  de  lui  fermer - 
leurs  portes , eurent  même  l’infolence 
dé  l’infulter  lui  & les  fiens  par  des . 
railleries  très-piquantes.  Si  cette,  in-* 
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jure  rendit  le  Roi  plus  ardent  à battre 
leurs  murailles , le  défefpoir  d’en  ob- 
tenir le  pardon  leur.infpira  aufli  plus 
de  courage  pour  fe  bien  défendre. 
C’eft  pourquoi  pendant  trois  jours  la. 
ville  fut  attaquée  avec  la  même  cha- 
leur & la  même  animofité.  Les  Ma- 
cédoniens trouvoient  dans  leur  mul- 
titude le  moyen  aifé  de  monter  à l’af* 
faut  les  uns  après  les  autres  fans  le 
fatiguer  beaucoup  ; au  lieu  que  les 
mêmes  allîegés  étant  obligés  de  dé- 
fendre leurs  murailles  jour  & nuit  ; 
étoient  accablés  non  feulement  par  les 
bleffures  qu’ils  recevoient , mais  en- 
core par  les  travaux  &.  les  infomnies 
qu’ils  foutenoient  fans  relâche.  Le 
quatrième  jour  , voyant  qu’on  elca- 
ladoit  la,  muraille  de  tous  côtés  , & 
qu’on  battoit  les  portes  avec  plus  de 
vigueur  qu’on  n’avoit  encore  fait , ils 
accoururent  tous  enfemble  pour  les 
défendre  , & firent  fur  les  ennemis 
une  fortie  à laquelle  ils  ne  s’atten? 
doient  point.  Mais  comme  ils  appor- 
toient  à cette  a&ion  plus  de  fougue 
& de  témérité  que  de  courage  & de 
force  , il  fut  aifé  à une  multitude  de 
gens  bien  repofés  de  repouffer  une 
goigpée  de  défefperés  qui  étoient  acv 


Digitized  by 


IV.  Décade.  Livre  'XII.  2.  $7 
Câblés  de  laflitude  ; enforte  que  tour- 
nant le  dos  , & fortant  de  la  ville  par 
la  porte  oppofée , ils  l’abandonne- 
rent  à la  dilcretion  des  ennemis , qui 
la  pillèrent  dans  le  moment , & ven- 
dirent comme  elclaves  ceux  des  ha- 
bitans  qui  avoient  échappé  au  car- 
nage. Perfée  ayant  enfuite  rafé  ou 
brûlé  la  plus  grande  partie  des  mai- 
fons , alla  camper  à Phalanne  , & le 
lendemain  pouffa  jufqu’à  Gyrton. 
Mais  apprenant  que  T.  Minucius 
Rufiis , & Hippias  Préteur  des  Thef- 
faliens  , y étoient  entrés  avec  une 
bonne  garnifon  , il  palfa  outre  , lan$ 
faire  la  moindre  tentative  fur  cette 
place  , & alla  fe  failîr  d’Llatie  & de 
Gonne , dont  il  furprit  les  habitans 
par  fa  diligence  & fon  arrivée  impré- 
vue. Ces  deux  villes  , furtout  celle  de 
Gonne  , font  limées  à l’entrée  du  dé- 
filé qui  conduit  à Tempé.  C’efl:  pour- 
quoi il  s’alTura  de  cette  derniere , en 
y mettant  en  garnifon  un  plus  grand 
nombre  de  foldats  , tant  cavalerie 
qu’infanterie  , & l’entourant  d’un  tri- 
ple folTe  & d’autant  de  palilfades. 
✓De-là  s’étant  avancé  jufqu’à  Sycurie  , 
il  réfolut  d’y  attendre  les  ennemis , 
& ordonna  cependant  à fes  foldats 
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d’aller  enlever  tous  les  blés  & les  foti'- 
rages  des  campagnes  qui  fe  trouvoient 
fur  leur  route  : car  Sycurie  eft  fituée 
au  pié  du  mont  Ofla.  Du  côté  du 
midi  elle  regarde  les  campagnes  de  la 
ThelTalie  , & a derrière  elle  la  Ma- 
cédoine & la  M agnelle.  A ces  avan- 
tages elle  joint  une  grande  fécondité 
& un  air  très-fain , ayant  autour  d’elle 
un  grand  nombre  de  fources  , dont  il 
fort  en  tout  tems  une  eau  très-pure  & 
très  abondante. 

te  Confui  Pendant  le  même  tems  le  Conful 
va  au  devant  Romain  t pour  conduire  fon  armée 
<ie  Per  ce.  ^ans  ja  Theflalie  , traverfa  TE  pire  , 

où  il  trouva  d’abord  des  chemins  alTez 
•aifés.  Mais*  quand  il  fut  palfé  dans 
l’Athamanie , le  terrein  raboteux  de 
prefque  impraticable  ne  lui  permit 
pas  de  faire  de  grandes  journées , & 
ce  ne  fut  qu’avec  de  grandes  difficul- 
tés , & après  bien  du  tems , qu’il  arriva 
• à Gomphes.  Et  fi  Perfée  eût  pris  fon 
tems  pour  venir  avec  les  troupes  ran- 
gées en  bataille  à la  rencontre  d’une 
armée  nouvellement  levée  , & dont 
les  hommes  & les  chevaux  étoient 
également  épuifés  de  fatigues  , les 
Romains  eux- mêmes  conviennent 
qu’ils  n’auroient  pû  le  combattra. 
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&ns  s’expofer  à une  défaite  certaine. 
Mais  quand  Licinius  vit  qu’il  avoit 
gagné  Gomphes  fans  aucun  obftacle 
de  la  part  des  Macédoniens , la  joye 
de  s’être  tiré  d’un  paflage  li  dange- 
reux , ne  lui  laifla  que  du  mépris  pour 
tin  ennemi  qui  connoilfoit  li  peu,  ou 
-qui  fçavoit  li  mal  prendre  fes  avan- 
tages. Pour  lui , ayant  fait  un  facri- 
fice  , & diftribué  des  vivres  à lès  fol- 
dats , il  leur  donna  quelques  jours 
pour  fe  remettre  de  leurs  fatigues  eux 
& leurs  chevaux  : & enfuite  , comme 
il  eut  appris  que  les  Macédoniens  cou- 
-roient  la  Theflalie,  & pilloient  les 
■terres  des  alliés  de  la  République  , 
voyant  que  fes  foldats  étoient  fuffi- 
Raniment  remis  de  leurs  travaux  , il 
les  conduifit  du  côté  de  LarilTe  ; & 
étant  arrivé  à trois  milles  de  Tripoli, 
à ufi  endroit  qu’on  appelle  Scea , il 
campa  fur  les  rives  du  fleuve  Penée. 
Dans  ces  mêmes  jours  Eumenes  abor- 
da à Chalcis  par  mer  avec  lès  deux 
freres  Attale  & Athenée  , ayant  lailfc 
le  troiliéme  appelle  Phileterus  à Per- 
game  , pour  avoir  foin  du  Royaume. 
De  Chalcis  , où  il  laifla  Athenée  avec 
deux  mille  hommes  de  pié  , il  alla 
/oindre  le  Conful  avec  Attale , quatre 


Arrivée 
d’Eumenes 
& des  autres 
alliés  dans  le 
camp  du 
Conful. 
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mille  hommes  d’infanterie  , & mille 
chevaux.  Tous  les  peuples  de  la  Grece 
envoyèrent  dans  le  même  lieu  les  le- 
cours  qu’ils  aYoient  deftinés  aux  Ro- 
mains; mais  la  plupart  étoient  lî  peu 
conlidérables  , que  les  Auteurs  n’ont 
pas  daigné  en  parler.  Les  Apollonia- 
tes  ne  donnèrent  que  trois  cent  che- 
vau x--&  cent  fantafllns  : les  Etoliens 
un  lèul  efcadron  , qui  étoit  toute  la  ca- 
valerie de  la  nation  : & les  Theffaliens 
dont  les  cavaliers  étoient  épars  de  tous 
côtés , n’en  avoient  pas  plus  de  trois 
cens  dans  l’armée  du  Conful  : les  A- 
chéens  fournirent  mille  hommes  de 
leur  jeunette , armés  la  plûpart  à la  fa- 
çon des  Crétaîs. 

A peu  près  dans  le  même  tems  lé 
Préteur  C.  Lucretius,  qui  étoit  avec 
fa  flotte  auprès  de  Cephallenie  , & 
qui  depuis  peu  avoir  fait  partir  de- 
vant lui  fon  frere  Marcus  , pour  aller 
à Chalcis  en  palfant  au-delTus  de  Ma- 
lée  , s’embarqua  lui  - même  fur  une 
trireme  , & navigea  vers  le  Golphe  de 
Corinthe  , pour  s’emparer  le  premier 
de  la  Beotie.  Sa  mauvaife  fanté  re- 
tarda fon  voyage.  Mais  M.  Lucretius 
ayant  appris  en  arrivant  à Chalcis  , 
qûe  Pub,  Lentulus  aflîégeoit  Haliar- 
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te , il  lui  envoya  ordonner  de  la  part 
du  Préteur  , d'abandonner  cette  en-- 
treprife.  Lentulus  qui  avoit  attaqué 
cette  place  avec  cette  partie  de  la  jeu - 
nefle  Beotienne  qui  tenoit  pour  les 
Romains , obéit  & fe  retira.  Mais  ce 
lïégene  fut  levé  que  pour  faire  place 
à un  autre.  Car  fur  le  champ  M.  Lu- 
cretius  invertit  cette  ville  avec  l'ar- 
mée navale  , dans  laquelle  il  avoit 
dix  mille  hommes  armés , aufquels  il 
avoit  joint  les  deux  mille  hommes 
d’Eumenes  que  commandoit  Athenée: 
& avec  ces  forces  il  fe  difpofoit  à lui 
donner  l’afTaut , lorfque  le  Préteur  y 
arriva  de  Creulè.  Dans  le  meme  tems 
les  fecours  maritimes  des  alliés  fe  ren- 
dirent aufli  à Chalcis.  Ils  conhrtoient 
en  deux  quinquerêmes  Carthaginoi- 
lès , deux  trirèmes  d’Heraclée  dans  le 
Pont  , quatre  de  Chalcedoine  , au- 
tant de  Samos  & cinq  quadrirémes 
de  Rhodes.  Mais  le  Préteur  ne  voyant 
point  de  guerre  par  mer  , rendit  le 
tout  aux  alliés.  Q.  Marcius  vint  aufli 
-à  Chalcis  avec  lès  galeres , après  avoir 
pris  Alope  par  un  fiége,  & Larifle  ap- 
pelle Cremafte  , d’aflaut.  Tel  étoit 
l’état  de  la  Beotie  , lorfque  Perfée 
campé  ..  comme  on  a dit , à Sycurie  , 
Tome  Il  U L 
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après  avoir  enlevé  tous  les  grains  des 
campagnes  voilines  , envoya  des  trou- 
pes ravager  le  pays  de  ceux  de  Pheres  ; 
comptant  de  pouvoir  furprendre  les 
Ælomains,  en  les  obligeant  des’éloigner 
de  leur  camp  , pour  venir  au  fecours 
de  leurs  alliés  : mais  voyant  qu’ils  de- 
aneuroient  tranquiles  malgré  tous  Tes 
mouvemens  , il  ne  conferva  de  tout 
ion  butin  que  les  hommes  , & diftri- 
■bua  à les  foldatstout  le  refte  qui  con- 
ififtoit  furtout  en  bétail  de  toutes  les 
.clpeces , & les  exhorta  à faire  bonne 
chère. 

Çe  fut  alors  que  le  Conful-&  le 
îloi , chacun  de  leur  côté , tinrent  con- 
seil , pour  fçavoir  par  où  ils  entame- 
jroient  la  guerre.  La  confiance  de  Per- 
fée  s’augmenta  tellement  , quand  il 
vit  que  les  Romains  lui  laifloient  pil- 
ier impunément  les  campagnes  de 
Pheres  , qu’il  réfolut  d’aller , fans  dif- 
férer davantage  , les  attaquer  jufques 
dans  leur  camp.  Licinius  ne  craignoit 
pas  moins  de  décrier  fon  parti  , s’il 
demeuroit  plus  longtems  dans  l’inac- 
ition  ; furtout  ayant  remarqué  com- 
bien les  alliés  étoient  indignés  qu’il 
in’eût  point  fècouru  ceux  de  Pheres. 
i-ois  doue  qu’il  déliberoit  dans  fou 
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confeil  auquel  afliftoient  Eumenes  & 
Àttale  , fur  ce  qu’il  croit  à propos  de 
faire , un  courrier  vint  à toutes  brides 
l'avertir  que  Perlee  paroilïbit  à la  tête 
d’une  armée  très-nombreulè.  Licinius 
congédia  auffitôt  le  confeil , & or- 
donna aux  foldats  de  prendre  leurs 
^rmes.  Cependant  on  juge  à propos 
de  détacher  cent  cavaliers , & autant 
de  frondeurs  des  troupes  auxiliaires 
d’Eumenes , pour  aller  à la  découver- 
te. Sur  les  dix  heures  du  matin  , Per- 
fée  n étant  plus  éloigné  du  camp  des 
Romains  que  d’environ  mille  pas , fit 
:faire  alte  ; & lui-même  accompagné 
de  Cotys  & des  autres  chefs  des  trou- 
pes auxiliaires  , prit  les  devants  avec 
la  cavalerie  & les  foldats  armés  à la 
légère.  Iln’étoitpas  à cinq  cent  pas  de 
fon  camp  , qu’il  apperçut  la  cavalerie 
ennemie , confiftant  en  deux  efcadrofls 
da  plupart  Gaulois  , commandés  par 
Caflïgnatus  , & autour  de  cent  cin- 

Î plante  foldats  légèrement  armés,  My- 
iens  ou  Crétois.  Le  Roi  s’arrêta  ne 
•fçachant  pas  quel  étoit  le  nombre  de 
ceux  qui  venoient  au  devant  de  lui. 
Mais  il  envoya  contre  eux  deux  efca- 
drons  deThraces,  deux  de  Macédo- 
niens , avec  deux  cohortes  aulli  de 
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Thraces,  & deux  de  Cretois.  Les  deux: 
partis  en  vinrent  aux  mains;  & comme 
.-ils  étoient  à peu  près  égaux  pour  le 
-nombre,  & qu’il  ne  leur  arri voit  point 
,de  nouveaux  fecours  , ib  lè  Réparèrent 
Rans  qu’on  fçût  à qui  étoit  demeuré 
.-la  viétoire.  Il  y fut  tué  environ  trente 
Soldats  des  gens  d’Eumenes  , du  nom- 
bre delquels  fut  Caffignatus  chef  des 
^Gaulois.  Et  pour  lors  Perfée  ramena 
Jès  troupes  à Sycurie.  Le  lendemain  à 
Ja  même  heure  , il  Se  rapprocha  du 
même  lieu  avec  fes  troupes  les  fit 
fuivre  par  des  chariots  qui  portoient 
de  l’eau.  Car  il  lui  falloit  faire  plus  de 
.quatre  lieues  par  un  chemin  aride  & 
jempli  de  poulïiere  : & il  avoit  remar- 
,qué  que  s’il, eût  combattu  dès  la  veille  , 
les  troupes  auroient  beaucoup  fouf- 
:fert  delafoif.  Alors  comme  le  Conful, 
,-bien  loin  de  venir  à fa  rencontre  , fit 
-.même  rentrer  lès  corps-de-garde  dans 
lès  retranchemens , il  ramena  aufii  lès 
troupes  dans  fon  camp.  Perfée  fit  cette 
manœuvre  pendant  plufieurs  jours  , 
çefpérant  qu’à  la  fin  les  Romains  atta- 
,quetoient  fon  arriere-garde , & que 
.par-là  ,1a  bataille  venant  à s’engager  , 
.après  qu’il  les  auroit  attirés  loin  de 
leur. camp  , il  lui  feroit  facile  ,ayaet 
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beaucoup  plus  de  cavalerie  & de' fol-* 
dats  armés  à la  légère  qu’eux  , de  faire- 
volteface  , & de  les  combattre  avec 
avantage. 

Mais  quand  il  vit  qu’il  ne  pouvoir 
pas  les  ébranler , il  alla  fe  porter 
cinq  milles  de  leur  camp,  & s’y  retran- 
cha :&  le  lendemain,  ayant  dès  le; 
matin  rangé  Ton  infanterie  en  bataille 
dans  le  meme  lieu  otr  il  avoir  coutu- 
me de  fe  prcfenter , il  marcha  vers 
leur  camp  avec  toute  fa  cavalerie  &> 
fes  foldatS' armés  à la  légère.  Les  Ro- 
mains  furent  allarmés  voyant  de  plus  des  Romains- 
près  qu’à  l’ordinaire,  lepaiffepoufliere®^*®^  u 
qui  s’élevoit  dans  la  campagne, fous  les* 
pies  d’un  fi  grand  nombre  d’hommey 
& de  chevaux.  Et  d’abord  ils  avoientr 
eu  peine  à croire  ceux  qui  annon- 
çoient  l’approche  des  ennemis , parce 
que  jufques-là,  pendant  plufieurs  jours ■ 
de  fuite,  ils  n’avoient  point  paru  avant* 
dix  heures , & que  ce  jour-là  à peine 
le  foleil  étoit-il  levé.  Mais  les  cris* 
réitérés  de  ceux  des  leurs  qui  accouJ- 
roient  des  portes  dans  le  camp  , ne 
leur  permettant  plus  de  douter  de  la' 
vérité  , il  commencèrent  tous  à s’agi- 
ter. L'es  Tribuns -des  foldats,  les  Pré- 
fets & lés  Centurions  courent  chacun 
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à leurs  portes , & les  foldats  s’empref- 
fent  de  prendre  leurs  armes.  Perfée 
avoit  rangé  les  fiens  en  bataille  à moins- 
de  cinq  cent  pas  de  leurs  portes  , au- 
tour d’une  éminence  qu’ils  appellent 
Gallinice.  Le  Roi  Cotys  étoit  à l’aîle 
gauche  avec  toutes  les  troupes  de  fa, 
nation  , dont  les  foldats  armés  à la. 
légère  étoient  portés  dans  les  interval- 
les que  fa  cavalerie  avoit  laiffés  entre 
les  compagnies.  La  cavalerie  Mace-. 
donienne  étoit  placée  à la  droite  , 
fous  les  ordres  de  Menon  d’Antigone, 
ayant  reçu  dans  les  efpaces  reftés  vui- 
des  d’un  efcadron  à l’autre , les  Cre- 
tois dont  Milon  deBérée  étoit  le  chef: 
celle  du  Roi  ctoit  rangée  près  des 
deux  ailes , avec  les  fecours  des  diver- 
fes  nations  commandés  par  Patrocle 
d’Antigone  , & Didas  Gouverneur  de 
la  Peonie.  Le  Roi  s ’étoit  placé  dans  le 
centre  , ayant  autour  de  lui  la  légion 
appellée  * Agent* , avec  les  **  efca- 
drons  facrés.  Il  mit  devant  lui  les. 
frondeurs  & les  archers  qui  formoienc 

* C’étoit  ordinaire-  fiérens  paflages. 
ment  un  corps  de  mille  **  C’étoient  ceux  qui 
cavaliers  choifis,  qui  mtr-  comb.ittoient  autour  de 
choient  devant  le  Roi.  la  perfonne  du  Roi  , & 

Tite-Live  en  parle  di-  peut-être  la  même  tiou-, 
vertement  dans-kj  dif-  pe  qi 


Digitizéd  by 


TV.  Décade.  Livre  XII'.  24^ 
un  corps  de  quatre  cens  hommes  ,, 
qui  avoient  à leur  tête  Ion  deThet- 
falonique  , & Timanor  de  la  Do- 
Jopie.  Telle  étoit  la  bataille  du  Roi;- 
Le  Conful  ayant  mis  Ton  infanterie 
fous  les  armes  en  dedans  de  lès  re-  Liciniirf^ 
tranchemens  , fit  fortir  , à l'exemple  |^£eef°n  b**- 
de  Perfée,  toute  fa  cavalerie  & fes  uiiiev 
fôldats  armés  à la  légère  , & rangea 
ces  dèux  troupes  devant  les  remparts.  - 
Il  donna  à C.  Licinius  CrafTus  fon- 
frere  , le  commandement'  de  l’aîle-' 
droite  , où  fe  trouvoit  toute  la  cava- 
lerie Italienne,  & les  Vélites  placés* 
dans' les  intervalles  des  compagnies. 

M.  Valerius  Levinus  commandoit  à1 
ia  gauche1  les  troupes  auxiliairesdes  ■ 
peuples  de  Grece  , 8c  les  foldats  ar- 
més à la  légère  de  la  même  nation.  Q. 

Mucius  étoit  au  corps  de  bataille  avec  «. 
l'élite  des  cavaliers  , & ceux  qu’on  > 
nomme  extraordinaires.  Deux  cent  ca- 
valiers Gaulois  étoient  rangés  devant 
eux  , avec  trois  cent  Cyrtiens  des 
troupes  auxiliaires  d’Eumenes.  Qua- 
tre cent  cavaliers  Theflaliens  étoient 
rangés  à quelque  diftance  , au-defius ■■ 
de  l’aîle  gauche.  Eumenes  & fon  frere 
Attale  formoient  l’arriere-gardc  avec 
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toutes  leur*  troupes , & joignoient  las 
retranchemens. 

Les  deux  partis  rangés  en  cet  or- 
dre , & compofés  d’un  nombre  à peu 
près  égal  de  cavaliers  & de  foldats  ar- 
més à la  légère , le  livrèrent  un  com- 
bat qui  commença  par  les  frondeurs 
& autres  gens  de  trait  placés  au  pre- 
mier rang.  Les  Thraces  les  premiers, 
femblables  à des  bêtes  féroces  qu’on 
a longtems  retenues  en  dedans  des 
barrières , fe  jetterent , en  pouflant  de 
grands  cris  , fur  la  cavalerie  Italienne 
de  l’aile  droite  avec  tant  de  furie  , 
qu’ils  la  mirent  en  défordre  , malgré 
fon  expérience  & fon  intrépidité  na- 
turelle-, coupant  avec  leurs  épées  , 
tantôt  les  lances  des  cavaliers , tantôt 
les  jarrets  des  chevaux  , ou  les  leur  en- 
fonçant dans  le  ventre.  Perfée  lui-mê- 
me paffant  par  le  milieu  de  la  bataille , 
mit  les  Grecs  en  fuite  dès  le  premier 
choc  : & il  les,pourfuivoit  vivement-, 
fi  la  cavalerie  ThelTalienne  placée  un 
peu  au  de ffus  de  l’aile  gauche  en  for- 
me de  corps  de  rélèrve  , après  être 
reliée  fpeétatrice  du  combat  dans  le 
commencement  , ne  fefût  trouvée  fort 
à propos , pour  les  tirer  d’affaire.  Car 


Digitized  by  Google 


I V.  Décade.  Livre  XIT.  249 
fe  retirant  devant  le  Roi  à petit  pas  te 
fans  rompre  Tes  rangs  , dès  qu’elle  eut 
joint  les  troupes  d'Eumenes  , elle 
donna  , anflï  bien  que  ce  Prince,  une 
retraite  allurée  dans  lès  rangs  , aux 
alliés  trop  prefles  par  les  ennemis  : 8e 
voyant  que  ceux-ci  ne  pourfuivoient 
plus  avec  tant  de  chaleur  , elle  ofa 
même  aller  au-devant  d’eux,  te  ra- 
maffer  un  grand  nombre  de  ceux  que 
la  fuite  avoit  difperfés-.  Et  les  Macé- 
doniens , qui  eux-mêmes  s’étoient  dé- 
bandes dans  leur  pourfuite,  n’oferent 
pas  tenter  un  nouveau  combat  avec 
des  gens  qui  marchoient  en  ordre  , de 
de  pié  ferme.  Pour  peu  que  Perfée  eût 
fait  d’efforts  après  avoir  vaincu  la  ca- 
valerie ennemie,  il  auroi:  pd  termi- 
ner la  guerre  à fon  avantage.  Car  Hi'p- 
pias  & Leonatus , pour  avoir  part  au 
fuccès  de  cette  journée  , 8c  profiter  tfe 
la  vidoire  qu’ils  apprenoient  qu’avoit 
remporté  la  cavalerie  , lui  amenèrent' 
d’eux-mêmes  fa  phalange  , lorsqu’il  ' 
étoit  encore  tems  de  la  faire  agir.  Mais- 
comme  ce  Prince  flottoit  entre  l’efpé- 
rance  & la  crainte  , 8c  hélitoit  fur  le 
parti  qu’il  devoir  prendre  dans  une 
conjondure  li  délicate  , - Evandte 
de  Ciete  .,  du  miniflere  duquel  il  s’é— 
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toit  fèrvi  pour  opprimer  Eumenes  a 
Delphes,  fè  conformant  à fa  dilpofl— 
tion  , accourut  vers  lui , & voyant  ap- 
procher l’infanterie  en  ordre  de  ba- 
taille, l’exhorta  dans  les  termes  les 
plus  forts , à ne  fe  point  lailïer  aveugler 
par  un  léger  fuccès , julqu’à  expofer 
toute  fa  fortune  aux  fuites  irrcertaines 
d’une  aétion  à laquelle  il  ne  voyoir 
point  de  néceffité.  Que  fi  content  de 
l'avantage  de  cette  journée , il  fe  te- 
noiten  repos,  ilferoit  en  état  ou  de 
conclure  la  paix  avec  honneur  , ou 
d’attirer  dans  les  interêtsun  plus  grand  ‘ 
nombre  d’alliés  qui  feroient  la  guerre 
aux  Romains  de  concert  avec  lui.  Le 
Roi  qui  inclinoit  fort  de  ce  côté  là  , 
entrant  dans  les  fentimens  d’Evan- 
dre,  loua  fon  zele  & fa  prudence , 
ordonna  à fa  cavalerie  de  foire  retrai- 
te , & aux  gens  de  pié  de  retourner 
dans  leur  camp.  Il  périt  ce  jour-là 
t*  Confui  du  côté  des  Romains  deux  cent  cava- 
fcmu parPer- j jers  ^ ^ pjus  de  deux  mille. hommes 

de  pié  ; au  lieu  que  Perfée  ne  perdit 
pas  plus  de  vingt  cavaliers  , & le  dou- 
ble de  fantalîins. 

Tous  les  vainqueurs  rentreront  dans.  - 
.leur  camp  pleins'  de  fierté.  Mais 
&s  Thraces  fur  tout  firent  éclater- 
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tme  joye  infolente  , portant  les  tê- 
tes des  vaincus  au  bout  de  leurs  pi- 
ques. Les  Romains  au  contraire  é- 
toient  pénétrés  non  feulement  de  la 
douleur  que  leur  caufa  leur  défaite  , 
mais  encore  de  la  crainte  que  l'enne- 
mi ne  les  vînt  fur  le  champ  attaquer 
dans  leur  camp.  Eumenes  confeilloit 
au  Conful  d’aller  camper  au-delà  du 
Pénée  , pour  oppoler  ce  fleuve  aux: 
ennemis , en  attendant  que  fès  foldats 
fufient  revenus  de  leur  frayeur.  Mais  ce 
General  avoit  honte  de  faire  paroître 
•qu’il  craignoit  les  Macédoniens.  A la 
fin  cependant  prenant  le  parti  le  plus  - 
raifonnable  & le  plus  sûr , il  paffa  le  ' 
fleuve  pendant  le  filence  de  la  nuit 
retrancha  fur  la  rive  oppofée.  Lelen- 
-demain  Perfée  s’avança  pour  attaquer 
de  nouveau  les  ennemis  : mais  voyant 
qu’ils  étoient  en  sûreté  de  l’autre 
côté  du  Pénée , il  avoua  qu’il  avoit  eu 
tort  de  ne  les  pas  prefTej  la  veille  . tan- 
dis qu’ils  étoient  épouvantés  de  leur' 
défaite  ;mais  que  la  plus  grande  faute 
-qu’il  eût  faite,  c’étoit  de  les  avoir  laiffés  • 
en  repos  pendant  toute  la  nuit.  Car 
quand  il  n’auroit  lâché  contre  eux  que 
fes  foldats  armés  à la  légère , fans  fairp  ’ 
feircaucun  mouvement  au  refle  de  fenr 
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armée,  c’auroit  été  afifez  pour  lès  dé-- 
faire  , tandis  qu’il  étoient  embaraffés 
à pafTer  le  fleuve.  Pour  les  Romains  , 
ils  n’appréhendoient  rien  pour- le  pré- 
fent  dans  un  camp  où  il  étoit  impôffi- 
bJe  de  les  infulter.  Mais  ils  étoient 
fenfibles  à la  perte  de  leur  répu- 
tation. Le  Conful  ayant  affemblé 
le  çonfeil , la  plupart  imputoient  le 
malheur  de  la  veille  aux  EtoKens , qui 
en  prenant  les  premiers  l’épouvante 
& la  fuite,  avoient  donné  aux  autres 
Grecs  un  exemple  pernicieux  qu’ils 
n’avoient  pû  s’empêcher  de  fuivrew 
Plufieurs  afl'uroient  qu’ils  avoient  vu 
tourner  le  dos  à cinq  des  principaux 
Etoliens  , avant  que  perfonne  eût  en- 
core- donné  la  moindre  preuve  de  lâ- 
cheté. Pour  les  Theflaliens , le  Con- 
ful les  loua  en  pleine  aflemblée  , & 
donna  même-à  leurs  chefs  les  récom- 


Pcr fée  dif- 
tribue  à fcj 
foldats  les 
dépouilles 
des  ennemis. 


pentes  que  méritok  leur  valeur. 

D’un  autre  côté  , on  portoit  au 
Roi  les  dépouilles  des  ennemis  qui 
étoient  reftés  fur  le  champ  de  batail- 
le , dont  ce  Prince  faifoit  la  diftribu- 


tionaux  officiers- & aux  foldats , don- 


nant aux  uns  des  armes  éclatantes  v 


aux  autres  des  chevaux  , à quelques- 
uns  , des  prifoaniers,  II  y avoit  plus  lie 
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quinze  cent  boucliers  , plus  de  mille 
cuiralTes,  & un  nombre  beaucoup  plue  * 
grand  de  calques  ^ d’épées  -,  & d’autres  s 
armes  & traits  de  toutes  les  efpeces* 
Get  avantage  conlidérable  par  lui-mê- 
me, étoit  encore  relevé  par  le  difcours 
pompeux  que  fit  Perfée  à les  troupes 
aflemblées  pour  l’entendre.  » Vous  « 
avez , leur  dit-il , foldats , dans  cette  « 
première  a&ion , un  préfage  alluré  « 
de  l’évenement  qui  doit  fuivre  cette  <x 
guerre.  Vpus  avez  défait  la  meilleu-  « 
re  partie  de  l'armée  Romaine , cette  « 
cavalerie  que  vos  ennemis  vantoient« 
comme  invincible.  Car  ce  font  les  « 
premiers  de-  la  jeunelïe  de  Rome  « 
dont  on  forme  ce  corps.  Leurs  che-  <« 
valiersfont  corn  me  la  pépinière  d’où  « 
ils  tirent  leurs  Sénateurs  , comme  « 
c’eft  du  corps,  du  Sénat  qu’ils  pren-  « 
nent  leurs*  Confuls  & leurs  Gène-  « 
raux  d’armées;  Et  ce  font  ceux  dont  « 
vous  venez  de  partager  entre  vous  « 
les  dépouillas,  Vous  pouvez  encore  « 
vous  vanter  d’avoir  vaincu,  leurs  lé- 
gions  , qui  n’ayant  échapé  à votre  « 
courage,  que  par  une. fuite  noélur-  <* 
ne  , ont  laiflele  Pénée  couvert  des  *« 
corps  de  ceux  qui  fe  font  noyés  en 
Je  paÜant  à lahitet  Mais  pournous  * 
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*»  qui  fommes  vainqueurs  , il  nous  fè-  - 
»ra  plus  aifé  de  traverfer  ce  fleuve 
qu’à  eux  qui  étoient  vaincus, & qui 
» frtyoient  devant  nous  : & dès  que 
» nous  ferons  de  l’autre  côté  , nous 
»les  attaquerons  dans  leur  camp  , 
» dont  nous  ferions  déjà  maîtres,  s’ils 
s»  n’avoient  pas  pris  la  fuite.  Ou  s’ils 
» veulent  tenter  la  fortune  d’un  fécond 
» combat, vouspouvezvousafTurerque  - 
» vous  aurez  fur  leur  infanterie  lé  mê- 
me  avantage  que  vous  avez  remporté- 
» fur  leur  cavalerie  «.  Ceux  de  l’ar- 
mée Macédonienne  qui  avoient  été 
victorieux , portant  avec  oftentation 
les  dépouilles  des  ennemis  fur  leurs 
épaules  , entendirent  avec-  joye  les 
éloges  de  leur  valeur  ; & jugeant  de 
l'avenir  par  le  pafïé  , fe  préparoient  a 
de  nouveaux  trophées  : & l’infanterie, 
furtout  celle  dont  étoit  compofée  la 
phalange,  animée  par  la  gloire  des- 
cavaliers , fouhaitoit  avec  ardeur  d’a- 
voir occafion  de  rendre  le  même  fer- 
vice  à fon  Roi,&  de  fe  procurer  les 
mêmes  honneurs  & les  mêmes  récom- 
penfès.  Le  Roi  congédia  pour  lors 
l’afïemblée  ; & dès  le  lendemain  il  * 
alla  camper  auprès  dé  Mopfie,  qui  eft 
une  écaiuençe  entre  Tempe  & Larilïè* 
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Ees  Romains  fans  s’éloigner  des  bords-; 
du  Pénée  , allèrent  camper  dans  un 
porte  plus  sûr,  où  Milàgenes  fils  de - 
Mafinifla  vint  joindre  le  Conful  avec 
mille  cavaliers , autant  de  gens  de 
pié  , & vingt  deux  élephans* 

Quelques  jours  après  le  Roi  tint 
confeil  de  guerre  avec  lès  meilleurs  • 
amis  ; & comme  les  premiers  tranf- 
ports  de  fa  joye  avoient  eu  le  tems  -> 
de  fe  ralentir  , quelques-uns  d’entre 
eux  prirent  la  liberté  de  l’exhorter, 
à profiter  du  fuccès  qu’avoit  eu  fa  <« 
première  expédition y pour  faire  a-« 
vec  les  Romains  une  paix  honora-  « 
ble  , plutôt  que  de  le  laifler  aveu- « 
gler  par  de  vaines  efpérances , & fe  « 
jetter  dans  un  précipice,  dont  il  lui  « 
fêroit  peut-être  impoflîble  dé  fe  re-  ce 
tirer.  Qu’il  étoit  d’un  homme  pru-  « 
dent  de  fe  modérer  dans  la  profpé-  <t 
rite  , & de  fe  défier  des  faveurs  de 
la  fortune , lors  meme  qu’elle  paroifi  « 
foit  être  le  plus  déclarée  pour  lui  : « 
que  c’étoit  là  l’unique  moyen  de  fe 
rendre  véritablement  heureux.  Qu’il  «c 
envoyât  propolèr  au  Conful  le  re-  « 
nouvellement  du  traité  que  T.  Qùin-  <*• 
tius  avoit  fait  avec  fon  pere  Philip-  « 
pe , lorfqu’il  lui  avoit  donné, la  paix» 
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*>  Qu’il  ne  pouvoit  terminer  la  guerre 
» avec  plus  de  gloire  , qu’après  avoir- 
» remporté  une  viéloire  li  mémora- 
» ble , ni  conclure  une  paix  plus  dù- 
»-rable  & plus  avantageule  , que  dans 
» un  tems  où  les  Romains  encore  frap- 
î»pés  de  la  perte  qu’ils  venoient  de 
» faire  , feroient  moins  difficiles  que 
ai  jamais  fur  les  conditions.  Que  li 
» malgré  le  mauvais  état  de  leurs  af* 
» faires  , ils  reftifoient  un  accommo- 
« dement  raifonnable , par  un  effet  de 
» leur  opiniâtreté  naturelle  , alors  il 
» prendroit  les  Dieux  & les  hommes 
» à témoins  & de  fa  modération  , & 
33  de  leur  orgueil  Perfée  étoit  na- 
turellement porté  à goûter  & à fui- 
vre  les  confeilstimides.  Ainfi  à la  plu- 
rcrfée  de- ralité  des  voix  cet  avis  palfa  j & auilî- 
p'uslu  con-^t  le  Roi  envoya  des  Ambaffadeurs 
au  Conful , qui  leur  donna  audience 
en  plein  conieiJ.  Ils  offroieat  aux  Ro- 
mains de  la  part  de  leur  Maître,  le 
tribut  que  Philippe  étoit  convenu  de 
leur  payer  , & d’abandonner  comme 
lui  , les  villes , places  & campagnes 
fpécifiées  dans  Jetraké  depaix»  Après 
qu’ils  fe  furent  retirés,  on  délibéra  fur 
leurs  propofitions  ; & ce  fut  là  qu’é- 
clata. cette  fermeté  >.  qui  les  pgxtoit 
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dânsle  malheur  à montrer  l’air  de  con- 
fiance qu’infpire  la  profpérité  , au  lien 
qu'ils  étoient  plus  modérés  & plus  trai- 
tables dans  la  bonne  fortune.  » On  « 
Peur  répondit  donc  que  le  (eul  moyen  « 
qu’avoit  le  Roi  d’obtenir  la  paix , « 
c’étoit  de  laiffer  au  Sénat  la  liberté  « 
de  décider  de  fon  fort  & de  celui  «c 
de  toute  la  Macédoine.  « Quand  les 
Ambaffadeurs  eurent  rendu  compte 
de  leur  commiffion  , les  amis  de  Pen- 
fée  , qui  ne  connoifloient  pas  allez  le 
caraélere  des  Romains , furpris-  d’une 
opiniâtreté  à laquelle  ils  ne  s’atten- 
doient  pas-,  furent  prefque  tous  d’avis 
de  ne  leur  plus  parler  de  paix, -que 
bientôt  ils  feroient  les  premiers  à dei- 
mander  ce  qu’ils  ne  rejettoient  que 
parce  qu’il  leur  étoit  offert.  Mais  le 
Roi  reaoutoit  cet  orgueil  même  qu’il 
regardoit  comme  la  fuite  de  leurs  for- 
ces & de  leur  puilfance  : & il  ne  cefTa 
de  folliciter  le  Conful , ajoutant  à di*- 
verfes  reprifes  quelque  nouvelle  fom*- 
me  au  tribut  offert  , pour  voir  s’il 
pourroit  acheter  la  paix  à prix  d’an- 
gent.  A la  fin  commeil  vit  que  le  Con*. 
fui  s’en  tenoit  à fa  première  réponfe  -, 
fans  en  vouloir  rien  rabattre  , défef- 
pérant  de.  la  paix , il  retourna  à Syc-Ur 
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rie  , dans  le  defiein  de  tenter  encore  - 
une  fois  la  fortune  de  la  guerre. 

Le  bruit  du  combat  qui  s’étoit 
livré  entre  les  cavaliers  , s’étant  ré- 
pandu dans  la  Grece  , découvrit  les 
recéda'”  ^ent^mens  des  peuples.  Car  non  feu- 
pour  Peilée!  lement  les  partifans  des  Macédoniens , 
mais  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
avoient  reçu  des  Romains  les  bien- 
faits les  plus  confidérables  , ceux 
mêmes  qui  avoient  éprouvé  la  vio- 
lence &■  l’orgueil  de  Perfée  , firent 
éclater  leur  joye  â cette  nouvelle  ; la- 
plûpart  n’en  ayant  point  d’autre  rat- 
ion , qu’un  caprice  bizarre  , mais  afTez 
commun,  qui,dans  les  exercices  mêmes 
qui  ne  tendent  qu’au  plaifïr  , fait  que 
nous  nous  déclarons  pour  le  plus  foi- 
ble  ou  le  plus  mauvais , contre  le  plus  • 
fort  & le  meilleur.  Dans  le  même 
tems  le  Préteur  Lucretius  avoit  battu 
Stfge  & Haliarte  de  toutes  fes  forces  : & quoi- 
prifc  du*.  qUe  les  affiéeés  n’euffent  point  de  fê- 
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cours  etrangers  , excepte  la  jeuneiie 
de  Coronée  qui  étoit  entrée  dans  leur 
ville  dès  le  commencement  du  liège  , 
& qu’ils  n’efpéraffent  point  d’en  rece- 
voir , ils  ne  -lailloient  pas  de  réfifter 
par  la  grandeur  de  leurs  courages  , 
plus  que  par  celle  de  leurs,  forces.  Car 
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ils  faifoient  de  fréquentes  forties  fur 
les  travailleurs  & fur  les  ouvrages 
renverfoient  le  bélier  par  le  moyen 
d’une  malTe  énorme  de  plomb  qu’ils 
üchoient  delfus  , du  haut  de  la  mu- 
.raille.  Et  s’il  arrivoit  que  ceux  qui 
pouffbient  le  bélier  , évitaient  le  choc 
de  cette  machine  , & qu’ils  abattiflent 
quelque  pan  de  muraille  » les  habi- 
tans  rebouchoient  aulfitôt  la  brè- 
che , avec  les  mêmes  pierres  qui  s’en* 
étoient  détachées.  Comme  donc  le 
Préteur  vit  que  les  ouvrages  n’avan- 
çoient  pas  beaucoup  , il  fit  diftribuer 
des  échelles  à tous  les  manipules  , à 
delfein  d’eltalader  les  murailles  dans 
toutes  les  parties  en  même  tems  : & il 
avoit  allez  de  monde  pour  pouffer 
cet  aflaut , parce  qu’il  étoit  aulli  im- 
poflible  qu’inutile  , d’attaquer  la  ville 
par  l’endroit  où  elle  étoit  défendue 
par  les  eaux  d’un  marais.  Pour  lui , iL 
fit  avancer  deux  mille  hommes  choi- 
fis  , du  côté  que  deux  tours  avoient 
été  renverfées , avec  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  mur  entre  l’une  & l’autre  ; 
afin  que  dans  le  tems  qu’il  tâcheroit 
d’entrer  par  cette  brèche  , les  afliégés 
accourant  pours’oppofer à lès  efforts, 
donnaflent  occafion  aux  liens,  de. 
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prendre  la  ville  par  efcalade.  En  effet  ", 
ils  fe  mirent  bravement  en  devoir  de 
]é  repouffer.  Car  rempliiïant  de  bois 
fée  tout  l’efpace  qui  étoit  refté  vuide 
par  la  chûte  du  mur,  & fe  tenant  fiè- 
rement au  milieu  des  ruines , ils  mena- 
çoient  à chaque inftant  les  affiégeans', 
d’y  mettre  le  feu  avec  les  tifons  ar- 
dens  qu’ils -avoient  à la  main  , & cfe 
les  brûler  s;itë  vouloient  aller  plus  loin. 
Leur  intention  étoit  d’arrêter  l’enne- 
mi par  la  crainte  de  ce  péril , & ce- 
pendant de  refaire  en-  aedans  de  la 
ville  , un  nouveau  mur  , en  là  place 
de  celui  que  le-  bélier  avoit  abattu. 
Mais  le  hazard  empêcha  l’effet  de  ce 
ftratagême,  Car  il  tomba  dans  le  mo- 
ment une  pluye  fi  abondante  , quelle 
éteignit  lé  bois  qui  avoit  déjà  pris  feu  , 
& les  empêcha  d’allumer  le  reffe.  Ainfï 
les  Romains  pafferent  facilement  à 
travers  les  reftes  fumans  de  ce  farment  î 
& comme  les  aflîégés  s’étoient  tous 
portés  à la  défenfe  de  la  même  patrie  , 
ceux  qui  étoient  montés  à l’èfcalade  , 
entrèrent  auffi  dans  la  villé  par  plu- 
fieurs  endroits.  Dans  le  premier  tu- 
multe , les  vainqueurs  égorgèrent  fans 
diflin&ion  tous  ceux  qu’ils  rencontre- 
ront fous  leur  main  , jeunes  & vieux. 
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Ceux  qui  étoient  armés  fe  lauverent 
dans  la  citadelle;  & dès  le  lendemain  fe 
voyant  abfolument  fansrelTource  , ils 
fe  rendirent , & furent  vendus  comme 
efclaves  au  nombre  de  deux  mille  cinq 
cent.  La  ville  fut  détruite  de  fond  en 
comble  , & les  liâmes , les  tableaux 
■avec  tous  les  autres  ornemens,  &.ce 
qu’il  y avoit  de  plus  précieux  dans  le 
butin  , porté  dans  les  vailfeaux  des 
•Romains.  De  là  le  Préteur  conduifit 
fes  troupes  à * Thebes  , & s'en  étant 
rendu  maître  fans  coup  ferir  , il  livra 
Ja  ville  aux  exilés  & aux  autres  par- 
tions des  Romains.  Pour  ceux  qui 
•avoient  fuivi  le  parti  de  Perfée  & des 
Macédoniens  ,-il  vendit  à l’encan  & 
Jeurs  perfonnes  & leurs  effets.  Voilà 
ce  qu’il  exécuta  dans  la  Beotie;  après 
rquoi  il  remonta  fur  fes  galeres , & s’en 
.retourna  à Rome. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
•dans  la  Beotie,  Perfée  relia  alfez  long- 
tems  campé  à Sycurie  , fans  faire  au- 
cun mouvement.  Mais  apprenant  que 

*•11  y a apparence  que  des  Romains  : ou  il.  s’c- 
Titc-Liveamis  iciThebeS  toit  depuis  élevé  quelque 
pour  quelqu’autre  ville  , nouveau  trouble  dans 
•ayant  dit  plus  haut  que  cette  ville» qui  avoit  obli— 
les  Thcbains  avoient  re-  gé  le  Préteur  d’y  mener 
noncé  à l’alliance  de  Per-  ■ fon  armée  , & dent  il  a 
,£tc , pour  embraffer  celle  oublié  de  parler. 
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les  Romains  avoient  enlevé  tous  les 
bleds  des  campagnes  voifines,  & que 
pour  les  battre  plus  aifément , chaque 
foldat  devant  là  tente  , avoit  coupé 
les  épis  , & amafle  la  paille  par  mon- 
ceaux dans  toutes  les  parties  du  camp  » 
il  réfolut  d’y  mettre  le  feu.  Ayant 
donc  fait  provifion  de  tifons , de  tor- 
ches, & de  petits  fagots  de  bois  fec-, 
liés  avec  de  l'étoupe  enduite  de  poix  , 
il  partit  de  nuit  , pour  aller  exécuter 
ce  delfein.  Mais  il  perdit  lès  pas  &:  fa 
peine.  Cer  les  premiers  corps-de-gar- 
de  avancés  fur  qui  il  tomba  , réveillè- 
rent les  autres  par  leurs  cris.  Sur  le 
champ  on  ordonna  aux  foldats  de 
prendre  les  armes  ; & dans  un  même 
tems , s’étant  rangés  furie  rempart  , 
& aux  portes  , ils  fe  trouvèrent  en  état 
de  défendre  leur  camp.  Perfée  le 
voyant  découvert  , commanda  à lès 
gens  de  retourner  fur  leurs  pas , fit 
marcher  les  bagages  les  premiers , 8c 
l’infanterie  enluite.  Il  relia  lui-même 
derrière  avec  la  cavalerie  & les  foldats 
armés  à la  légère  , perfuadé  que  les 
Romains  fortiroient  , comme  ils  fi- 
rent , pour  donner  fur  fon  arriere-gar- 
de.  Il  le  donna  un  petit  combat  en- 
tre fes  foldats  armés  à la  légère  3c 
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te ux  des  Romains  qui  s ’étoient  avan^ 
eés  contre  eux.  Mais  la  cavalerie  ôc 
l’infanterie  firent  retraite  en  bon  or- 
dre , & retournèrent  dans  le  camp  , 
fans  en  être  venues  aux  mains.  Les 
Romains  ne  trouvant  plus  à fourrager 
autour  deux  , allèrent  camper  près 
de  Cranon  , dont  le  territoire  n’avoit 
point  encore  été  ravagé.  Ils  s’y  te- 
noient  dans  une  grande  fécurité  , tant 
À caule  de  l’éloignement  de  l’ennemi , 
que  de  la  difficulté  qu’il  auroit  à ve- 
nir julqu’à  eux  , par  un  chemin  fec  Ôc 
dépourvû  d’eau  , tel  qu’eft  celui  qu’il 
faut  tenir  , pour  venir  de  Sycurie  à 
Cranon  ; lorfque  tout  d’un  coup  la 
cavalerie  du  Roi , qu’on  apperçut  dès 
le  matin  fur  les  hauteurs  prochaines  , 
avec  fa  gendarmerie  , jetta  parmi  eux 
l’allarme  & l'épouvante.  Le  Roi  étoit 
parti  de  Sycurie  la  veille  en  plein  mi- 
di , ôc  à la  pointe  du  jour  fuivant, 
avoitlaiffé  fon  irifanterie  dans  la  plai- 
ne voifine.  Il  refta  quelque  tems  fur 
ces  éminences  , dans  l’efpérance  d’at- 
tirer les  Romains  à un  combat  de  ca- 
valerie.Mais  comme  ils  ne  faifoient  au- 
cun mouvement , il  détacha  un  cava- 
lier, pour  aller  ordonner  à l’infante- 
rie de  retourner  à Sycurie  j & quel- 
c .•  i 
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<c|ues  heures  après  , il  prit  le  mêmt 
chemin.  La  cavalerie  Romaine  fuivoit 
la  fienne  à quelque  diftance  , pour 
tâcher  de  furprendre  ceux  qui  fe  fe- 
raient écartés  du  gros  : mais  remar- 
quant que  tous  marchoient  en  bon 
ordre  , gardant  leurs  rangs , & fui- 
vant  leurs  drapeaux  , elle  retourna 
elle  même  dans  fon  camp. 

Perfée  faifànt  réflexion  qu’il  lui  fal- 
loit  faire  trop  de  chemin  pour  aller 
aux  ennemis,  fut  camper  à Mopfie* 
& les  Romains  ne  trouvant  plus  d« 
blés  autour  de  Cranon  , paflerent 
dans  les  terres  de  Phalanne.  Dans 
cette  fi tuation  , -le  Roi  ayant  été  in- 
formé par  un  transfuge  que  leurs  fou» 
rageurs  couroient  de  toutes  parts  dans 
Ja  campagne  ,j)aur  en  enlever  les  blés, 
fans  que  le  Conful  eût  pofé  aucun 
corps  de  troupes  armées  pour  les  fou- 
tenir,-il  partit  av-ec  mille  cavaliers  , 
& deux  mille  Thraces  ou  Cretois  ; 6c 
faifant  une  diligence  extraordinaire , 
il  vint  fondre  fur  les  Romains  dans 
le  tems  qu’ils  s’y  attendoient  le  moins, 
& leur  enleva  mille  chariots , la  plu- 

{>art  chargés , & autour  de  fix  cens 
îommes.  Enfuite  chargeant  trois  cent 
Cretois  de  garder  ce  butin  & de  le 

conduire 
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'Conduire  dans  Ton  camp  , il  rappelle 
fa  cavalerie  qui  pourfuivoit  & tuoic 
les  fuyards  , & le  refte  de  fes  gens  de 
pie  , & courut  au  corps*  de-garde  des 
Romains  le  plus  voiffn  , comptant  de 
J’upprimer  fans  beaucoup  de  peine. 
Il  étoit  commandé  par  L,  Pompeius 
Tribun  des  foldats.  Cet  Officier  fur- 
pris  par  l’arrivée  imprévue  de  l’en- 
nemi , retira  fes  gens  effrayés  fur  la 
colline  prochaine , pour  lui  oppofer 
l'avantage  du  porte  , au  défaut  du 
nombre  & de  la  force.  Là  ayant  ra- 
mafTé  fes  foldats  en  rond  , il  leur  or- 
donna de  preffer  leurs  boucliers  les 
uns  contre  les  autres  , pour  fe  mettre 
à couvert  des  coups  de  fléchés  & de 
javelots.  Mais  Perfée  entourant  toute 
la  colline  , fit  avancer  une  partie  des 
liens  contre  les  Romains  , pour  les 
combattre  de  près  , tandis  que  les 
autres  leur  lanceroient  dès  traits  de 
loin.  Par  là  les  Romains  fe  trouvoient 
doublement  expofés  au  péril.  Car  ils 
ne  pouvoient  ni  fe  ferrer  , pour  com- 
battre tous  dans  le  même  endroit , à 
caufè  des  ennemis  qui  montoient  & 
les  attaquoient  par  differens  côtés  ; 
ni  fe  feparer  pour  faire  face  par  tout, 
lans  être  en  butte  aux  traits  dont  oa 
Tome  Ul,  M 
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!gs  accabloit.  Rien  ne  les  incommo- 
. doit  davantage  que  les  * Ceftrofphen- 
dons.  -C’étoit  une  forte  d'arme  inven- 
tée pendant  cette  guerre , **  compo- 
sée d’une  javeline  longue  d’un  demi 
pie  , dans  le  tuyau  de  laquelle  entroit 
une  hampe  longue  d’une  demi  cou- 
dée , & de  la  grofîeur  du  doigt.  Cette 
Lampe  ou  manche  , avoit  trois  aile- 
rons , à la  maniéré  des  fléchés , pour 
etre  décochée  avec  plus  de  force  & 
d’égalité.  Du  fond  de  la  fronde , plus 
Jarge  qu’il  n’eft  dans  les  frondes  ordi- 
naires, partoient  deux  cordons  que 
'Je  frondeur  tenoit  par  les  deux  bouts  ; 
puis , après  avoir  tourné  plufieurs  fois 
la  fronde  autour  de  fa  tête  , lâchoit  le 
plus  court , de  façon  que  la  javeline 
traverfoit  les  airs  avec  la  même  ra- 
pidité que  fi  ç’eût  été  une  balle  de 
plomb.  Les  foldats  du  Tribun  ayant 
prefque  tous  été  bleffés  de  ce  trait  & 
de  plufieurs  autres  , & ne  pouvant 
prefque  plus  foutenir  le  poids  de  leurs 
armes,  tant  ils  étoient  /épuifés  de  laffi- 


* Ce  mot  compofé  de 
tceflrus  forte  de  javelot  , 

& de  fphindiit  fronde  , 
.étoit  une  armure  formée 
de  ces  deux  pièces  , dont 
;)'une  fervoit  à lancer  l'au. 
lie j St  inventée  par  les 


Macédoniens  dans  la 
guerre  de  Perféc  contre 
les  Romains. 

**  J’ai  un  peu  étendu 
cette  defeription  trop 
courte  , & par-là  trop 
obfcure  dans  T.  JLtve, 
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*tucle  , Perfée  les  fomma  de  fe  rendre, 
leur  donnant  fa  parole  qu’ils  feroient 
bien  traités , & leur  promettant  même 
<les  récompenfes.  Mais  il  n’en  put  en- 
gager aucun  à accepter  fes  offres , & 
à fe  livrer  à lui.  Ils  étoient  tous  réfo- 
lus  de  mourir,  lorfque  tout  d’un  coup 
il  leur  vint  un  fècours  fur  lequel  ils  ne' 
comptoientplus.  Car  leConful  ayant 
appris  des  fourageurs  qui  avoient  re- 
gagné le  camp , que  Pompeius  avec  la 
troupe  étoit  inverti  par  les  Macédo- 
niens ; frappé  du  péril  de  tant  de  ci- 
toyens , ( car  ils  étoient  au  nombre 
de  huit  cent , & tous  Romains  ) il 
Sortit  de  fon  camp  avec  la  cavalerie  , 
les  chevaux-legers , & les  troupes  au- 
xiliaires des  Numides  , tant  cavaliers 
que  fantallins , & les  éléphans  ; ordon- 
nant aux  Tribuns  des  foldats  de  le 
fuivre  avec  les  légions  : & ayant  joint 
les  Velites  aux  troupes  auxiliaires  des 
allies  pour  les  foutenir“  il  s’avança  le 
premier  fur  la  colline.  Il  avoit  à fes 
côtés  Eumenes , Attale , & Milagenes 
Prince  des  Numides. 

Les  gens  de  Pompeius  n’eurent  pas 
plutôt  apperçu  les  premières  enfei- 
gnes  du  Conful , qu'ils  palferent  du 
défclpoir  ôc  de  la  crainte  à l’efpérance 

M ij 


Digitizedisy  Google 


.'.2.68  Tî  1 S T O 1 R E R O M 'À  I WE* . 

-&  à la  joye.  Le  premier  deflein  de 
T*er*fée , & le  parti  le  plus  fur  pour  lui, 
avoit  été  de  fe  contenter  d’un  médio- 
.cre  avantage , & après  avoir  pris  & 
tué  une  partie  des  fourageurs  enne- 
mis , de  Ce  retirer  , Tans  perdre  Ton 
tems  à afîieger  le  corps-de-garde  que 
^ommandoitPompeius  : enlùite,  après 
;avoir  aufli  heureufement  tenté  cette 
' fécondé  entreprife  , n’ayant. pas  allez 
•de  forces  avec  Jui  pour  porter  fes  vues 
plus  loin  , il  avoit  voulu  retourner 
.dans  fon  camp  , pendant  qu’il  le  pou- 
voit , fans  avoir  fait  aucune  perte. 
Mais  enflé  de  ces  premiers  Tuccès , il 
attendit  l’arrivée  des  Romains , & en- 
voya promptement  un  courier  pour 
^ordonner  à fa  phalange  de  le  venir 
joindre  ; ne  faifant  pas  reflexion  que 
-quelque  diligence  qu’elle  fît,  elle  arri- 
yeroit  trop  tard  , & combattroit  lafle 
rCoirtbat  de  & haraflee  .contre  des  ennemis  frais 
trl-  k'confui  & préparés  à la  recevoir.  Cependant 
^e  Xerfée.  Je  Conful , fans  attendre  plus  long- 
tems , attaqua  les  Macédoniens , qui 
Les  Mac<f- d’abord  fe  défendirent  alfez  brave- 
^i1  ent  afvec  menr*  Mais  bientôt,  n’étant  en  rien 
quelque  per-  égaux  aux  Romains , ils  tâchèrent  de 
faire  retraite  , ayant  lailfé  fur  la  place 
strois  jeens  hommes  de  pie,  & vingt- 
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quatre  cavaliers  des  plus-diftingués  de 
l'efcadron  facré  , du  nombre  defquefs- 
fut  Antimachus  qui  le  commandoit. 
Mais  ils  éprouvèrent  prefque  dans- 
leur  raarche'plus  d'embarras  & dè  dé- 
fordre  que  dans  le  combat  même.' 
Gar  la  phalange  qui  march'oit  avec 
.précipitation  , pour  obéir  aux  ordres- 
-du  Roi  P rencontra  d’abord  les  pri- 
fonniers&  les  - chariots- chargés  des- 
Romains  que  les  Crétois  conduifoiertt 
par  un  chemin  étroit  & difficile , ott 
ces  deux  troupes  qui  venoient  à la- 
rencontre  l’une  de  l'autre',  eurent 
beaucoup  à louffrir  ; les  uns  ne  vou- 
lant pas  attendre,  pour  avancer,  que 
les  autres  fe  fuflfent  dégagés  ; mata- 
ceux  qui  avoient  dès  armes  , renver- 
fant  les  bêtes  de  fomme  dans  les  pré- 
cipices, pour  s’ouvrir  le  paffage  , St 
les  chevaux,  qu’on  prelîoit  vivement,, 
ne  fè  laiflant  pas  aifément  gouverneiv 
A peine  Ia-phalaRge  s'étoit- elle  dé- 
mêlée d’avec  la  troupe  confulè  des 
prifonniers  , quelle  rencontra  le  Ror 
& fa  cavalerie  qui  avoit  été  mal  menée 
par  les  Romains;  Ce  fut  alors  qu’onr 
entendit  les  cris  confus  des  foldats,. 
qui  vouloicnt  qu’on  retournât  aux- 
ennemis , Sc  qui  repouffant  ceux  qui* 
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fk  retiroient , les  renverfoient  les  ut» 
fur  les  autres  d’une  maniéré  fi  déplo- 
rable , que  fi  les  Romains  eulTent  ofé 
entrer  dans  ce  défilé  , & pourfuivre 
plus  loin  les  Macédoniens  , ils  au- 
roient  pû  leur  faire  recevoir  une  perte 
confidérable,  Mais  le  Conful  content 
d’avoir  délivré  les  liens  du  péril  qu’ils 
avoient  couru  fur  la  hautew  où  Per- 
fée  les  avoit  inveftis,  ramena  fes  trou- 
pes dans  fon  camp.  Quelques  Auteurs 
affurent  qu’il  le  livra  ce  jour- là  une 
bataille  dans  les  formes  : que  les  Ro- 
mains tuerent  huit  mille  Macédoniens 
fur  la  place,  qu’ils  en  firent  deux  mille 
huit  cent  prifonniers , & remportè- 
rent vingt- fept  drapeaux  j mais  qu’ils 
payèrent  cher  cette  viâoire,  ayant  eu 
eux- mêmes  plus  de  quatre  mille  trois 
cens  hommes  de  tués , & perdu  cinq 
drapeaux  de  l'aile  gauche  des  alliés 
Latins. 

Au  relie  cette  journée  rendit  autant 
de  confiance  au  Conful  & aux  fiens  , 
qu’elle  en  fit  perdre  à Perfée  ; fi  bien 
que  ce  Prince  n’étant  relié  à Mopfie  , 
qu’autant  de  tems  qu’il  lui  en  fallut 
pour  enterrer  fes  morts , il  mit  une- 
forte  garnifon  dans  Gonnes , & fe  re- 
tira dans  la  Macédoine  avec  le  reftQ: 
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de  Ton  armée.  Il  lailfa  un  de  les  Lieu- 
tenans  à Phila  , avec  un  médiocre: 
corps  de  troupes , lui  ordonnant  de: 
fonder  les  Magnefiens  & autres  peu- 
ples du  voilinage.  Pour  lui , étant  ar- 
rivé à Pëlla  , il  envoya  fes  troupes* 
dans  les  quartiers  d’hyver , & partie, 
avec  Cotys  pour  aller  à Thelîalbni— 
que.  Ce  fut  en  cette  ville  qu’il  apprit: 
qu’Atlelbis  Roi  des  Thraces , & Cor- 
ragus  l’un  des  Lieutenans  d’Eumenes», 
avoient  fait  irruption  fur  les  terres  de* 

Cotys , & s’étoient  emparés  du  pays- 
de  Marenne.  C’eft  pourquoi  il  permit 
à ce  Prince  d’aller  défendre  fon  pays,, 
lui  fit  des  préfens  magnifiques  avanr 
qu’il  partît,  & lui  compta  deux  cent 
talens  pour  lix  mois  du  fervice  de  la 
cavalerie , quoique  d’abord  il  eût  pro- 
mis de  lui  payer  l’année  entière.  Le 
Conful  ayant  appris  la  retraite  de  teConfuf 
Perfce  , marcha  du  côté  de  Gonnes , JJJ 
pour  voir  s’il  ne  pourroit  pas  fe  ren-  quartier*, 
dre  maître  de  cette  place  , qui  fituée  “hyvciv 
à l’entrée  du  défilé  par  où  on  va  à 
Tempe  , fert  d’une  forte  barrière  à la 
Macédoine  , & donne  aux  Macédo- 
niens la  liberté,  quand  ils  veulent,  de 
faire  des  courfes  dans  la  ThelTalie. 

Mais  la  jugeant  imprenable  tant  par 
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fa  fituation  que  par  le  nombre  de* 
ceux  qui  la  défendoienr,  il  renonça 
à cette  entreprife.  De-là  par  des  che- 
mins obliques  , il  tourna  dans  laPer- 
Thebie  , y prit  d’aflaut  Mallée  & la 
pilla  ; & s’étant  rendu  maître  de  Tri- 
polis  »&  de  tout  le  reftë  de  la  Perrhe- 
bie , il  revint  à LarifTe , d’où  il  ren- 
voya Eumenes  & Attale  à Pergame, 
diftribua  les  troupes  de  Mifagenes 
dans  les  villes  de  la  Theffalie  les  plus 
voifines , pour  y pafler  l’hyver,  & ré- 
pandit une  partie  des  fîennes  dans  les 
autres  quartiers  de  cette  province  , de 
façon  qu’elles  y paflferent  commodé- 
ment l’hyvcr , & mirent  tout  le  pays 
à couvert  des  incurfions  des  Macédo- 
niens. Il  envoya  Q.  Mucius  l’un  de 
fes  Lieutenans  avec  deux  mille  hom- 
mes pour  garder  Ambracie,  Il  con- 
gédia tous  les  lecoujs  des  villes  Grec- 
ques alliées,  àllexception  des  Achéens.' 
Enfiite  étant  entré  avec  le  refte  d.e 
fbn  armée  dans  la  Phtiotide  * d’A- 
chaie , il  rafa  jufqu’aux  fondemens  la 
ville  de  Ptelée  , que  fes  habitans  a- 
voient  abandonnée  , & reçut  celle 
d’Antrone  de  la  bonne  volonté  des 
üens.  De  là  il  marcha  contre  Lariflê*,, 

* N'cft-ce  point  de  Ihefldlic  qu’il  a dû  dire  ? 
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qu’il  trouva  déferte  , toute  la  multi- 
tude s’étant  réfugiée  dans  la  citadelle. 
Il  fe  préparoit  à y donner  l’affaut , 
lorfque  les  habitans  deftitués  du  Ce — 
cours  de  la  garnifon  Macédonienne , 
qui  la  première  s’étoit  retirée , fè  ren- 
dirent à* lui.  Après  cette  expédition,, 
il  douta  s’il  devoir  attaquer  Deme- 
triade , ou  bien  aller  mettre-ordre  aux 
affaires  de  la  Beotie,  où  l’appelloient 
les  prières  des  Thébains-que  ceux  da •* 
Coronée  tourmentoient.  Il  prit  ce 
dérnier  parti  d’autant  plùs  volontiers,' . 
que  cette  province  eft  plus  commode- 
que  la  Magnelie  pendant  l’hyver. 

fin  du  douzième  Livrr ; - 
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LIVRE  XIII. 


S O M M A I R E. 

Qn  condamne  quelques  Préteurs  , four 
avoir  gouverné  leurs  provinces  avec 
avarice  & avec  cruauté.  Le  Procon - 
fui  Pub.  Licinius  prend  placeurs  villes 
par  force  dans  la  Grecs , & les  pille 
avec  beaucoup  d'inhumanité.  Gefl  pour 
cette  raifon  que  le  Sénat  tend  la  li- 
berté aux  prifonnier s qu'il  avoit  vendus 
comme  efclaves » Plujieurs  Commandant 
des.  Flottes  Romaines  , à l’exemple  de  - 
Licinius -, traitent  les  alliés  de  la  Ré? 
publique  avec  beaucoup:  de  rigueur^  d’a * 
:wRce^&  de.. cruauté.  Perfée  remporta 
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ptujteurs  avantages  dans  la  Tbrace  fur 
les  Generaux  des  Romains  : il  bat  les 
Dardaritens,  & prend  quelques  villes 
dans  illlyr'te.  Les  troubles  qu'Olonicns 
avait  excités  dans  VEfpagne  , font 
appaifês  par  fa  mort.  M.  Emilius 
Lepidus  efl  créé  Prince- du  Sénat  par 
les  Cenfeurs. 


Ans  la  meme  campagne  ou 
les  Regains  furent  vain- 
cus , puis  vainqueurs , dans  • 
deux  combats  decavalerie 
qui  ie  donnèrent  à quelque  tems  l’un 
de  l’autre  , le  Lieutenant  que  le  Con- 
fui  avoit  envoyé  dans  l’Illyrie , con- 
traignit par  la  force  des  armes  , les'- 
habitans-  de  deux  villes  opulentes , de' 
fè  rendre  à lui  : & auflîtôt  il  leur  ren- 
dit tous  leurs  biens , dans  Tefpérance- 
que  ce  témoignage  de  clémence  pour- 
roit  engager  à fe  rendre  volontaire- 
ment lès  habitans  de  Carnonte , ville" 
dès  plus  fortes  du  pays.  Mais  quand! 
il  vit  qu’il  ne  pouvoit  ni  les  gagner 
par  la  douceur,  ni  les  foumettre  pars 
la  force  ; pour  ne  point  ôter  à fes  fol-- 
dats  le  fruit  des  deux  premières  con»- 
quêtes , il  retourna  piller  leyvilles  qu’il! 
adroit  d’abord  épargnées;  C.  Cafliu*s 

M-vj, 
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fon  Collègue  ne  fit  rien  de  mémora-. 
ble  dans  la  Gaule  que  le  fort  lui  avoit 
donnée  pour  province  , & ne  réulïït 
pas  mieux  dans  le  delfein  qu’il  avoit 
formé  de  conduire  Tes  légions  dans  la- 
Macédoine  en  palfant  par  l’Illyrie. 
Le  Sénat  apprit  des  Députés  d’Aqui- 
Jée  qu’il  s’étoit  mis  en-  chemin  pour 
faire  ce  trajet.  Car  s’étant  venu  plain- 
dre que  cette  colonie  , encore  nou- 
velle , foible  & ftms  forces  , étoit  ex- 
pofée  aux  infultes  de  deux  nations 
auflî  barbares  que  les  Iftriens  & les 
Illyriens , ils  prierentde  Sénat  de  lon- 
ger aux  moyens  de  la  garantir.  Et 
comme  on  leur-  demanda  s’ils-  vou- 
Joient  qu’on  chargeât  le  Conful  Cafi- 
fius.de  cette  commillîon,  ils  répon- 
dirent que  ce  Général  ayant  ordonné 
■à  fon  armée  de  s’aflembler  à Aquilée-, 
étoit-  parti  de  cette  ville  pour  le  ren*. 
dre  dans-  la-  Macédoine  par  l’Illyrie. 
D’abord  perfonne  n’ajouta  foi  à cette 
^nouvelle  : il  paroilfoit  plus  vraifem- 
•blable , que  le  deffein  du  Conful  étoit 
de  faire  la  guerre  aux-  Iftriens  & aux 
Carnes.  Les  Députés  d’Aquilée  répli- 
quèrent que  tout  ce  qu’ils-fçavoient* 
<9c  qu’ilspouyoient  afturer , c’efbqu’on 
ayjeit.  djftiibué.  aux  foldatides  yivmi 


Digitized  by  Google 


1 


IV.  Décade.  Livre XIII.  277  - 
pour  trente  jours , & que  le  Conful* 
avoit  fait  chercher  des  guides  qui  com. 
milïent  les  chemins  de  la  Macédoine,  . 
& qui  puflent  les  y conduire.  Alors  > 
les  Sénateurs  n’ayant  plus  lieu  dé  dou- 
ter de  la  vérité  , s’emportèrent  contre  • 
l’audace  du  Conful , qui  ayant  aban* 
donné  fa  province  pour  palier  dans^ 
celle  de  fon  Collègue,  conduifoit  fou 
armée  par  des  routes- nouvelles  ÔC. 
dangereulès',  entre  tant  de  nations 
étrangères , aufquelles  il  ouvroit  par 
là  le  chemin  de  l’Italie.  Ifs  ordonnè- 
rent tous  d’une  commune  voix  air 
Préteur  C.  Sulpicius'de  choifir  entre 
eux  trois  Députés  * de  les  faire  partir 
de  Rome  le  même  jour,  pour  aller 
chercher  le  Conful , le  plus  prompte- 
ment qu’il  leur  leroit  poflible , en  quel- 
que lieu  qu’il  pût  être  , & lui  défendre 
de  faire  la  guerre  à aucune  nation , 
qu’à  celle  qui  lui  feroit  indiquée  par 
lê  Sénat.  Ceux  qu’on  chargea  de  cette- 
commilfion  , furent  M.  Cornélius  Cé- 
thégus , M.  Fulvius,  & Pub.  Marcius- 
R'ex.  Ainfr  l’inquiétude  que  donna  air 
Sénat  la  témérité  du  Conful  & de  fon- 
armée , remit  à un  autre  tems  le  foinr 
de  fortifier  Aquilée. 

ÇfiLfut.alojs  que  le  Sénat  donna- 
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^audience  aux  Députés  de  plufieurs*-  - 
ï^gn”sdes  PeuP*es  des  deux  Efpagnes.  Us  fe 
contre  l’in-  profternerent  aux  pies  des  Sénateurs 
juihee  des  & s’étant  plaints  amerement  de  lava- 
Kojtums.  nce  & de  la  cruauté  des  MagiltratS' 
Romains-,  ils  les  conjurèrent  de  ne 
pas  fouffrir . qu’on  exerçât  fur  eux  qui- 
étoient  les  alliés  du  peuple  Romain  ,, 
des  inhumanités  qu’on  épargnoit  fou- 
vent  à des  ennemis.  Comme  entre  les- 
autres  indignités  qu’ils  alléguoient  *, 
il  étoit  confiant  qu’on  les  avoit  injuE- 
.tement  forcés  de  donner  de  l’argent , 
on  ordonna  à L.  Canuleius  , à qui  le~ 
fort  avoit  donné  l’Efpagne  pour  pro- 
vince , de  nommer  cinq  Commiflai- 
res  tirés  du  Sénat , contre  chacun  de 
ceux  que  les  Efpagnols  accufoient  de 
concuffion , & de  permettre  à ces  peu- 
ples de  prendre  pour  patrons  ceux 
d’entre  les  Sénateurs  qu’il  leur  plai— 
xoit  dè  choifir.  Alors  on  fit  rentrer' 
lès  Députés  dansTaflemblée,  & après- 
qu’on  leur  eut  fait  la  le&ure  de  l’arrêt 
du  Sénat,  & permis  de  nommer  leurs< 
protecteurs,  ils-jetterent  lès  yeux  fur 
M.  Porcius  Caton , Pub.  Cornélius* 
Scipion  fils*  de  Cneus* , L.  Emilius- 
Paulus  fils.de  Eucius-,  & C.  Sulpicius^ 
dallas*  te  premier  contre  qui  iis  de^r 
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mandèrent  qu’on  nommât  des  Com- 
miflaires  , fut  M.  Titinnius-,  qui  avoits: 
été  Préteur  dans  l’Efpagne  citérieure, 
fous  le  Confulat  d’A.  Manlius , & de 
M.  Junius.  La  caufe  fut  plàidée  par 
deux  fois  , lans  que  les  Juges  fuflent 
en  état  de  prononcer.  A la  troiliéme, 
il  fut  renvoyé  abfous»  Les  Députes 
des  deux  Province*  , après  quelque 
conteftation  entr’euxvfur  le  choix  des 
prote&eurs , nommèrent  M.  Caton , 
ÔtScipion,  aux  peuples  de  l'Efpagne 
ultérieure,  L.  Paulus  , & Sulpicius 
Gallus , à ceux  de  la  citéripure.  Ces 
derniers  citèrent  devant  les  Commif- 
faires  Pub.  Furius  Philus,  & les  au- 
tres M,.  Matienus  , qui  avoient  été 
Fréteurs , le  premier  trois  ans  aupa- 
ravant , pendant  le  Confulat  de  Sp. 
Poftumius,  & de  Q.  Mucius , & l’au- 
tre pendant  celui  de  L.  Poftumius > 

& de  M.  Popillius , il  n’y  avoit  que- 
deux  ans.  L’un  & l’autre  furent  accu- 
fés  des  crimes  les  plus  atroces.  Mais- 
la  caufe  ayant  été  reroife  par  deux:  - 
fois , il$  ne  comparurent  point  à la 
troifiéme , & s’en  allèrent  d eux-mê- 
mes en  exil',*  Furius  à Prenefte  , 
Matienus  à Tivoli.  <$»  publioit  que 
lés  patrons-  eux- mêmes,  empêchaient  . 
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qu’on  ne  fit  fubir  ce  jugement  aux 
citoyens  illuftres  & puiflans  : & ce  qui 
augmenta  ce  foupçon  , c’eft  que  lé 
Préteur  Canuleius  laifTant  là  cette 
affaire  commencée  , le  mit  à faire  des 
levées,  puis  s’en  alla  tout  d’un  coup 
dans  fa  province  , pour  arrêter  les 
pourfuites  des  Efpagnols.  Ainfi  fans 
plus  parler  du  paffé  , on  le  contenta 
de  prendre  des  précautions  en  faveur 
de  ces  peuples  pour  l’avenir.  Etitr’au- 
tres , on  ôta  aux  Magiftrats  la  liberté 
qu’ils  avoient  eue  julqu’alors  , de 
mettre  eux-mêmes  * le  prix  aux  blés 
que  leur  devoit  la  province,  d’obliger 
les  peuples  de  payer  leur  dixme  en- 
argent,  & d’envoyer  des  Préfets  dans 
les  villes , pour  ramaffer  les  fommes 
aufquelles  ils  les  avoient  taxées.1 


-*  Les  Peuples  alliés  four- 
jtifîbient  du  blé:  aux  Ro- 
mains à deux  diffcrens  ti- 
tres. Ils  en  dévoient  une 
certaine  quantité  fous  le 
nom  de  dixme  ; & une 
autre  , dont  la  Républi- 
que leur  faifoit  payer  le 
prix  ; ce  qui  donnoit  lieu 
à deux  injuftices.  Car  les 
Fréteurs, au  lieu  de  pren- 
dre les  dixmes  en  nature, 
le  les  faifoient  payer  en 
argent , & taxoientceklé 
à un  prix  excefiif.  Au  KB- 
îcùk,  ilsettinjoiciu  très- 


peu  celui  qu’on  leur  four- 
nifloit>en  payant  , afiti 
u’il  leur -reliât  une  grart- 
e partie  des  fommes  que 
le  tréfor  leur  comptoir- 
pour  les  acheter.  Il  e& 
donc  vraifemblable  que 
par  ce  nouveau  - regle- 
ment , les  Préteurs  fonts 
obligés  de'  prendre  la 
dixme  en  nature,  & 'dé 
payer  pour  l’autre,  efpece. 
de  blé  , le  prix  courant 
au  lieu  de  celui  qu’ils  y- 
meuoieut  eux -mêmes. - 
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En  ce  rems-là  il  vint  auflï  d’Efpagne 
à Rome , une  autre  Ambalïade  en- 
voyée par  des  gens  d’une  nouvelle 
efpece.  Plus  de  quatre  mille  hommes 
qui  le  difoient  nés  des  foldats  Ro- 
mains & des  femmes  de  ce  pays , de- 
mandoient  qu’on  leur  affignât  quel- 
que ville  où  ils'  Te  pulfent  établir.  Le 
Sénat  leur  ordonna  de  fe  préfenter  au 
Préteur  Canuleius,  & de  lui  donner 
leurs  noms , avec  pouvoir  à ce  Ma- 
giftrat  de  donner  la.  liberté  à ceux 
d’entr’eux  qu’il  voudroit  , & de  les 
faire  conduire  à Carteia  fur  les  bords 
de  l’Océan.  On  lailfoit  aux  habitans 
de  cette  ville  la  faculté  de  relier  chez 
eux,  à condition  d’y  former  une  co- 
lonie avec  ces  nouveaux  venus , & de 
partager  avec  eux  les  terres  qu’on  leur 
défigneroit;  On  lui  donna  le  nom  de 
Colonie  Latine  des  affranchis.  Et  à peu  colonie  d»> 
près  dans  les  mêmes  jours  arrivèrent CarteWl 
d’Afrique,  Gulufla  fils  du  Roi  Mali* 
nilfa , & d’autres  AmbaflTadeurs  en- 
voyés par  les  Carthaginois.  Le  Prince  contefta- 
Numide  ayant  été  introduit  le  pre-  GuîuflTfiis 
mier  dans  le  Sénat,  y expofa  les  le-  de  Mafînifl»,.. 
cours  que  fon  pere  avoit  déjà  envoyés  ^deufs"1" 
pour  la  guerre  de  Macédoine  , & de  Carthage, . 
offrir  par  fon  ordre  de  fournir  encore 
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au  peuple  Romain  , par  reconnoif- 
lànce  pour  fès  bienfaits  , tous  ceux 
qu’il  demanderoit.  Au  refie  il  avertit 
les  Sénateurs  de  ne  fe  pas  laiffer  fur-  ^ 
prendre  par  les  artifices  des  Cartha- 
ginois. Qu’ils  avoient  réfolu  d'équi- 
per une  flotte  confidérable , fous  pré- 
texte d’en  aider  les  Romains  contre 
les  Macédoniens.  Mais  que  quand 
une  fois  ils  l’auroient  mile  en  état  d’a- 
gir , ils  feroient  les  maîtres  de  choifîr 
leurs  ennemis  & leurs  alliés. 

Après  ces  préliminaires,  il  expofa 
les  raifons  fur  lefquelles  fon  pere  fe 
fondoit  pour  garder  les  terres  & les 
villes  dont  les  Carthaginois  deman- 
doient  la  reftitution  : ce  qui  occa- 
fionna  entre  lui  & les  Ambaffadeurs- 
de  Carthage  une  grande  difpute  , 
dans  laquelle  on  ne  fçait  pas  au  jufle 
ce  qui  fut  dit  de  part  & d’autre  , ni 
ce  qui  leur  fut  répondu  par  le  Sénat. 

Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  cette 
conteflation  demeura  affoupie  pen- 
dant plufieurs  années  , jufqu’à  ce  que 
venant  à fe  rallumer , elle  dégénéra  en 
une  guerre  cruelle  , qui  ayant  com- 
mencé entre  les  Carthaginois  & Ma- 
finilfa  , engagea  infenfiblement  les 
Romains  dans  la  querelle  , & ne  fut 
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terminée  que  par  Ja  ruine  de  Car- 
thage. Nous  trouvons  dans  les  His- 
toires de  ce  tems,  que  cette  année  une 
fille  ayant  été  changée  en  garçon-, 
dans  la  maifon  de  lès  pere  & mere , 
fut  tranfportée  dans  une  ifle  déferte  ». 
par  l’ordre  des  Arufpices. 

Le  Conful  C.  Caflius  tint  alors  les 
affemblées  dans  lefquelles  on  éleva  au 
Confulat  A.  Hoftilius  Mancinus , & 
A.  Atilius  Serranus,  Tout  de  fuite  on- 
nomma  des  Préteurs  qui  furent  M. 
Retius  , Q.  Menius , L.  Hortenfius , 
Q.  EliusPetus,  T.  Manlius  Torqua- 
tus , & C.  Hoftilius.  On  afligna  aux 
Confuls  pour  départemens,  Tltalie  & 
la  Macédoine , dont  là  première  échut 
à Atilius,  & l’autre  à Hoftilius.  Entre 
les  Préteurs , Retius  & Menius  eurent 
la  com million  de  juger  les  citoyens 
& les  étrangers  : la  flotte  avec  la  côte 
maritime  fut  le  partage  d’Hortenfîijs, 
Les  autres  Provinces  Prétoriennes  fu- 
rent fans  doute  les  mêmes  que  l’année 
précédente  , l’Efpagne  , la  Sicile  & la 
Sardaigne.  Mais  de  nommer  ceux  à 
qui  chacune  échut , c’eft  ce  qu’il  n’eft 
pas  poflible  de  faire  , les  anciens  Hif- 
toriens  n’en  ayant  pas  dit  un  mot; 
Cependant  Pub.  Licinius  agiifant  de 
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Eicinîus  Ta  même  maniéré  que  s’il  eût  été  en- 
«trce  fa  voyé  pour  faire  la  guerre  aux  Grecs  , 
ucksGrc0^  & non  à Perfée,  tourna  fon  relfenti- 
au  Ho»  de  ment  & lès  armes , de  delfus  fon  vé-  ' 
^eCfcn  vé^i-  ritable  ennemi , fur  qui  il  ne  pouvoit 
table  tnne».  avoir  aucun  avantage  , contre  de 
mi'  malheureux  peuples  v qui  n’étoient 

pas  en  état  de  lui  rélifter , & prit  & 
pilla  cruellement  plufieurs  villes  dans 
là  Beotie  , oàil  avoit  établi  fes  quar- 
tiers d’hyver.  Ceux  de  Coronée  qui 
avoient  été  les  plus  maltraités  > ayant 
porté  leurs  plaintes  au  Sénat , obtin- 
rent un  Décret,  qui- ordonnoit  au 
Conful  de  rendre  la  liberté  à ceux 
qu’il  avoit  vendus  comme  efclaves. 

Le  Préteur  Lucretius , qui  comman- 
doit  la  flotte  , imita  o-u  même  fur- 
palïa  l’avarice  & la  cruauté  du  Con- 
fiai , le  rendant  redoutable  aux  alliés, 
tandis  qu’if  ne  s’attiroit  que  le  mépris 
des  ennemis.  Car  Perfée  étant  venu 
fondre  tout  d’un  coup  fur  fa  flotte 
qui  étoit  à la  rade  près  d’Orée,  prit 
vingt  des  barques  qui  portoient  du 
blé  pour  l’armée.,  coula  toutes  les 
autres  à fond  , & enleva  même  quatre 
de  fes  quinqueremes.  Le  Roi  de  Ma- 
cédoine ne  fut  pas  moins  heureux 
dans  la  Thrace , ou  il  étoit  paffé  pour 
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•Refendre  Cotÿs  , contre  l'irruption 
d:‘Atlefbis  & de  Corragus.  Cotys  de 
£on  côté  ne  s’oublia  pas.  Ce  Prince 
qui  joignoit  a un  courage  intrépide 
une  prudence  rare'  dans  fa  nation  , 
n’avoit  de  Thrace  que  la  naiffance. 

Car  il  avoit  des  mœurs  très-douces , 
une  fobriété  & une  retenue  (ans  exem- 
ple, avec  une  modération  & une  clé- 
mence qui  le  faifoient  aimer  de  tout 
le  monde. 

_ Tout  rcufliffoit  à Perfée  au  delà  de  fitT°utPrc^ 
lès  vœux.  Car  ce  fut  encore  dans  ces  au-delà  de 
conjon&ures  queles  Epirotes  embraf-  lcsLv“UEpi_ 
ferent  fon  parti  par  les  confèils  de  rotes  embraf- 
Cephalus  ,que  cependant  la  nécelïité  , ^nt  fon 
plutôt  que  fon  inclination , détacha 
de  l’amitié  des  Romains.  Car  c’étoit 
un  homme  fage,  confiant  , d’un  bon 
cfprit , & d’un  caraétere  fur  lequel  on 
pouvoit  compter.  D’abord  il  avoit 
prié  les  Dieux  immortels  de  ne  pas 
permettre  qu’il  s’allumât  entre  Perfée 
.êc  les  Romains  une  guerre  qui  pou- 
voit être  funefle  à l’un  des  deux 
-Empires.  Enfuite  la  voyant  inévita- 
ble , il  avoit  réfolu  de  fècourir  les 
'Romains  , mais  de  s’en  tenir  à ce  que 
le  traité  fait  entre  eux  & fa  nation  , • 

pouvoit  raifopnablement  exiger  de 
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lui  , fans  leur  faire  indignement  la 
cour,  & aller  au  delà  des  bornes  que 
prefcrivent  l'honneur  & la  bonne  foi. 
'Un  defTein  fi  jufte  & fi  mefuré  , fut 
renverfé  par  les  artifices  d’un  certain 
'Charopus , petit-fils  de  cet  Epirote 
du  meme  nom  , qui  avoit  ouvert  les 
défilés  du  mont  Aous  à T.  Quintius  » 
pendant  qu’il  étoit  en  guerre  contre 
Philippe.  Cet  homme  que  fon  inclina» 
tion  fervile  portoit  à flater  battement 
les  grands , & à calomnier  mécham- 
ment les  plus  gens  de  bien , avoit  été 
élevé  à Rome , où  fon  ayeul  l’avoit  en* 
voyé , pour  y apprendre  la  langue  des 
Romains , & y être  inftruit  dans  les 
belles  lettres.  Pendant  le  féjour  qu’il  y 
fit , il  eut  l’adrefle  de  fe  faire  connoî- 
tre  à la  plupart  des  citoyens , & mê- 
me de  gagner  leur  amitié.  Etant  en- 
fuite  revenu  dans  fon  pays , fier  du 
crédit  qu’il  avoit  à Rome , & entraîné 
par  le  penchant  qu’il  avoit  à nuire  , il 
fe  mit  à crier  infolemment  contre  les 
perfonnages  les  plus  diftingués.  D’a- 
bord fes  difcours  ne  produifirent  d’^Oi- 
tre  effet  que  de  lui  attirer  le  mépris  de 
tout  le  monde.  Mais  quand  la  guerre 
eut  été  déclarée  entre  les  Romains  & 
Perlée , comme  tous  les  Grecs  étoient 


1 V.  Décade.  Livre  XIII.  287 
fufpeéls , les  uns  fe  déclarant  ouverte- 
ment pour  ce  Prince  , & les  autres  a- 
puy  ant  lecrettement  Ton  parti,  il  ne  cefi* 
la  d’acculer  devant  les  Romains,  ceux 
des  Epirotes  qui  avoient  le  plus  d’au- 
torité dans  la  nation.  Et  ce  qui  donnoit 
quelque  vraifemblance  à Tes  calom- 
nies , c’étoit  la  liaifon  que  Cephalus 
dt  ceux  de  fa  faétion  avoit  eue  autre- 
fois avec  les  Rois  de  Macedoine.  Si 
bien  qu’épiant  toutes  leurs  paroles  & 
toutes  leurs  avions  , à qui  il  ne  man- 
quoit  jamais  de  donner  une  mauvaife 
intention  , par  la  malice  qu’il  avoit 
d’y  ajoüter  ou  d’en  retrancher  tout  ce 
qui  convenoit  à Tes  fins  , il  vint  enfin 
à bout  de  fe  faire  écouter.  Et  pendant 
-quelque  tems  Cephalus,  & ceux  qui 
étoient  dans  les  mêmes  fentimens  que 
lui , ralfuré  par  le  témoignage  que 
leur  rendoit  leur  confcience , d’avoir 
toujours  été  fidèles  aux  Romains  * 
méprifoient  les  artifices  de  cet  enne- 
mi domeltique  , plus  qu’ils  ne  les  re- 
doutoient.  Mais  à la  fini,  voyant  que 
les  Romains  prêtoient  l’oreille  à fes 
faillies  accufations  , & que  quelques- 
uns  des  principaux  d'Etolie  , que  leurs 
~ adverfaires  avoient  aulfi  rendus  fuf- 
peéts , avoient  été  traduits  à Rome 
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comme  criminels  ; ils  crurent  qu’il 
ctoit  tems  de  prendre  des  mefures», 
pour  mettre  leur  vie  & leurs  biens  à 
couvert  du  péril  dont  ils  étoient  me- 
nacés : & ne  voyant  point  de  protec- 
tion plus  prête  & plus  sûre  que  celle 
qu’ils  pouvoient  trouver  dans  l’amitié 
de  Perfée  , ils  prirent  le  parti  de  fe  li- 
vrer à lui  eux  & leur  nation.  • 

Pour  revenir  à Rome  , les  Confuls 
Hut’,  &°À*  A.  Hoftilius  , & A.  Atiliusentrerent 
AtiiiusCon-  en  charge;  & s’étant  acquittés  de  tous 
jü8i.aa-  eR'  les  devoirs  aufquels  leur  dignité  les 
engageoit  envers  les  Dieux  & les  hom- 
mes , ils  partirent  pour  fe  rendre  dans 
leurs  provinces.  Comme  Hoftilius , à 
te  Confui  qui  la  Macedoine  étoit  échue  , fe  hâ- 
«0eiti‘ills  é~  toit  d'arriver  dans  la  Theffalie  , pour 
les  embûches  prendre  le  commandement  de  l’armée, 
gue  lui  drefle  J]  entra  dans  l’Epire  dont  la  révolte 
n a voit  pas  encore  éclaté  , & lut  lur 
Je  point  de  tomber  entre  les  mains  de 
Perfée.  Car  deux  particuliers  nom- 
més Theodotus  & Philoftratus,  per- 
fuadés  que  le  plus  grand  (èrvicc  qu’ils 
pulTent  rendre  à ce  Prince  dont  ils 
vouloient  gagner  les  bonnes  grâces  , 
c ’étoit  de  lui  livrer  la  perfonne  du 
Confui , ce  qui  apporteroit  un  grand 
préjudice  aux  affaires  des  Romains , 

ils 
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ils  écrivirent  aux  Roi  de  fe  rendre 
dans  le  pays  le  plus  promptement 
qu’il  lui  feroit  polfible.  Et  effective- 
ment fi  les  Molofles  n’euflent  retardé 
la  marche  de  Perfée  en  fe  préfentant 
à lui  fur  les  rives  de  la  riviere  de  Lous , 

& que  le  Général  Romain  averti  des 
embûches  qu’on  lui  drefToit  , ne  fe 
fut  détourné  de  fa  route  , il  ne  pou- 
voit  éviter  d’être  pris.  Mais  il  fortit  de 
l’Epire  , & fe  rendit  par  mer  à Anti- 
cyre , d'où  il  parta  dans  la  Thelfalie. 

L;à  s’étant  mis  à la  tête  de  l’armée,  il 
alla  chercher  Pennemi  , contre  qui  il 
ne  fit  pas  la  guerre  avec  plus  de  fuccès 
que  fon  prédecelfeur.  Car  ayant  li- 
vré bataille  au  Roi  , il  fut  mis  en  dé-  fuccës^du 
route  ; & après  avoir  tenté  première-  Conlul* 
ment  de  s’ouvrir  de  force  un  partage 
èn  Macedoine  par  l’Elimée  , puis  d’y 
entrer  furtivement  par  la  Thelfalie  , il 
ne  réurtxt  ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre 
de  ces  derteins , Perfée  fè  trouvant  par- 
tout allez  à tems  pour  le  traverfer.  Le 
Préteur  Hortenfius  qui  commandoit  la 
flotte,  ne  fut  ni  plus  habile  ni  plusheu- 
reux  que  lui.  Car  ce  qu’il  fit  de  plus 
mémorable , ce  fut  de  piller  les  Abde- 
rites  de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
cruelle  & la  plus  perfide  /dans  le  tems 
Tome  III,  N 
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•qu'ils  le  prioient  de  diminuer  un  peu  ’ 
les  fardeaux  infupportables  qu’on 
leur  avoit  impofés.  C’efl:  pourquoi 
Perfée  n’eut  plus  que  du  mépris  pour 
des  Romains;  & croyant  n’avoir  dé- 
formais rien  à craindre  de  leurs  efforts , 
& qu’ils  lui  laifleroient  le  tems  de 
tenter  de  nouvelles,-  entreprifes  , il  fit, 
aine  çourfe  dans  le  pays  des  Jorda- 
niens , & après  avoir  tué  dix  mille 
de  ces  barbares  , remporta  de  chez 
.-eux  un  butin  très-confidérable. 

Cette  année  les  Celtiberiens  renou- 
vellerent  la  guerre  en  Efpagne , à 
l’inftigation  d’un  nouveau  General 
vnfanatî-  appellé  par  quelques-uns  Olonicus  , 
.que  nommé  & Salondicus  par  d’autres.  Cet  hom7 
citedwtroul  nie  qui  n’avoit  que  de  Taudace  & dq 
biesfn£fpa- ia  rufe , Contrefaifoit  le  prophète,  Sç 
remuant  avec  art  une  lance  d’argent 
.qu’il  foutenoit  lui  avoir  été  envoyée 
du  ciel , il  avoit  attiré  fur  lui'les  yeux 
& l’attention  de  tout  le  peuple.  Mais 
étant  entré  témérairement  dans  le 
camp  du  Préteur  à la  faveur  de  la  nuit, 
.avec  un  homme  qu’il  avoit  affocic  à 
ce  deffein  furieux  , en  lui  faifant  croire 
qu’il  alloit  couper  la  tête  à ce  Gé- 
néral , il  fut  tué  près  de  fa  tente  mê- 
me , d’un  dard  que  lui  lança  un  des 
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îèntmelies.  Son  compagnon  fut  traité 
de  la  même  façon  ; & auflitôt  le  Pré- 
teur ayant  fait  couper  la  tête  de  ces 
deux  infenfésjles  fit  mettre  au  bout 
de  deux  lances  , & chargea  deux  des 
prifonniers  Efpagnols  de  les  porter 
dans  le  camp  des  ennemis. 

Dès  qu’elles  y parurent  , elles  cau- 
fèrent  tant  de  frayeur  & de  confter- 
nation  parmi  les  foldars  , que  le  Pré- 
teur eût  pû  s'en  rendre  maître  , s’il 
s’en  fût  approché  fur  le  champ  avec 
fon  armée.  Car  alors  même  , fans  voit 
perfonne,  ils  prirent  la  fuite  ; & quel- 
ques uns  étoient  d’avis  qu’on  envoyât 
des  -Ambaffadeurs  aux  Romains,  pour 
leur  demander  humblement  la  paix  ; 
'&  plulieurs  villes  ayant  appris  cette 
nouvelle  , fe  rendirent  fans  attendre 
qu’on  les  en  fommât  , rejettant  la  der- 
nière révolte  fur  deux  fanatiques  qui 
en  étoient  allés  chercher  eux  mêmes 
la  punition  parmi  les  Romains.  Le 
'Préteur  leur  ayant  pardonné  leur 
faute  , marcha  fans  différer  contre 
les  autres  villes;  & leurs  habitans  s’é- 
tant aufli  fournis  , il  parcourut , fans 
trouver  une  étincelle  de  guerre,  cette 
contrée  qui  paroifToit  auparavant  tou- 
te en  feu.  La  douceur  de  ce  Général 
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fut  d’autant  plus  agréable  au  peuple 
Romain  & au  Sénat , qu’ils  étoicnt 
plus  indignés  contre  l’avarice  & la 
cruauté  qu’avoient  exercées  dans  la 
Grece  , le  Conful  Licinius , & le  Pré- 
teur Lucretius.  Ce  dernier  étoit  déchi- 
ré par  les  accufations  continuelles  des 
Tribuns  du  peuple  , dans  toutes  les 
afl'emblées  : & dans  le  même  tems  , fes 
amis  , pour  l’excufer  , alleguoient 
qu’il  étoit  abfent  pour*le  fervice  de  la 
République.  Mais  alors  on  ignoroit  li 
fort  ce  qui  fè  pafloit  dans  le  voifinage 
même  de  Rome,  que  ce  Préteur  étoit 
a&uellement  dans  la  terre  qu’il  avoit 
aux  environs  d’Antium,  & employait 
vne  partie  des  fommes  qu’il  avoit  rap- 
portées de  Grece,  à faire  conduire  dans 
cette  ville  , les  eaux  de  la  riviere  de 
Loracine.  On  dit  que  le  prix  qu’il 
paya  pour  cet  ouvrage  , étoit  de  cent 
trente  mille  as.  Il  orna  aulîî  le  Tem- 
ple d’Efculape  des  tableaux  qui  fai- 
foient  partie  de  fon  butin.  Les  Abde- 
rites  rejetterent  fes  brigandages  fur 
Hortenfius  fon  fuccefleur  ; &.  les  lar- 


mes aux  yeux  , fe  plaignirent  à l’en- 
rta-ntes  det  trée  du  Sénat , que  leur  ville  avoit  été 
Abrites  , ,, forcée  & pillée  impitoyablement. 
uuiouuit»  Que  la  caufe  de  leur  malheur  venait 
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(le  ce  qu’étant  fbmmés  de  fournir  ,c 
cent  mille  deniers , & cinquante  mille ,e 
boifTeaux  de  froment,  ils  avoient 
demandé  du  tems  pour  envoyer  là-  ,r 
delïus  des  AmbafTadeurs  au  Conful “ 
Hoftilius  dans  fon  camp  , & au  Sé- iC 
nat  à Rome.  Qu’à  peine  ils  étoient  '* 
arrivés  dans  le  camp  du  Conful  , ** 
qu’ils  avoient  appris  que  leur  ville 
avoit  été  prile  de  force  , les  princi-  *• 
paux  de  l'es  habitans  décapités , & ** 
le  refie  vendu  à l’encan  «.  Ce  trai- 
tement parut  fi  indigne  au  Sénat  , 
qu’il  rendit  au  fujet  des  Abderites  , 
le  même  decret  qu’il  avoit  rendu 
l’année  precedente  en  faveur  de  ceux 
de  Coronée,  & ordonna  au  Préteur  * 
Q.  Menius  d’en  faire  la  déclaration  en 
pleine affemblée  : & on  envoya  fur  les 
lieux  deux  Commiffaires,  qui  furent 
C.  Sempronius  Blefus , & S.  Julius 
Célar  , pour  faire  rendre  aux  Abderi- 
tes leurs  biens  & leur  liberté.  Ils  eu- 
rent ordre  en  meme  tems  de  déclarer 
au  Conful  Hoftilius  , & au  Préteur 
Hortenfius , que  le  Sénat  jugeoit  injus- 
te la  guerre  qu’on  avoit  déclarée  aux 
Abderites , & vouloit  qu’on  recherchât 
tous  ceux  d’entr’eux  qui  étoient  en 
&rvitude  , & qu’on  les  remît  en  liberté. 
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Dans  ce  même  tems  on  porta  diffé- 
rentes plaintes  au  Sénat  contre  C* 
Caflîus  qui  avoit  été  Conful  l’année 
precedente,  & fèrvoit  pour  lors  en  Ma- 
cédoine fous  C.  Hoflilius  , en  qualité- 
de  Tribun  desfoldats.  Cincibulus  Roi 
des  Gaulois  , avoit  envoyé  fon  frere  à 
la  tête  d'une  AmbafTade , pour  accu- 
fer  ce  General  d’avoir  pillé  les  peuples*, 
des  Alpes  fes  alliés  , d’en  avoir  enlevé 
un  grand  nombre  , & de  les  avoir 
réduits  dans  la  fervitude.  D’un  autre 
côté  , les  Députés  des  Carnes  , des. 
I Ariens , & des  Japides,  reprefentoicnt 
„ que  le  Conful  Caflîus  leur  avoit  d’a- 
„ borddemandé  des  guides,  pour  con- 
duire fon  armée  dans  laMacedoine  r 
„ que  les  ayant  reçus,  il  avoit  continué 
»,  fa  route , fans  leur  faire  aucun  tort , 
„ en  leur  témoignant  qu’il  portoit  la, 
»,  la  guerre  plus  loin  , & contre  d’au- 
a>  très  ennemis.  Mais  qu’étant  bientôt 
„ revenu  fur  les  pas , il  avoit  parcouru 
»,  leur  pays , mettant  tout  à feu  & à 
»,  fang , & enlevant  tout  ce  qu’il  avoit 
„ trouvé  dans  fon  chemin.  Que  pour 
„ eux  , jufqu  a ce  jour  ils  n’avoientpas 
„ encore  pu  deviner  la  raifon  qu’il  avoit 
„ eue  de  les  traiter  en  ennemis  ».  Le 
Sénat  répondit  aux  uns.  & aux  au-. 
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très, qu’il  n’avoit  pas  prévu  ces  hofti-  «e 
lires , & que  fi  elles  avoient  été  com-  «s 
mifes , il  les  défaprouvoit.  Mais  qu’il  ce 
netoit  pas  jufte  de  condamner  un  <« 
homme  Confulaire  fans  l’entendre  , ce 
flirt o ut  dans  un  tems  où  les  affaires  ce 
de  la  République  le  tenoient  éloi-«r 
gné  de  Rome.  Que  quand  il  feroit  ce 
revenu  de  la  Macedoine,  s’ils  le  pou-  ce 
voient  convaincre  en  perfonne  des  ce 
injuftices  qu’ils  lui  reprochoient , on  »’ 
ne  manqueroit  pas  de  les  fatisfaire  cc. 
Ile  Sénat  non  content  de  leur  donner 
une  réponfe  favorable  , crut  devoir 
envoyer  des  Ambafiadeurs  au-delà  des- 
Alpes  au  Roi  Gaulois  , & un  à chacun 
des  trois  peuples  qui s’étoient plaints,, 
pour  leur  faire  connoître  les  inten- 
tions du  Sénat.  Les  préfens  qu’on  en- 
voya à chacun  des  Ambafiadeurs  , 
étoient  du  prix  de  deux  mille  as  : Sc 
en  particulier  on  fit  porter  au  Prince* 
Gaulois  pour  lui  & pour  le  Roi  fon< 
frere  , deux  colliers  d’or  pefant  en- 
femble  cinq  livres  , des  vafes  d’argent 
du  poids  de  vingt  cinq  ; & on  lui  me- 
na deux  chevaux  avec  les-  harnois  & 
- les  palfreniers , les  armes  & les  habits 
ncccfiaires  pour  équiper  deux  cava- 
liers. On  habilla  tous  ceux  de  leur 
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fuite,  tant  efclaves  que  Jibres.  Outre 
- ce*  dons  qui  furent  envoyés  à leur  lo- 
gis , od  leur  permit  d’acheter , comme 
. ils  1 avoient  demande  , chacun  dix 
chevaux  , & de  les  emmener  avec  eux. 
Les  Arabaiïadeurs  Romains  qui  fuï- 
virent  ceux  des  Gaulois  au-delà  des 
Alpes  , furent  C.  Lelius  , & M.  Emi- 
lius  Lepidus  i on  envoya  aux  autres 
peuples  , C^Sicinius  , Pub.  Cornélius 
BJa.no  , & T.  Memmius. 

Outre  les  AmbalTades  dont  on  vient 
de  parler , il  en  vint  encore  en  meme 
tems  à Rome  de  la  part  de  plufîeurs 
villes  de  Grece  & d’Afie.  Les  Athé- 
niens qui  furent  introduits  les  pre- 
miers dans  le  Sénat  , reprélenterent 
qu’ils  avoient  envoyé  au  Conful  Lici- 
nius  & au  Prêteur  Lucretius  ce  qu’ils 
avoient  de  vailfeaux  & de  foldats  : 
mais  qu  au  lieu  de  ces  lècours  dont  ils 
n’a  voient  point  fait  ufage  , ils  a- 
voient  exige  d eux  cent  mille  boilfeaux 
de  froment , qu’ils  n’avoient  pas  man- 
que de  leur  envoyer , quoique  leurs 
campagnes  fuffent  tellement  flériles , 
qu’ils  éroient  obligés  de  tirer  du  bled 
d ailleurs  , pour  nourrir  ceux  qui  les 
habitoient  : & qu’ils  étoient  encore 
prêts  de  fournir  tout  ce  que  le  Sénat 
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jugeroit  à propos  de  leur  demander. 

Les  Milefiens  avouèrent  qu’ils  n’a- 
voient  rien  contribué  jufqu’alors  ; 
mais  que  fi  le  Sénat  vouloit  leur  indi- 
quer ce  qu’il  exigeoit  d’eux  pour  la 
guerre  préfente  , ils  obéïroient  fans 
hefiter.  Ccu-x  d’Alabande  remontrè- 
rent qu’ils  avoient  bâti  & dédié  un  Tcmpre 
Temple  à la  ville  de  Rome  , & infti-  <^<5  a h 
tue  en  l’honneur  de  cette  Déelfe  des  ^'le  ^mK°" 
jeux  annuels  & perpétuels  : que  de  à une  déciTc. 
plus  , ils  avoient  apporté  avec  eux 
une  couronne  d’or  pefant  cinquante 
livres , pour  en  faire  une  offrande  au 
grand  Jupiter  , & la  placer  dans  fou 
Temple  du  Capitole  , fi  le  Sénat  vou- 
loit bien  le  permettre  ; & trois  cens 
boucliers  de  cavalier  , qu’ils  délivre— 
roient  à ceux  qu’on  leur  défigneroit. 

Ceux  de  Lampfaque  demandoient  la 
même  chofe  à l’égard  d’une  couronne 
d’or  de  quatre-vingt  livres  pefant 
qu'ils  avoient  apportée  ; ajoutant  qu’ils 
n’avoient  pas  plutôt  vû  l’armée  du 
peuple  Romain  dans  la  Macedoine, 
qu’ils  avoient  quitté  le  parti  de  Per- 
fée,quoi  qu’ils  lui  euffent  toujours 
obéi  à lui  & à Philippe  fon  pere.  Que 
pour  ces  raifons  , tk.  en  conlidérarion 
de- ce  qu’ils  avoient  aidé  les  Généraux 
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de  la  République  de  tout  'leur  pou- 
voir , ils  fupplioient  le  peuple  Ro- 
main de  leur  accorder  Ton  amitié  ; & 
en  cas  qu’il  fît  la  paix  avec  Perfée  , de 
les  excepter  du  nombre  de  ceux  qui 
refteroient  fournis  à la  domination  de 
ce  Prince.  On  fit  une  réponfe  obli- 
geante à tous  ces  AmbalTadeurs , & 
on  envoya  à chacun  d’eux  un  préfent 
de  la  valeur  de  deux  mille  as.  On  or- 
donna au  Préteur  Q.  Menius  d’ad- 
mettre les  habitans  de  Lampfaque  au 
nombre  des  alliés  , & de  leur  délivrer 
des  Patentes  qui  leur  aflùralfent  cette 
qualité.  Ceux  d’Alabande  furent  char- 
gés de  reporter  leurs  boucliers  en  Ma- 
cédoine, & de  les  remettre  au  Con- 
fiai C.  Hoftilius.  Les  AmbalTadeurs 
de  Carthage  vinrent  auffi  , pour  don- 
ner avis  au  Sénat  qu’ils  avoient  fait 
‘conduire  au  port  un  mi^ion  de  boifi* 
féaux  de  froment , & cinq  cent  mille 
boilîeaux  d’orge  , pour  être  voitures 
où  le  Sénat  l’ordonneroit  î qu’ils  a- 
vouoient  que  ce  fèconrs  ne  répondoit 
pas  aflez  aux  bienfaits  du  peuple  Ro- 
main , ni  à la  bonne  volonté  de  ceux 
qui  Tenvoyoient  : mais  que  l'inquiétu- 
de que  leur  caufoient  leurs  ennemis, 
ne  leur  permetcou  pas  alors  défaire 
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en  Sons  & fidèles  alliés , tout  ce  qu’ils 
auroienc  fouhaité , & qu’ils  avoient 
déjà  fait  dans  des  tems  plus  favorables. 
Iles  Ambafiadeurs  de  Mafinifia  pro- 
mirent de  la  part  de  leur  Maître  la 
même  quantité  de  froment , avec  dou- 
ze cent  chevaux  & douze  élephans  ; 
priant  le  Sénat  de  demander  ce  qu’il 
fouhaiteroit  déplus,  & l’afiurant  que 
le  Roi  le  fourniroit  d’aufiî  bon  cœur  , 
que  ce  qu’il  avoit  offert  de  lui- même.* 
(Jn  remercia  les  Carthaginois  & Ma- 
finifia de  leur  génerofité  , & on  les 
pria  de  faire  conduire  ces  fecours  au" 
Conful  C.  Hoftilius  dans  la  Macédoi- 
ne. Chacun  des  Ambafiadeurs  reçut" 
un  préfent  de  la  valeur  de  deux  mille’ 
as. 

Les  Ambafiadeurs  de  Crete  affiire- 
rent  qu’ils  avoient  envoyé  au  camp' 
du  Conful  Licinius  dans  la  Macé- 
doine , le  nombre  d’archers  qu’il  leur 
avoit  demandé.  Mais  comme  ils  fu- 
rent contraints  d’avouer  qu’ils  en  a- 
voient  encore  fourni  davantage  air 
Roi  Perfée  , on  leur  répondit  que 
quand  ils  fe  feroient  fîncerement  dé- 
terminés à préférer  l’amirié  du  peuple  ’ 
Romain  à celle  du  Roi  de  Macedoine-, 
le  Sénat  leur  parleroit  comme  à des 
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alliés  fur  la  fidelité  defquels  il  pou- 
voit  compter.  Qu’en  attendant, ils  al- 
laitent dire  à leurs  Magiftrats  que  le 
Sénat  defiroit  avant  toutes  chofes  , 
qu’ils  rappellalfent  au  plutôt  ceux  de 
leurs  foldats  qui  fervoient  dans  les 
troupes  du  Roi  Perfée.  Lorfqu’on  les 
bafladeuK^ê  eut  congediés  avec  cette  réponfe  , on 
plaignent  des  fit  entrer  les  Députés  de  Chalcis  » 
videnees  des  dont  le  feul  abord  fit  juger  à quelle 
Romains  extrémité  ils  etoient  réduits.  Car 
dan?IeSenat  Miâion  leur  chef,  tourmenté  d’une 
;uiticç(  goutte  qui  ne  lui  permettoit  pas  de 
marcher, fe  fit  porter  au  Sénat  dans  une 
litiere  , fans  en  avoir  demandé  la  liber- 
té , perfuadé  qu’on  ne  la  lui  auroit  pas 
accordée.  Après  avoir  tiré  fon  exorde 
d’une  maladie  , qui  de  toutes  les  par- 
ties du  corps , ne  lui  laiflbit  que  la 
langue  de  libre,  pour  déplorer  les  ca- 
• lamités  de  fa  patrie  , il  expofa-  pre- 
, mierement  les  fervices  tant  anciens  que. 
récents,  que  là  République  avoit  ren- 
dus aux  Généraux  & aux  armées  des 
Romains  , & nommément  dans  la. 
guerre  de  Perfée  : enfuite  il  vint  aux 
excès  d’avarice  & de  cruauté  aufquels 
le  Préteur  C.  Lucretius  s’étoit  porté, 
le  premier  contre  fes  compatriotes  „ 
& enfin  à ceux  qu’ils  foudroient  ac- 
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tuellement  de  la  part  de  L.  Horten- 
fius  ; ajoûtant  qu’après  tout,  dût- on 
les  traiter  avec  encore  plus  d’inhuma- 
nité , ils  étoient  réfolus  à tout  fouffrir  , 
plutôt  que  de  le  rendre  au  Roi  de 
.Macedoine.  » Qu’à,  l’égard  de  Lu-  ce 
cretius  & d’Hortenlius,  il  auroit  été  « 
bien  plus  avantageux  pour  ceux  de  cc 
Chai  cis  , de  leur  fermer  leurs  por-  « 
tes  , que  de  les  recevoir  dans  la  vil-  <« 
le.  Que  les  habitans  d’Emathie  , cc 
d’Amphipolis , de  Maronée  & d’E-  cc 
nus , qui  l’avoient  fait , avoient  con-  cc 
fèrvé  leur  liberté  & leurs  biens  ; au  ce 
lieu  que  Lucretius  par  un  facrilege  ce 
horrible  , avoit  pillé  leurs  Temples , ce 
& en  avoit  fait  porter  à Antiumcc 
tous  les  ornemens  ; qu’après  avoir  ce 
privé  de  leurs  biens  des  alliés  du  ce 
peuple  Romain,  il  avoit  réduit  leurs  ce 
perfonnes  dans  la  fervitude  j & que  ce 
s’il  étoit  échappé  quelque  choie  à cc 
fon  avarice  & à fa  cruauté,  Horten-  ce 
fius , en  marchant  fur  fes  traces , ce 
achevoit  de  le  leur  enlever,  en  rem-  ce 
plillant , l’hyver  comme  l’été  , leurs  « 
maifons  de  fes  foldats  & de  fes  ma-  ce 
telots  : de  forte  que  ces  infortunés  cc 
citoyens  avoient  la  douleur  de  voir  ce 
a.u  milieu  d’eux  , de  leurs  femmes,  ce 
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„ & de  leurs  enfans  , des  gens  fans  pu- 
„deur,  fans  humanité  & fans  foi  «* 

Ile  Sénat  crut  qu’il  ctoit  à propos*- 
de  faire  venir  Lucretius , afin  qu’il 
entendirlui-mémetout  ce  qu’on  avan* 
çoit  contre  lui , & le  réfutât , s’il  pou* 
voir.  Mais  les  reproches  qu’on  lui  fit 
en  face,  étoient  encore  plus  fanglanS" 
que  tout  ce  qu’on  avoit  dit  en  fon  ab- 
lence  ; & il  eut  à foutenir  deux  Ac— 
eufateurs  beaucoup  plus  puilfans  & 
plus  redoutables  , dans  la  perfonrte 
des  depx  Tribuns  du  peuple  M.  Ju- 
vencius  Thalna , & Cn.  Aufidius.  Ces 
deux  xMagiftrats  non  contens  de  le* 
déchirer  en  plein  Sénat  , le  traînèrent 
devant  le  peuple,  & après  l’avoir  ac- 
cablé de  reproches  , lui  donnèrent 
jour  pour  comparoître  devant  fon 
Tribunal  , & répondre  à leurs  accula- 
rions.  Pour  les  Députés  de  Chalcis , 
le  Préteur  Q.  Menius  fut  chargé  de  i 
leur  répondre  : » Que  le  Sénat  con- 
„ noifloit  qu’ils  n’avoient  rien  avancé 
„ que  de  vrai , en  parlant  des  fervi- 
„ ces  qu’ils  avoient  rendus  au  peuple 
„ Romain  dans  la  guerre  préfente 
„ & dans  les  precedentes,  3 c qu’il  en 
„ avoit  toute  la  reconnoiffance  qu’ils 
naéritoient.  À l’égard  des  outrageât 
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Qu’ils  avoient  reçus  de  C.  Lucre-  « 
tius , & qu’ils  recevoient  encore  de  «e 
L.  Hortenfius  , Préteurs  de  Rome , ce 
pouvoit-on  penfer  que  le  Sénat  les  ce- 
approuvât,  pour  peu  qu’on  fïcréfle-  «c 
xion  que  Ië  peuple  Romain  avoir  « 
déclaré  la  guerre  à Perfée  , & aupa*  «e 
ravant  à Philippe  Ton  pere  , pour  « 
délivrer  les  Grecs  de  la  tyrannie  de  « 
ces  Princes  , & non  pour  leur  attirer  «c 
ces  mauvais  traitemens  de  la  part  «« 
des  Romains  eux-mêmes  ? Que  le  « 
Sénat  écriroità  L.  Hortenfius , pour  « 
lui  marquer  qu’il  défapprouvoit  les  « 
injures  que  ceux  de  Chalcis  fe  plai-tc 
gnoient  d’avoir  reçues  ; lui  ordon-  «< 
ner  de  faire  chercher  les-perfonnes 
libres  de  cette  ville , qui  avoient  été  « 
mife§  dans  la  fèrvitude , & de  leur  « 
rendre  au  plutôt  la  liberté  ; & lui  dé*  « 
fendre  delogerchezleshabitansau-  «e 
cun  foldat  ou  officier  de  fa  flotte,  ex-  «c 
cepté  les  capitaines  des  vaifTeauxw .Tel- 
le fut  la'fubftance  des  lettres  qui  furent 
écrites  à Hortenfius  de  la  part  du  Sé- 
nat. On  fit  des  préfens  à chacun  des 
Députés  pour  la  fomme  de  deux  mille 
as  : & on  fournit  à Miétion,  aux  dé- 
pens de  la  République  , des  voiture» 
pour  le.  tranfporter  commodément  à 
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Brindes.  Lorfcjue  le  jour  où  C.  Iu- 
cretius  étoit  alîigné  de  comparoître, 
fut  venu  , les  Tribuns  l'accuferent  de- 
vant le  peuple  , & conclurent  con:re 
lui  à une  amende  d’un  * million  d’as. 
Toutes  les  tribus  d’une  commune 
voix  le  condamnèrent  à payer  cette 
fomme. 

Il  ne  fe  pafïa  rien  cette  année  de 
mémorable  dans  la  Ligurie.  Comme 
les  peuples  de  cette  province  fe  tin- 
rent en  repos  , le  Conful  de  Ton  côté 
ne  jugea  pas  à propos  de  faire  entrer 
fes  troupes  fur  leurs  terres  : & bien 
afiuré  qu’il  n’y  avoit  rfen  à craindre 
cette  année  de  leur  part  , il  congédia 
les  foldats  de  deux  légions  Romaines 
deux  mois  apres  être  entré  dans  fon 
département  ; & ayant  promptement 
envoyé  l’armée  des  alliés  du  nom  La- 
tin en  quartier  d hy  ver  à Pifes  & à Lu- 
na  , il  parcourut  avec  fa  cavalerie  la 
plupart  des  villes  de  la  province  de 
Gaule.  La  paix  regnoit  partout  hors 
de  la  Macedoine  » linon  qu’on  avoit 
quelque  foupçon  contre  Gentius  Roi 
des  Illyriens.  C’eft  ce  qui  engagea  le 
Sénat  à faire  partir  de  Brindes  huit 
galeres  bien  équipées  , pour  aller 
; Ccue  fomme  étoit  d'environ  joucc.  livres* 
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joindre  à IlTa  le  Lieutenant  C.  Fu- 
rius  , qui  veilloit  à la  garde  de  cette 
.Ifle  avec  deux  vaifïeaux  que  lui  avoient 
fournis  les  habitans.  On  embarqua  fur 
cette  flotte  deux  mille  foldats  que  le 
Préteur  Q.  Menius  avoit  levés  en  ver- 
tu d’un  arrêt  du  Sénat , dans  cette  par- 
tie de  l’Italie  qui  regarde  l’Illyrie. 
D’ailleurs  le  Conful  C.  Hoftilius  fit 
partir  quatre  mille  hommes  de  pié 
.fous  le  commandement  d’Appius 
.Claudius  , pour  aller  défendre  les 
peuples  voifins  de  l’Illyrie.  Mais  cet 
Officier  ne  fe  contentant  pas  des 
Jroupes  qu’il  avoit  amenées  avec  lui  , 

;tira  tous  les  fecours  qu’il  put  des  al- 
liés , & en  compofa  un  corps  de  huit 
mille  hommes  de  differentes  efpeces  ; 

& ayant  parcouru  tout  Je  pays  , il 
s’arrêta  auprès  de  Lychnide  dans  la 
Daflaretie. 

AfTez  près  delà  étoit  la  ville  d’U£ 
cana  fur  les  confins  du  Royaume  de 
Perfée  , & le  plus  fouvent  dans  fa  dé- 
pendance. Elle  renfermoit  dix  mille 
habitans  .avec  quelques  foldats  Cre- 
tois defiinés  à la  défendre.  Les  pre- 
miers envoyèrent  avertir  fecretement 
Claudius  , » que  s’il  vouloit  s’ap-  « C,^UPJ^“3 
proche*  de  leurs  murailles  avec  fon  « trompé  & 
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„ armée,  il  y auroit  aux  portes  des 
* » gens  difpolés  à Jes  lui  ouvrir , & à le 
„ recevoir  dans  la  ville.  Qu’il  ne  per- 
» droit  ni  Tes  pas  ni  fa  peine  & qu’il 
,,  y trouveroit  alfez  de  butin  pour 
„ enrichir  , non  feulement  lui  & les 
„ amis , mais  encore  fes  foldats  «.  Ce 
Lieutenant  le  lailfa  tellement  aveugler 
par  la  pallion  du  gain  , que  lans  lon- 
ger ni  à retenir  quelques-uns  de  ceux 
qu’on  lui  avoit  envoyés  , ni  à deman- 
der aux  Habitans  delà  ville  des  ota- 
ges pour  sûreté  de  leur  parole  , ni 
même  à envoyer  reconnoître  le  pays  ; 
il  partit  de  ï.ychnide  au  jour  mar- 
qué, & alla  camper  à douze  milles  de- 
là ville  où  on  l’avoit  invité  de  venir  ; 
& dès  la  quatrième  veille  de  la  nuit  le 
remit  en  chemin  , lailfant  autour  de 
mille  hommes  dans  fon  camp  pour  le 
garder.  L’obfcurité  les  ayant  bientôt 
difperfés  ils  marchoient  confufément, 
fans  garder  leurs  rangs;  & ce  fut  en  cet 
état  qu’ils  arrivèrent  aux  portes  de  la 
ville.  Us  le  tinrent  encore  moins  fur 
leurs  gardes,  quand  ils  virent  qu’il 
n’y  avoit  point  de  foldats  armés  fur 
lès  murailles.  Mais  dès  qu’ils  furent  à 
la  portée  du  trait , la  garnilon  avec 
les  habitans  fondit  fur  eux  par  deux 
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portes  en  même  tems  ; & aux  cris 
qu’ils  jetterent  en  fortant  brufque- 
ment  , fe  joignirent  les  hurlemens  des 
femmes  , & le  fracas  horrible  quelles 
fàifoient  avec  les  differentes  pièces 
d’^firain  qu  elles  avoient  à la  main  ; fans 
parler  d’une  multitude  confufe  de 
toute  forte  de  gens  libres  & efclaves , 
qui  criant  chacun  à fa  maniéré  , rem- 
plifToient  l’air  d’un  tumulte  inoui. 
Tant  d’objets  effrayans  qui  frappoient 
leurs  yeux  & leurs  oreilles  tout  à la 
fois , les  faifirent  tellement , qu’ils  ne 
foutinrent  pas  feulement  le  premier 
choc  des  ennemis.  Ainf.  il  y en  eue 
plus  de  tues  dans  la  fuite  que  dans  le 
combat.  Le  Lieutenant  en  ramena  à’ 
peine  deux  mille  dans  le  camp  : car 
comme  il  étoit  fort  éloigné  , l’épuife- 
ment  en  offrit  un  plus  grand  nombre 
aux  coups  des  vainqueurs  qui  les  pour- 
fuivoient , avant  qu’ils  puffent  les  re- 
gagner. Appius  ne  s’y  arrêta  pas  mê- 
me pour  recueillir  ceux  que  la  fuite 
avoit  difperfés  dans  la  campagne  , & 
à qui  cette  attention  auroit  pu  fauver 
fa  vie  ; mais  il  ramena  fur  le  champ  à 
Lychnidia,  les  triftes  reftes  de  fa  dé- 
faite. 

On  apprit  ces  mauvais  fuccès  arxi- 
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vés  dans  la  Macedoine  , de  Sex.  Di- 
gitius  Tribun  des  foldats,  que  la  né- 
ceffité  d’offrir  un  facrifice  avoir  rame- 
né à Rome. Alors  les  Sénateurs  appré- 
hendant que  les  armes  de  la  Républi- 
que n’y  reçuflent  quelque  affronf  en- 
core plus  lignalé  , y envoyèrent  deux 
Commiffaires  , fçavoir  , M.  Fulvius 
Flaccus  , & M.  Caninius  Rebilus  , 
avec  ordre  d’examiner  les  chofes  fur 
ks  lieux  , & d’en  faire  au  Sénat , un 
rapport  exaét  & jufte , fur  lequel  il 
pût  compter  ; & d’avertir  Je  ConfuI 
A.  Hoftilius  d’indiquer  les  affemblées 
pour  la  nomination  des  Confuls  , de 
façon  quelles  puffent  être  tenues  au 
mois  de  Janvier  , & pour  cet  effet , 
de  fe  difpofer  à revenir  inceffamment 
à Rome.  En  attendant  on  chargea  le 
Préteur  M.  Retius  de  rappeller  à Ro- 
me par  un  Edit,  tous  les  Sénateurs 
qui  étoient  difperfés  dans  les  diffe- 
rentes parties  de  l’Italie  r à l’excep- 
tion de  ceux  qui  étoient  abfens  pour 
les  affaires  de  la  République.  Les  or- 
dres du  Sénat  furent  ponétuellement 
exécutés.  Les  affemblées  confulaircs 
fe  tinrent  le  cinquième  des  calendes 
de  Février  ; &l’on  y nomma  Q.  Mar- 
cius  Philippus  pour  la  fécondé  fois  > 
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Zc  Cn.  Servilius  Cepion.  Trois  jours 
après  , on  éleva  à la  Préture  C.  Dé- 
cimius,  M.  Claudius  Marcellus,  C. 
Sulpicius  Gallus  , C.  Marcius  Figu- 
lus,  Ser.  Cornélius  Lentulus  , & Pub. 
Fonteius  Capito.  On  rélèrva  deux  de 
ces  Magiftrats  pour  rendre  la  Juftice 
à 110016 , & on  afligna  aux  quatre  au- 
tres, lcs  provinces  d’Efpagne,  de  Sar- 
daigne, de  Sicile  , & le  commande- 
ment de  la  flotte.  Les  Ambafladeurs 
que  le  Sénat  avoit  envoyés  cn  Mace-* 
doine  , revinrent  à Rome  fur  la  fin  du 
mois  de  Février,  & après  avoir  ex- 
pofé  les  avantages  que  Perlée  avoit 
remportés  cette  année  fur  les  Géné- 
raux de  la  République  , firent  voir 
combien  la  rédudion  de  tant  de  viU 
les  dont  ce  Prince  s’étoit  rendu  maî- 
tre , avoit  jetté  de  terreur  parmi  les 
alliés  du  peuple  Romain.  Ils  ajoûte- 
rent  >5  que  l’armée  du  Confulétoit  <c 
extrêmement  affoiblie,  par  la  faci-  te 
lité  qu’il  avoit  eue  de  donner  des  «c 
congés , dans  le  deflein  de  le  faire  « 
des  amis.  Que  ce  Général  en  rejet-  «c 
toit  la  faute  fur  les  Tribuns  des  fol-  <r 
dats  , & ceux-ci  fur  le  Conful.  Que  «c 
■pour  exeufer  Ap.  Claudius,  dont  « 
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„ la  défaite  n’étoit  pas  moins  hon*> 
„ teufe  que  fanglante  , quelques-uns 
„ affeâoient  mal  à propos  de  publier 
„ qu’il  n’avoit  perdu  qu’un  petit  non> 
„ brede  foldats , la  plupart  levés  à la 
„ hâte  aux  extrémités  de  l’Italie  «. 
Les  Confuls  défignés,  à quion  defli- 
noit  les  provinces  d’Italie  & de  Ma- 
cédoine, eurent  ordre  de  mettre  les 
• affaires  de  la  derniere  en  délibération 

■dans  le  Sénat,  aullirôt  qu’ils  feroient 
Entrés  en  charge.  Dans  le  cours  de 
cette  année  , qui  fut  déclarée  biffex- 
tile,  & à laquelle  on  ajouta  un  jour 
qui  fut  placé  le  lendemain  de  la  fête 
du  Dieu  Terme  , moururent  l’Augure 
L.  Flamininus  , & les  deux  Pontifes 
L.  Furius  Philus  ,&  C.  Livius  Salina- 
tor.  Le  College  des  Pontifes  nomma 
T,  Manlius  Torquatus  à la  place  de 
% Furius  , & M.  Servilius  à celle  de 

Livius. 

Marc ius  Au  commencement  de  l’année  fui- 
ii.  &CnSer-  vante,  les  nouveaux  Confuls  Q.  Mar- 
an! de  Rome  ^’us  » & Cn.  Servilius  ayant  demandé 
s 8s  * aux  Sénateurs  leurs  avis,  furies  dé- 
partemens  confulaires  , eurent  ordre 
ou  de  tirer  inceffamment  au  fort  les 
provinces  de  Macedoine  & d’Italie  , 
ou  de  les  partager  entre  eux  à l’amia-. 
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ble.  Mais  avant  que  le  hazard  en  eût 
décidé  , afin  qu’on  ne  put  pas  dire 
qu’on  eût  rien  accordé  à Ja  faveur  , on 
jugea  à propos  de  fixer  le  nombre  des 
nouveaux  foldats  qui  feroient  envoyés 
dans  l’une , ou  réfervcs  dans  l’autre. 
Gn  deftina  pour  la  Macedoine  fix 
mille  hommes  de  pié  & deux  cent  ca- 
valiers Romains  , avec  fix  mille  hom- 
mes de  pié  & trois  cent  cavaliers  du 
nom  Latin.  On  voulut  que  les  foldats 
vétérans  fu Aient  congédiés  , de  façon 

2u’il  n’y  eût  dans  chaque  légion  que 
x mille  hommes  de  pié  , & trois  cent 
cavaliers  au  plus.  On  ne  fpecifia  point 
à celui  qui  commanderoit  en  Italie  , le 
nombre  des  foldats  Romains  qu’il  en- 
rôleroit  pour  recruter  fon  armée.  On 
fè  contenta  d’ordonner  qu’il  leveroit 
deux  légions  qui  leroient  compofées 
' chacune  de  cinq  mille  deux  cens  hom- 
mes de  pié,  & de  trois  cens  cavaliers. 
JMais  on  lui  accorda  plus  de  Latins  qu’à 
fon  Collègue  ; car  il  avoit  la  liberté 
de  lever  dix  mille  hommes  de  pié , & 
lix  cent  cavaliers  de  cette  efpece.  Ou- 
tre ces  forces  , on  ordonna  qu’il  feroit 
levé  quatre  légions* , pour  ctre  en- 
voyées dans  les  lieux  où  elles  leroient 
jugées  nécelfaires.  Le  peuple  ôta  aux 
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Confuls  * le  pouvoir  de  nommer  les 
Tribuns  des  foldats  de  ces  dernieres , 
& (e  le  réferva  pour  lui-même.  Ainfi 
ks  alliés  du  nom  Latin  fournirent 
cette  année  feize  mille  hommes  d’in- 
fanterie , & mille  cavaliers.  La  raifon 
qu’on  eut  d’augmenter  fi  fort  l’armée 
d’Italie,  c’étoit  afin  d’avoir  des  trou- 
pes toutes  prêtes  à marcher  par  tout 
où  la  nécefiité  le  demanderoir.  Mais 
c’étoit  la  Macedoine  qui  donnoit  le 
plus  d’inquiétude  au  Sénat.  C’eft  pour- 
quoi il  fut  décidé  qu’on  enrôleroiten 
Italie  , pour  fervir  lur  la  flotte  , mille 
citoyens  Romains  tirés  des  Affran- 
chis ; qu’on  en  prendroit  un  pareil 
nombre  dans  la  Sicile  , & que  le  Con- 
ful  à qui  la  Macedoine  feroit  échue  , 
auroit  foin  de  les  faire  tranfporter 
dans  l’endroit  où  fe  trouveroit  la  flot- 
te. On  décerna  pour  l’Efpagne  un 
fupplément  de  trois  mille  hommes 
d’infanterie , & de  trois  cent  cavaliers , 
tous  citoyens  Romains  : on  fixa  le 
nombre  des  foldats  dont  fèroient 

_ * Au  commencement  fold.its.Et  cette  année  il  le 
de  l.i  guerre  de  M.icedoï-  leur  laide  encore  > à l’ex- 
ne , trois  ans  auparavant , ception  de  ce«x  tjui  fer- 
le peuple  avoir  laide  aux  viroient  dans  ces  quatre 
Confuls  & aux  Préteurs  , nouvelles  légions  , qu’il 
le. choix  des  Tribuns  des  fe  reftrve. 

compofées 
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CT>mpofées  les  légions  qui  ferviroienc 
dans  cetre  province  , à cinq  mille 
hommes  de  pié  , & trois  cent  trente 
cavaliers  : & Je  Préteur  qui  y com- 
manderoit  , avoit  ordre  d’exiger  des 
peuples  allies  , quatre  mille  hommes 
de  pié  , & trois  cent  cavaliers. 

Je  fçais  bien  qu’aujourd’hui  on  . 
n’annonce  plus  de  prodiges,  & que  de  xS.™ 
les  Hiftoriens  ne  daignent  pas  en  par- fur  ,esProdi* 
1er  dans  leurs  Ecrits.  Mais  cette  négli-8”' 
gence  eft  un  effet  de  la  même  irréli- 
gion qui  les  porte  à alïiirer  que  les 
Dieux  ne  fe  mêlent  point  de  ce  qui  fè 
paiïe  ici  bas , & n’avertilfent  point  les 
hommes  de  ce  qui  leur  doit  arriver. 

•Pour  moi,  en  rapportant  les  aétions 
des  anciens  , je  prens  infenfiblement 
■leurs  fentimens , leurs  moeurs  & leurs 
■maximes  ; & je  croirois  manquer  au 
jefped  qui  eft  dû  aux  Dieux  , fi  je 
jugeois  indignes  d’entrer  dans  mes 
annales , des  faits  aufquels  ces  per- 
sonnages les  plus  fages  de  leur  tems  , 
ont  cru  que  la  République  & la  Reli- 
gion dévoient  faire  de  fi  férieufes  at- 
tentions.: Quoiqu’il  en  foit  , on  pu- 
blia cette  année  deux  prodiges  arri- 
vés à Anagnie  : on  avoit  apperçû  un 
flambeau  dans . l’air  , & une  vache 

Jme  lllt  O 
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qui  avoit  parlé  diftin&ement , y étoit 
-nourrie  aux  dépens  du  public.  Dans 
Jes  mêmes  jours Je  ciel  avoit  paru 
tout  en  feu  ati-deflus  de  Minturnes. 
Î1  avoit  plû  des  pierres  àReate.  Dans 
la  ville  de  Cumes  Apollon  avoit  verfé 
des  larmes  pendant  trois  jours  & trois 
nuits.  A Rome  deux  facriftains  annon- 
cèrent , l’un  que  dans  le  Temple  de 
lâFortune,  plufieursperfonnes  avoient 
vû  un  lérpent  qui  avoit  fur  la  tête  une 
crête]garnie  de  crins; l’autre  que  dans 
la  chapelle  de  la  Fortune  * Primigeme% 
un  palmier  avoit  tout  d’un  coup  paru 
au  milieu  de  la  place  , & qu’en  plein 
^jour  il  avoit  plû  du  fang.  De  plus  T. 
Marcius  Figulus  loutenoit  qu’il  étoit 
né  un  palmier  dans  fa  cour  ; & on 
affuroit  qu’à  Fregelles  dans  la  mailon 
de  L.  Atreus , une  lance  que  ce  ci-, 
toyen  avoit  achetée  pour  fon  fils  , 
avoit  été  enflammée  pendant  plus  de 
deux  heures  en  plein  jour  , fans  que  le 
feu  l’eut  endommagée  en  aucune  fa- 
çon* Mais  on  rejetta  ces  deux  derniers 
miracles  , parce  qu’ils  étoient  arrivés  , 
le  premier  dans  un  lieu  particulier  , 
& l’autre  dans  une  ville  étrangère.  A 
l’occafion  des  autres  qu’on  reconnoik 

* * Comme  qui  diroit  VMntf, 
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Toit  pour  publics , les  Décemvirs  ayant 
confulté  les  Livres  de  la  Sibylle  , in- 
diquèrent les  Dieux  aulquels  les  Con- 
duis dévoient  immoler  quarante  gran- 
des vidimes  ; ordonnant  de  plus  qu'on 
Leroit  une  proceffion  générale  pen- 
dant laquelle  tous  les  Magiftrats  fa- 
xrifieroient  de  grandes  vidâmes  dans 
tous  les  Temples  , & où  le  peuple 
adifteroit , chaque  citoyen  ayant  une 
couronne  fur  la  tête.  Le  tout  fut 
exécuté  *. 

On  tint  enfuite  les  aflemblées  pour 
la  création  des  Cenfeurs  ; & parmi  les 
citoyens  les  plus  confidérables  de  la 
ville , qui  fe  préfenterent  pour  deman- 
der cette  dignité  , fçavoir  C.  Vale- 
rius  Levinus  , L.  Poftumius  Albinus, 
Pub.  Mucius  Scevola  , M.  Junius 
Brutus , C.  Claudius  Pulcher  , & T. 
Sempronius  Gracchus , le  peuple  Ro- 
main choifit  les  deux  derniers.  Com- 


* Il  eft  fingulier  que 
Tite-Live  ayant  avoué 
que  de  Ton  rems  on  ne 
publioit  plut  de  prodi- 
ges , & que  les  Hifto- 
riens  n’en  faifoient  plus 
mention  dans  leurs  an- 
nales , par  où  il  femble- 
roit  convenir  de  la  va- 
nité de  ces  fortes  de  con- 
tes , il  en  fait  un  dénom- 


brement plus  ample  que 
jimais.  Il  eft  vrai  qu’il 
attribue  cette  négligence 
à l’irréligion  de  fes  con- 
temporains , qui  va  jus- 
qu’à nier  que  les  Dieux 
fe  mêlent  de  ce  qui  fe 
parte  parmi  les  hommes  , 
défaut  dans  lequel  il  dé- 
clare qu’il  n’a  garde  de 
tomber. 
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me  l’inquiétude  que  donnoit  la  guerre 
de  Macédoine  exigeoit  que  les  levées 
fe  filfent  avec  plus  d’exaditude  & de 
févérité  que  jamais , les  Confuls  le 
plaignirent  en  plein  Sénat,  de  l’in— 
différence  du  peuple.,  & du  refus  que 
daifoient  les  jeunes  gens  de  fe  préfen-; 
ter  pour  le  faire  mettre  fur  le  rôle. 
Mais  les  Préteurs  C.  Sulpicius  & M. 
Claudius  prirent  leur  défenle.  Iis  lou- 
;»  tenoient  que  fi  les  Confuls  n’avan- 
jî  çoient  pas  autant  qu’il  auroit  fallu 
« dans  la  levée  des  troupes , ils  ne  de- 
« voient  s’en  prendre  qu’à  leur  peu  de 
« vigueur.  Que  pour  fe  ménager  la 
;»  faveur  des  citoyens  , ils  n’ofoient 
» forcer xperfonne  à s’enrôler  , & n’en- 
» regiftroient  que  ceux  qui  s’offroient 
« d’eux-mêmes.  Que.pour  convaincre 
» les  Sénateurs  de  cette  vérité  , les 
« Préteurs  qui  avoient  moins  de  pou- 
rvoir d’autorité  que  les  Confuls,, 
« s’offroient  de  faire  les  levées  , fi  le 
« Sénat  le  jugeoit  à propos  , & qu’ils 
« le  faifoient  fort  de  les  terminer  in- 
» celTamment  «.  Le  Sénat  y confentit 
tout  d’une  voix.,  ce  qui  ne  fe  fit  pas 
dans  attirer  aux  Confuls  des  railleries 
mortifiantes.  Et  les  Cenfeurs  , pour 
appuyer  les  Préteurs  de  leur  autorité* 
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déclarèrent  dans  l’afTemblée  du  peu- 
ple , qu’en  vertu  d’un  nouveau  fer- 
ment qu’ils  alloient  ajouter  à celui 
qu’on  exigeoit  de  tous  les  citoyens  en 
faifant  le  dénombrement , ils  oblige- 
roient  tous  ceux  qui  étoient  au  delTouS' 
de  quarante  dix  ans,  & qui  ne  fer- 
voient  pas,  à s’enrôler  dès-lors,  & 
toutes  les  fois  que  les  Magiftrats  fc<- 
• roient  des  levées  , pendant  la  cen- 
fure  de  C.  Claudius  & de  Ti.  Sem- 
pronius.  De  plus , fur  ce  que  le  bruit 
couroit  qu’un  grand  nombre  de  fol*- 
dats  des  légions  de  Macédoine  avoient 
quitté  l’armée,  en  vertu  des  congés 
qu’ils  obtenoient  aifément  de  la  mot- 
JelTe  & de  l’indulgence  des  Généraux, 
ils  publièrent  un  Edit  qui  ordonnoit 
à- tous  ceux  des  foldats  qu’on  avoit 
engagés  pour  la  Macédoine  , fous  le 
confulat  de  Pub.  Elius  & de  C.  Po- 
pillius , & fous  leurs  luccelfeurs , qui 
le  trouvoient  alors  dans  l’Italie,  dé 
venir  d’abord  prêter  un  nouveau  fer- 
ment entre  leurs  mains  , puis  d’en  for- 
tir  fur  le  champ  , ne  leur  donnant  que 
trente  jours  pour  aller  rejoindre  l’ar- 
mée de>  Macédoine  : & à ceux  qui 
■étoient  fous  la  puiffance  de  leur  pere 
eu  de  leur  ayeul , de  fe  préfenter  à 
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eux  , & de  leur  déclarer  leur  nom. 
Us  ajoutoieat  à l’égard  de  ceux  qu’on, 
avoit  exemptés  du  fervice , qu’ils  al- 
loient  examiner  fur  quelles  raifons  on 
s’étoit  fondé  : & qu’ils  feroient  re- 
prendre les  armes  à tous  ceux  qui. 
n’ayant  pas  acquis  le  dégré  d’émeri- 
tes , paroîtroient  n’avoir  été  renvoyés. 
que  par  faveur.  Cet  Edit  & les  lettres 
des  Cenfeurs  envoyées  dans  toutes  les. 
villes  & bourgs  de  l’Italie,  ramenè- 
rent à Rome  une  fi  grande  multitude 
de  jeunes  gens  , que  la  ville  fe  trouva 
furchargée  de  cette  nouvelle  efpece 
d’habitans.  Outre  la  levée  de  ceux 
qu’on  deftinoit  à recruter  les  armées , 
le  Préteur  C.  Sulpicius  mit  quatre 
nouvelles  légions  fur  pié  ; & en  moins- 
d’onze  jours  , toutes  les  troupes  dont 
on  avoit  befoin  , furent  prêtes. 

Ce  fut  alors  que  les  Confuls  tirè- 
rent leurs  provinces  au  fort , & que 
l'Italie  échut  à Cn.  Servilius  , & la 
Macédoine  à Q.  Marcius.  La  nécefïïté 
de  rendre  la  juftice  avoit  obligé  les 
Préteurs  de  s’aflurer  avant  eux  de  leurs 
fondions.  C.  Sylpicius  fe  trouva  char- 
gé de  juger  les  conteftations  des  ci- 
toyens , & C.  Decimius  celles  des 
étrangers.  M.  Claudius  Marcellusfuc 
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envoyé  en  Efpagne , Ser.  Cornelius- 
Lentulus  en  Sicile  , Pub.  Fonteius 
Capito  en  Sardaigne , & C.  Marcius* 
Figulus  eut  le  commandement  de  la 
flotte.  Et  dès  que  les  Fériés  Latines 
eurent  été  célébrées  , Marcius  partit 
pour  fa  province.  Enfuite  le  Sénat 
renvoya  Cepion  fon  Collègue  au?c 
Préteurs  C.  Sulpicius  & M.  Clàudius,. 
pour  recevoir  d'eux  les  deux  légions- 
qu’ils  jugeroient  à propos  de  lui  don- 
ner, pour  lèrvir  fous  lui  dans  la  Gaule,', 
entre  les  quatre  qu’ils-  avoient  levées» 
Mais  ce  Général  indigné  qu’on  le  fît 
dépendre,  lui  qui écoit  Conftil , de  la 
volonté  des  Préteurs  , congédia  le 
Sénat,  & s’approchant  du  Tribunal- 
des  Préteur* , leur  demanda  fans  s’afi- 
feoir  qu’ils  lui  marqualfent  les  deux 
légions  que  le  Sénat  lui  avoit  deftinées 
par  fon  arrêt  : & ces  deux  Magiftrats- 
lui  en  laifferent  le  choix  à lui-même,. 
Alors  les  Cenlcurs  firent  la  revue  du 
Sénat  , & lui  donnèrent  pour  Chef 
M.  Emilius  Lepidus  , qui  avoit  déjà 
été  deux  fois  élevé  à cette  dignité. 
Us  en  exclurent  fept  de  cette  affem- 
blce.  Ayant  reconnu  en  faifant  le  dé- 
nombrement des  citoyens , combien 
il  y en  avoit  qui  avoient  quitté  l’ar- 
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mée  de  Macédoine,  ils  les  contrai- 
gnirent de  retourner  dans  cette  pro- 
vince ; & ayant  examiné  la  caufe  de 
ceux  qu’on  avoit  exemptés  de  fervir 
avant  qu’ils  euflent  fait  leur  tems , ils 
firent  prêter  un  nouveau  ferment  à 
ceux  dont  les  raifons  ne  fe  trouvèrent 
pas.  légitimes. 

Les  cen-  Mais  ce  fut  à l’égard  des  chevaliers 
rent  la  haine  qu  ils  hrent  paroitre  le  plus  de  rigueur. 

dr  'dM  che  ^ar  en  Pr*veient:  un  grand  nombre 
vulieis,  des  chevaux  que  la  République  leur 
entretenoit.  Ayant  par  cette  féverité 
choqué  tout  l’ordre  des  chevaliers , 
ils  les  aigrirent  encore  davantage  pas 
l’Edit  qu’ils  publièrent , & par  lequel 
il  étoit  défendu  à tous  ceux  qui  fous 
la  cenfure  de  Q.  Fulvius  & d’A.  Pof- 
tumius , étoient  entrés  dans  les  fermes 
de  l’Etat , ou  avoient  été  chargés  des 
ouvrages  publics,  de  fè.préfenter  à 
eux  , pour  être  admis  dans  ces  forte* 
de  compagnies  ,*  & y avoir  part  en 
quelque  façon  que  ce  pût  être.  Les 
anciens  Fermiers  s’étoient  fouvent 
plaints  de  la  dureté  des  Cenfe.urs  , & 
avoient  demandé  plüfieurs  fois  au 
Sénat,  fans  pouvoir  l’obtenir,  qu’il 
mît  des  bornes  à la  puiflance  exceflîve 
que  ces  Magiftrats  exerçaient  corftre 
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eux.  A<  la  fin  ils  trouvèrent  un  pro- 
tecteur dansla  personne  de  Pub.  Ru- 
tilius  Tribun  du'  peuple  , qui  étoit 
perfonnellement  irrité  contre  les  Cen- 
seurs , depuis  un  différend  qu’il  avoic 
eu  avec  eux.  Ils  avoient  ordonné  > 
un  affranchi  client  de  ce  Tribun  , der 
démolir  dans  la  rue  facrée  , un  mur 
élevé  vis-à-vis  d’un  hôtel  public  au- 
quel il  nuifoir.  Ce  client  en  appella* 
aux  Tribuns;  &’ comme  Rutilius  fut 
le  feul  d’éntr’eux  qui  s’opposât  à l’or- 
donnance des  Cenleurs , ces  Magif- 
trats  envoyèrent  faifir  les  effets  du 
client , & le  condamnèrent  publique* 
ment  à l’amende.  Cette  conteftation 
donna  lieu  aux  anciens  Fermiers  d’im-  * 
plorer  le  fecours  du  Tribun  , qui  fana 
différer,  propofa  en  Ton  nom  une  lor 
qui  cafloit  & annulloit  l’adjudication 
que  les  Ccnfeurs  G.  Claudius  & Ti: 
Sempronius  avoient  faite  des  fermes 
& autres  entreprifes  publiques  ; or- 
donnoit  qu’elles  feroient  tout  de  nou* 
xeau  publiées1;  & permettoit  à- tous 
les  citoyens  , fans  exception  , de  fe 
prélènter  pour  y mettre  l’enchere  , tt 
y être  admis.  En  meme  tems  il  indi-  tes-Trimins 
ipia  le  jour  où  il  prétendoit  faire  por- 
ter  la  loi,  Quand -il  fut  arrivé,  les  Ctmciu*; 
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Cenfeurs  comparurent  pour  s’y  oppo*- 
fer.  Tant  que  Gracchus  parla  , on; 
garda  un  grand  filence  dans  l’alfem- 
blée.  Mais  lorfque  Claudius  eut  pris- 
Ja  parole  , comme  il  vit  qu’on  l’in— 
terrompoit  , il  commanda  au  crieur 
de  faire  faire  lilence.  Là-defTus  le  Tri- 
bun remontra  que  c’étoit  lui  qui  avoir 
convoqué  l’alTemblée  & qui  y préfî* 
doit , & que  les  Cenfeurs  n’y  pou- 
voient  rien  ordonner , fans  le  dégra- 
der & lui  faire  outrage  ; & en  même 
tems  il  s’en  alla  du  Capitole  où  Je- 
peuple  étoit  aflemblé.  Le  lendemain-, 
il  remplit  l’alTemblée  de  menaces  & 
de  tumulte.  Premièrement , il  con- 
fifqua  les  biens  de  Gracchus , & or- 
donna qu’ils  leroient  vendus , & les, 
deniers  employés  * à l’ornement  des 
Temples  , en  punition  de  l’outrage 
qu’il  avoit  fait  à un  Tribun  du  peu- 
ple, en  pourfuivant  malgré  fon  oppo- 
ütion , l’amende  à laquelle  fon  Col- 
lègue & lui  avoient  condamné  un, 
particulier  qui  en  avoit  appelle  à la 
puiflance  Tribunicienne  : il  appella 
C.  Claudius  en  jugement  , pour  avoir 

Cet  fortes  de  con«  fouvcnt  on-  n’y  avoit 
Sfcaiions  n’étoient  que  point  d’tgaidv 
«en  «wutoifes,  Stic  plus.. 
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parlé  en  maître  dans  une  afiemblée 
qui  avoit  été  convoquée  contre  lui  , 
& dans  laquelle  par  conféquent  il  n’a- 
voit  aucune  autorité  : enfin  il  déclara 
les  deux  Cenfeurs  coupables  du  cri- 
me de  Ieze- majefté  , & fomma  C. 
Sulpicius  , Préteur  de  la  ville,  de  lui 
indiquer  un  jour  pour  l’aflemblée  où. 
il  préteiidoit  pourfuivre  un  jugement 
du  peuple  Romain  fur  tous  ces  faits* 
Ees  Cenfeurs' déclarèrent  qu’ils  con- 
fcntoient  à être  jugés  par  le  peuple  au 
premier  jour  ; & là-deffus  on  les  ajour- 
na pour  les  aflfemblées  qui  fe  tien- 
droient  le  vingt-quatre  & le  ving  cinq* 
de  Septembre.  Sur  le  champ  ils  mon- 
tèrent au  Temple  de  la  Liberté  ; & là- 
ayant  cacheté  & enfermé  les  Regiflres 
publics  , & renvoyé  les  efclaves  defti- 
nés  à fervir  les  Cenleurs  dans  les  fonc- 
tions de  leur  charge  , ils  déclarèrent  ' 
qu’avant  d’avoir  été  jugés  par  le  peu- 
ple, ils  ne1  travailleroient  à aucune* 
affaire  publique.  Claudius  comparut: 
le  premier , & fut  condamné  par  huit 
des  dix-huit  centuries  des  chevaliers , 
& par  un  grand  nombre  de  celles  de* 
là  première  claiïe.  Aulfitot  les  pre- 
miers de  la  ville  quittant  publique- 
ment leurs  anneaux , prirent  des  Hi-~ 
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bits  de  deuil,  & commencèrent  à lb& 
Jiciter  lagrace  del’accufé.  Mais  Grac- 
chus  fut  celui  qui  contribua  le  plus 
à la  lui  faire  obtenir  ; car  comme  de 
toutes  les  parties  de  l’alTemblée  il  le 
fut  élevé  des  cris  par  où  le  peuple  té- 
rnoignoit  qu’il  n’avoit  rien  à craindre 
pour  lui , iL  jura  en  termes  formels , 
que  fi  fon  Collègue  étoit  condamné, 
il  l’accompagneroit  dans  fon  exil  y 
fans  attendre  que  le  peuple  l’eût  jugé 
lui-même.  Cependant  l’accufé  courut 

frand  rifque  , & il  ne  manqua  que 
uit  centuries  pour  achever  fa  con- 
damnation. 

Cette  année  ceux  d’Aquilée  ayant 
envoyé  des  Ambaffadeurs  au  Sénat*, 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  augmerv- 
ter  leur  colonie , obtinrent  un  arrêt 
qui  ajoutoit  aux  habitans  de  cette 
ville , cinq cent  familles  que  lesTriom- 
virs  T.  Annius-Lufcus , Pub.  Deciu6 
Subulo  , & M.  Cornélius  Céthégus 
furent  chargés  d’aller  y établir.  Cette 
même  année  G.  Popillius  , & Cn. 
O&aviusqu’on.-avoit  envoyés  dans  la 
Grèce , lurent  premièrement  à Thébes* 
puis  dans  toutes  les-  villes  du  Pélopo*- 
nefe  , l’arrêt  du  Sénat , qui  défendoie 
à tous,  les  allies,  de  rien  fournir  aux. 
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Magiftrats  Romains  pour  Ja  guerre, 
que  ce  qui  leur  auroic  été  marqué  par 
le  Sénat  : ce  qui  leur  fit  efperer  même 
pour  l’avenir  , qu’ils  feroient  déchar- 
gés des  fardeaux  que  les  Généraux 
leur  impofoient  à leur  gré , & des  dé- 
pentes  exceflives  qui  les  épuifoient. 
Us  furent  reçus  honorablement , & 
écoutés  avec  beaucoup  d’attention  , 
dans  l’affemblée  Achaique  qui  te  tint 
à,Egion  : & laifîant  de  bonnes  efpé- 
rances  pour  l’avenir  , à cette  nation 
fidèlement  attachée  aux  Romains , ils 
pafferent  dans  l’Etolie;  11  n’y  avoir 
point  encore  parmi  ces  peuples  de  fé- 
dition  dans  les  formes  ; mais  tout  y 
étoit  rempli  de  foupçons , de  plain- 
tes , & d’accufàtions  réciproques  : ce 
qui  fit  que.les  Commiffaires  de  Rome 
n’ayant  pu  rien  terminer , leur  deman-t 
derent  des- otages,  & partirent  pour 
'aller  dans  l’Acarnanie.  Les  habi- 
tans  de  cette  contrée  s’affemblerent  à 
Thyrrée  pour  recevoir  les  AmbafTa- 
deurs  de  Rome.  Us  étoient  divifés- 
auilibien  que  les  autres  peuples.  Quel- 
ques-uns des  principaux  demandoientr» 
qu’on  mît  garnifon  dans  leurs  villes 
pour  les  défendre  contre  la  fureur  de: 
ceux  qui. voulaient  engager  la. nation-. 
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à prendre  le  parti  des  Macédoniens*:- 
les  autres  s’y  oppofoient,  6c  loute- 
roient  que  les  Romains  ne  dévoient 
pas  traiter  des  villes  paifïbles  & alliées 
avec  la  meme  indignité  que  celles  de 
leurs  ennemis , qu  ils  auroient  priies 
par  la  force  des  armes.  Ces  remon- 
trances parurent  juftes.  tes  Ambafi'a- 
deurs  retournèrent  joindre  à Larifle 
le  Proconful  Hoftilius , d’auprès  du- 
quel ils  étoient  partis.  Il  retint  Octa- 
vius  avec  lui , & envoya  Popillius  en 
quartier  d’hyver  à Ambracie  avec  en- 
viron mille  foldats. 

Perfée  n’avoit  pas  ofé  quitter  Ja 
Macédoine  au  commencement  dô  1 
l’hyver  , de  peur  que  pendant  fon 
abfence  , les  Romains  n’y  firent  irrup* 
tion  par  quelque  endroit.  Mais  quand 
les  neiges  qui  étoient  tombées  en 
abondance  vers*  le  milieu  de  cette 
fàilon  , eurent  rendu  les  montagnes 
inacceflibles  du  côté  de  la  ThelTalie, 
il  crut  devoir  profiter  de  cette  con- 
joncture , pour  abattre  le  courage  des 
peuples  voifins  , & les  mettre  hors 
d’état  d'attaquer  lès  Erats , quand  ils 
le  verroient  éloigné  , & occupé  à faire 
la  guerre  contre  les  Romains.  Ainfi 
confiderant  qu’il  étoit  en  fureté  du^ 
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côte  de  la  Thrace  , par  l’alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  Cotys , & de  celui  de 
l’Epire  , depuis  que  Cephalus  s etoic. 
tout  d’un  coup  déclaré  pour  lui  con- 
tre les  Romains  ; que  d’ailleurs  il  ve- 
noit  de  dompter  les  Dardaniens  ; il 
réfolut  de  marcher  vers  l’Illyrie  , qui 
étoit  la  feule  partie  par  où  on  pouvoir 
l’incommoder.  Car  les  habitans  de  ce 
pays  commençoient  déjà  à remuer  , 
& avoient  même  donné  entrée  aux, 
Romains  fur  leurs  terres.  Pour  toutes 
ces  raifons  , perfuadé  que  quand  il 
auroit  dompté  les  provinces  les  plus 
voifines , il  pourroit  aufli  engager  le 
Roi  Gentius , qui  hélitoit  depuis  long- 
tems  entre  les  deux  partis  , à faire 
alliance  avec  lui , il  partit  à la  tête  de 
dix  mille  hommes  de  pié  , dont  une 
partie  étoit  tirée  de  la  phalange  Ma- 
cédonienne, deux  mille  foldats  armés^ 
à la  légère  , & cinq  cent  chevaux  , 8c 
vint  à Stubera.  Là  il  fè  fournit  de 
vivres  pour  plufieurs  jours  ; & ordon- 
nant à ceux  qui  portoient  les  machi- 
nes dont  on  fe  fert  pour  alhéger  les 
villes , de  le  fuivre  de  près  , il  alla 
camper  dès  le  troifiéme  joui-  auprès  41 
d’Ufcana  , la  plus  grande  ville  de  la.- 

*-  Au  ch.  10,  il  paxoit  que  «eue.  ville  inutile- 
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contrée  Peneftiane.  ' Cependant  avant 
de  commencer  à lui  donner  l’afTaut , 
il  envoya  fonder  l’efprit  de  ceux  qui 
commandoient  la  garnifon,  & voulut 
fçavoir  quelle  étoit  la  difpolition  des 
habitans.  Mais  comme  outre  la  jeu4* 
nefle  des  Illyriens  ; il  y avoit  aufli  un 
corps  de  troupes  Romaines  , on  ne 
lui  donna  point  de  réponfe  favorable. 
Ainfi  ii;  l'inveftit  avec  toutes  fes  for- 
ces , & tâchà  de  l’emporter  de  force. 
Mais  quoique  les  gens  fè  fuctedalfent 
les  uns  les  autres  , pour  ne  point  in- 
terrompre l'attaque  ni  jour  ni  nuir,' 
& que  les  uns  cfcaladalfent  les  mu- 
railles , tandis  que  les  autres  mettoient 
le  feu  aux  portes , les  affiégcs  foute- 
noient  bravement  cette  tempête , dans 
l’efpérance  que  les  rigueurs  de  l’hyver, 
ou  l’arrivée  des  Romains  , oblige- 
roient  bientôt  Je  Roi  à le  retirer.  Mais 
quand  ils  s’apperçurent  que  ce  Prince 
faifoit  avancer  fes1  mantelers  & lès 
tours  , ils'  fe  rebutèrent.  Car  outre 
qu’ils  n’étoient  pas  en  état  de  refiler 
à des  alTauts  fi  prelfans  , ils  n’avoient 
ni  le  blé  ni  les  autres  provifions  né- 

mcnt  attaquée  par  Ap.  ' étoit  tombée  en  celui  de§ 
CUudiur,  refte  au  pou*  Romains  , puifque  ce 
voir  de  Perfée.  Appa-  Prince  l’attaque  , & que 
remmenrque  depots  clk  T.  tive  n'en  a rien  dit. 
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eeffaires  , pour  foutenir  plus  long— 
tems  undiége  auquel  ils  ne  s’étoient 
point  attendus.  C’eft  pourquoi  les. 
Romains  envoyèrent  C.  Carvilius. 
Spoletinus,  & C.  Afranius  pour  prier 
Perfée  premièrement  qu’il  leur  permît; 
de  fortir  de  la  ville  avec  leurs  armes. 
& leurs  autres  effets  ; & en  fécond  lieu,, 
s'ils  ne  pouvoient  obtenir  cette  pre- 
mière. condition  , qu’il  leur  donnât  au. 
moins-  parole  de  leur  fauver  la  vie  &. 
la  liberté.  Le  Roi  leur  accorda  fort 
obligeamment  ce  qu’ils  demandoient 
mais  il  ne  leur  tint  pas  la  parole  qu’il 
leur  avoit  donnée.  Car  après  avoir, 
confènti  qu’ils  fe  retrraiïènt  avec  tout, 
ce  qu’ils  poffedoient , il  leur  ôta  pre-^ 
mierement  leurs  armes , & enfuite  les 
arrêta  eux-mêmes  prifonniers.  Auflî- 
tôt  après , les  cinq  cens  Illyriens  qui. 
faifoient  partie  de  lagarnifon  , & les. 
babitans,  fê  rendirent  à lui  avec  la. 
ville. 

Perfée  ayant  mis  garnifon.  dans  cette 
place , emmena  à.  Stubera  tous  ceuxi 
qu’il  avoit  fait  prifonniers , ou  qui  s e- 
toient  rendus  à lui  , dont  la  multi- 
tude. égaloit  celle  d’une  armée.  Là 
gardant  auprès  de  fa  perfonne  les. 
Officiers  Romains , il  diftribua  leurs 
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foldats  qui  étoient  au  nombre  de  qua* 
tre  mille  , dans  les  villes  de  fa  dépen- 
dance, pour  y être  gardés  ; vendit 
comme  efdaves  les  Illyriens  & ceux 
d’Ufcana  , & ramena  ion  armée  dans 
lâ  Penefiie  , pour  s’emparer  delà  ville 
d’Œnée  , qui  outre  fa  fîtuation  avan- 
tageufe-,  lui  ouvroic  un  paHage  dans 
là  province  des  Labeates,  où  Gentius 
regnoit  & tenoit  fa  cour.  Comme  il 
paiToit  auprès  d’un  fort  très-peuplé 
nommé  Draudac  , fans  s’y  arrêter , 
un  homme  qui  connoiffoit  le  pays  , 
l'avertit  que  la  prife  d’Œnée  ne  lui 
lèrvirort  pas  de  beaucoup , s’il  ne  fe 
rendoitaufii  maître  de  Draudac , dont 
la  fîtuation  étoit  même  beaucoup  plus 
avantageufe  en  toutes  façons  , par 
rapport  aux  vues  qu’il  pouvoit  avoir, 
te  Roi  le  crut  , & fit  approcher  fon 
armée  de  ce  fort , dont  les  habitans 
fè  rendirent  aufïitôt.  Un  fuccès  fi 
prompt  lui  fit  juger  combien  fes  trou- 
pes avoient  répandu  de  terreur  dans 
le  pays.  Ainli  comptant  qu’il  trouve- 
roit  peu  de  rcfiftance  , il  avança  plus 
loin  , & en  effet  fe  rendit  maître  d’onze 
autres  châteaux  , dont  la  plupart  lui 
ouvrirent  volontairement  leurs  por- 
tes > & dans  lefquels  il  trouva  quinze 
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cent  foldats  Romains  difperfés  parmi 
leurs  gamifons.  Carvilius  Spoletinus 
qu’il  menoit  avec  lui  , & qu’il  em- 
ployoit  dans  les  entrevues,  lui  facilita 
beaucoup  ces  conquêtes , en  affurant 
ces  peuples  de  la  clémence  du  Roi , 
qu’il  difoit  avoir  lui-même  éprouvée. 

Il  arriva  enfin  à Œnée  : mais  cette 
place  ne  pouvoit  être  réduite  que  par 
un  fiége  dans  les  formes  : car  outre 
que  la  garnifon  étoit  beaucoup  plus 
nombreufe  que  celles  des  autres , elle 
étoit  défendue  par  des  murailles  très- 
folides , & entourée  d’un  côté  par  le 
fleuve  Artatus , & de  l’autre  par  une 
montagne  que  fon  extrême  hauteur 
rendoit  prefque  inacceflible  ; ce  qui 
donnoit  à fes  habitans  une  extrême  ' 
confiance.  Cependant  Perfée  après 
avoir  invefti  la  ville  , réfolut  d’élever 
à la  partie  fupérieure  , une  terrafîe 
dont  la  hauteur  furpafsât  celle  des 
murailles.  Avant  que  cet  ouvrage  fût 
achevé  , il  fe  livra  entre  lês  foldats  du. 
Roi  & les  aflléges  qui  tâchoient  de 
troubler  les  travailleurs  , divers  com- 
bats qui  emportèrent  une  grande  par-- 
tie  des  habitans  ; & ceux  qui  reftoient 
couverts  de  blelfures  , & accablés  des., 
fatigues  qu’ils  eifuyoient  jour,&  nuit* 


Ambn/Tv 
deursde  réc- 
ité au  Roi 
Gentius. 


Histoire  RomA'inb.' 
n etoient  prefque  plus  en  état  d’agbr. 
Ainfi  dès  que  la  terrafle  fut  à la  hau- 
teur du  mur , la  cohorte  Royale  com- 
pofée  de.  ceux:  qu’on  appelle  les  Nica- 
tores  y entra  dans  la  ville , qui  fut  en 
meme  tems  prife  par  efcalade  en  plu- 
fieurs  endroits,  Tousceux  qui  étoient 
en  âge  de  porter  les  armes  furent  tuéâ: 
les  femmes  & les  enfans  mis  à part , & 
tout  le  refte  du  butin  accordé  aux 
foldats.  Etant  enfuite  retourné  vain- 
queur à Stubera  , il  envoya  en  Anv- 
bafiade  à Gentius , Pleuratus  l’un  des 
principaux  Illyriens , qui  s’étoit  retiré 
auprès  de  lui,  & Aputeus  delà  ville 
de  Berée  en  Macédoine,  Il  les  chaiv 
gea  d’expofer  à Gentius  les  avantages 
que  les  Macédoniens  avoient  rempor- 
tés fur  les  Dardaniens  & les  Romains 
cette  année  , pendant  l’été  , & même 
depuis  que  l’hyver  avoit  commencé , 
& les  expéditions  récentes  qu’il  venok 
d’executer  dans  l’Illyrie,  pendant  la 
plus  grande  rigueur  de  cette  faifon  ; 
& en  conféquence  de  l'exhorter  à faire 
amitié  avec  le  Roi  de  Macédoine. 

Ces  Ambaiïadeurs  ayant  franchi  le 
fommet  du  mont  Scordus , traverfe- 
rent  la  partie  de  l’Ulyrie  dont  les  Ma- 
cédoniens avaient  exprès  fait  unehofr» 
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TÎble  folitude , à force  d’y  mettre  tout 
à feu  & à fang  , pour  ôter  aux  Darda- 
xiiens  les  moyens  de  paifer  dans  Ml- 
lyrie  ou  dans  J a Macédoine  ; & enfin 
après  des  peines  infinies , arrivèrent 
à Scodra.  Xe  Roi  Gentius  fit  venir  >à 
Xifle  où  il  étoit  alors , les  Ambafla- 
deurs  de  Perfée , les  reçut  d’une  façon 
obligeante  , & écouta  favorablement 
-les  ordres  dont  leur  maître  les  avoit 
chargés  : mais  il  ne  leur  donna  que 
des  paroles  fans  aucun  effet  : carûl 
leur  dit  que  quelque  envie  qu’il  eût 
de  faire  la  guerre  aux  Romains,  il 
n’avoit  po.int  d’argent  pour  payer  fès 
troupes , & acheter  les  provifiorvs  né- 
,ceffaires.  Perfée  étoit  occupé  à Stu- 
bera  à vendre  les  prifonniers  II ly riens, 
lorfque  fes  deux  Ambaffadeurs  lui 
rapportèrent  cette  réponfe  de  Gen- 
tius. Il  les  lui  renvoya  fur  le  champ 
avec  un  troifiéme  nommé  Glaucia  , 
l’un  des  officiers  de  fa  garde.  Mais  ils 
n’eurent  point  ordre  de  lui  promettre 
de  l’argent,  non  plus  que  la  première 
fois;  & c’étoit  l’unique  moyen  d’en- 
gager à faire  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains , ce  Prince  barbare  qui  n’en 
avoit  point  dans  fes  coffres.  Perfée 
-ayant  enfnite  pillé  Ancyre , ramena 
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fon  armée  dans  la  Peneftie  ; & laiffefit 
•garnifon  dans  Ufcana  , & dans  tous 
les  châteaux  d’alentour  qu’il  avoit  re* 
pris , il  fe  retira  dans  la  Macédoine. 

Lucius  Celius  Lieutenant  Romain* 
qui  avoit  été  prépofé  à la  garde  de 
l’Illyrie,  n’avoit  pas  ofé  faire  le  moin- 
dre mouvement , tant  que  Perfce  avoit 
Expéditions  été  dans  le  pays.  Mais  auflïtôt  après 
des  Romains  retraite,  s’étant  mis  en  devoir  de 
ans  y reprendre  Ufcana  dans  la  Peneftie , 
il  fut  repouffé  avec  beaucoup  de  perte 
par  la  garnifon  Macédonienne  , & 
ramena  fes  troupes  bien  maltraitées 
à Lychnide.  De  là  il  envçya  peu  de 
jours  après  , M.  Trebellius  Fregella- 
nus  chez  les  Peneftes , avec  un  corps 
d’armée  affez  confidérable  , pour  re- 
cevoir les  otages  des  villes  qui  étcient  * 
demeurées  fideles  aux  Romains.  Il 
lui  ordonna  même  de  pouffer  jufques 
dans  le  pays  des  Parthiniens  qui  a- 
voient  auiïî  promis  d’en  donner  : cha-  . 
cune  de  ces  deux  nations  fournit  les 
liens  fans  aucune  difficulté.  Il  envoya 
ceux  des  Peneftes  à Apollonie  , 8c 
ceux  des  Parthiniens  à Durazzo  , plus 
connue  alors  des  Grecs  fous  le  nom 
d’Epidamne.  Pour  Appius  Claudius, 
dans  le  deffein  d’effacer  l'affront  qu’il 
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avoit  reçu  dans  l’Iliyrie  , il  conduifit 
contre  un  château  de  l’Epire  appelle 
Phanote  , un  corps  de  fix  mille  hom- 
mes , compofé  en  partie  de  Romains , 
& en  partie  des  fecours  des  Athama- 
nés  & des  Thefprotiens.  Mais  il  ne 
réulïit  pas  mieux  qu’en  Illyrie  : car  il 
fut  repoufle  par  Clevas  que  Perfée 
avoit  lailfé  dins  cette  place  avec  une 
forte  garnifon.  Le  Roi  de  Macédoine 


étant  alors  allé  à Elymée  , y fit  la 
jevûe  de  fon  armée,  & de-là  partit 
cour  aller  à Strate , où  il  étoit  appelle  Pe,r,f?e , eft 
par  les  Ltohens.  Strate  etoit  alors  la  strate  par 
ville  la  plus  forte  de  cette  contrée.  “nc  P^”ie 
Plie  eft  fituée  au-deflus  du  Golphe  es 
d’Ambracie,  près  du  Fleuve  Ache- 
Jous.  Il  ne  le  mit  en  chemin  qu’avec 
dix  mille  hommes  de  pié  & trois  cent 
-cavaliers  , la  difficulté  des  lieux  ne  lui 


.permettant  pas  d’en  mener  un  plus 
grand  nombre.  Trois  jours  après  il 
vint  au  mont  Citius , qu’il  ne  palTa 
qu’avec  de  grandes  difficultés,  à caufè 
des  neiges  dont  il  étoit  couvert , Sc 
•qui  étoient  fi  hautes , qu’à  peine  lui 
permirent-elles  de  camper.  Aufli  en 
partit-il  bientôt , non  que  le  chemin 
qui  lui  relloit  à fajre  fût  plus  com- 
mode , mais  parce  qu’il  n’étoit  pas 
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poflible  d’y  féjourner.  De  là,  en  deux 
jours  d’une  marche  extrêmement  rude 
& pénible  pour  Tes  gens , & encore 
plus  pour  les  chevaux  & autres  bêtes 
de  charge  , il  alla  camper  auprès  d’un 
Temple  de  Jupiter  Nicéen  , ou  le  * 
Viftorieux.  Eflfuite  il  s’arrêta  auprès 
du  Fleuve  Arachtus , après  avoir  fait 
une  route  immenfe  par  «les  neiges  qui 
i’avoient  retenu  longtems.  Pendant  le 
féjour  qu’il  y fit , il  bâtit  un  pont  fur 
lequel  il  pafTa  lès  troupes  ; & après 
un  jour  de  marche  , il  rencontra  Ar- 
chidamus  Prince  des  Etoliens , qui 
l’attendoit  pour  lui  livrer  Strate  : & 
ce  jour-là  il  campa  fur  les  confins  de 
l’Etolie. 

De-là  en  deux  jours  il  arriva  près 
de  Strate , & fe  campa  fur  les  bords 
du  Fleuve  Achelous.  Mais  dans  le 
tems  qu’il  s’attendoit  que  les  Etoliens 
Portant  en  foule  de  leurs  murailles , 
viendroient  fe  foumettre  à lui  , il 
trouva  qu’ils  lui  avoient  fermé  leurs 
portes , & que  la  nuit  même  qu’il  étoit 
arrivé , ils  avoient  reçu  dans  la  ville 
le  Lieutenant  C.  Popillius  avec  la 
garnilbn  Romaine  qu’fl  commandoit. 

* Il  y a dans  le  Latin  Nic<tus  qu’on  peut  rendre  pat 
fJffiritM» , ce  terme  venant  du  grec  *Uuvt  vinco. 

Les 
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Ïæs  principaux  qui  engages  par  l’au- 
torité d’Archidamus , tant  qu’il  avoit 
été  prêtent , avoient  appelJé  les  Ma- 
cédoniens , ne  l’avoient  pas  plutôt  vu 
fortir  pour  aller  au  devant  du  Roi  , 
que  n’agilïant  plus  avec  la  même  cha-' 
leur  pour  tes  interets , ils  avaient  laifle; 
reprendre  le  dédias  à la  faétion  oppo-‘ 
fée  , qui  avoit  «ullitôt  fait  venir  Po-  ' 
pillius  d’Ambracie  à la  tête  de  mille 
hommes  de  pié.  Dans  le  même  tems  Leî  R<*' 
Dinarchus  , General  de  la  cavalerie  reçus  dm# 
Etoliennej  y vint  aufli  avec  fix  cens  pb 
hommes  de  pié  & cent  cavaliers  .dans  f*c. 
l'intention  de  fe  déclarer  pour  Per- 
tee  , car  c’eft  un  fait  qui  n’efl:  point  • 
douteux  ; mais  fe  voyant  prévenu  ; 

H fe  rangea  tout  d’un  coup  du  côte 
de  la  fortune  , & fe  joignit  aux  Ro- 
mains contre  lelquels  il  étoit  venu. 

Popillius  attentif  comme  il  devoit  l’ê- 
tre , à fe  précautionner  contre  l’infi- 
delité  d’une  nation  lï  inconftante,  te 
fit  donner  fur  le  champ  les  clefs  des 
portes  , & fe  chargea  lui- même  de  dé- 
fendre les  murailles.  Pour  Dinarchus 
& les  foldats  qu’il  avoit  amenés  , il  les 
envoya  dans  la  citadelle  avec  la  jeu- 
neffe  de  la  ville , en  apparence  pour 
leur  en  confier  la  garde  , mais  en  effet  ■ = ->-jf 
►i.  Tonte  III . • J.:  L:  P V’ 
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pour  les  éloigner  de  U ville.  Le  Roi 
tenta  une  entrevue  de  deifus  les  col- 
lines qui  commandent  la  ville  : mais 
•quand  11  vit  -que  les  babitans  , bien 
loin  de  l'écouter  , lançoient  même 
-<Jes  traits  fur  lès  gens , il  alla  camper 
:au-delà  de  la  riviere  de  Petirare  à 
cinq  milles  de  la  ville.  Là  dans  le  con- 
feil  qu’il  tint  avec  fes  amis.,  les  fenti- 
jnens  furent  partagés.  Archidamus  & 

, les  transfuges  d’Epire  le  prelïoient  de 
relier  & d’afliéger  la  ville.  Mais  les 
premiers  d’entre  les  Macédoniens  ne 
lui  conleilloienc  pas  de  lutter  centre 
les  rigueurs  de  l’hyver  , n’ayant  point 
-de  vivres  préparés  pour  une  entreprilè 
dans  laquelle  les  alîiégeans  feroient 
attaqués  parla  famine  avant  les  alfié- 
gés , furtout  les  quartiers  d’hy  ver  des 
Romains  étant  dans  le  voifinage.  Per- 
lée frappé  du  péril  que  ces  raifons  lui 
failbieat  envilager  , s’en  alla  camper 
dans  l’Aperantie  , dont  les  habitans 
parmi  lefquels  Archidamus  avoir  beau- 
coup de  crédit  & d’autorité  , le  reçu- 
rent avec  un  conlentement  unanime. 
Auffi  le  lailTa-t-U  dans  le  pays  pou* 
le  garder  avec  un  corps  de  huit  cent 

■fcrMc  rc-  foldatS.  • J r 

.«urne  dans  Rerfée  n’eprouva  pas  moins  de  fa- 

n Macédoi-  tigUesens’en  retournant  dans  là  Ma- 
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-cédoine  , qu’il  avoit  fait  en  venant. 
Cependant  le  feu!  bruit  qui  s’étoit  ré- 
pandu qu’il  marchoit  contre  Stratfc 
avec  fon  armée,  avoit  empêché  Ap* 
pius  de  continuerle  fiegedePhano- 
te.  Clevas  Gouverneur  de  cette  place 
l’ayant  pourfuivi  dans  fa  retraite  -, 
avec  une  troupe  de  jeunes  gens  bra- 
des & réfolus'»  le  joignit  au  pié  d’une 
montagne  prefque  inaccefïïble  , lui 
tua  près  de  mille  hommes  , & en  fit 
autour  de  deux  cent  prifonniers.  Ap- 
pius  s’étant  enfin  échappé  des  défilés 
où  il  l’avoit  atteint  , campa  dans  la 
plaine  d’Eleon  , & y féjourna  quel- 
ques jours.  Pendant  ce  tems-là  Cle- 
vas prenant  avec  lui  Philoftxatus  chef 
des  * transfuges  d’Epire  , fè  jetta 
dans  le  territoire  d’Antigonée.  Les 
Macédoniens  s’y  répandirent  auflitôt 
pour  le  piller  ; tandis  que  Philoftra- 
tus  avec  fa  cohorte  , alla  fè  mettre  en 
ëmbufcade  dans  un  lieu  obfcur.  Ceux 
d’Antigonée  étant  fortis  fur  les  four- 
rageurs  de  Qevas  , les  mirent  en 
fuite  : mais  en  les  poufuivant  avec 
trop  de  chaleur , ils  tombèrent  dahs 
les  embûches  de  PhilofVratus , où  on 

*lt  entend  par  les  transfuges  (TEpireceux  qui  à la 
follicitation  de  Cephalas  avoieat  iffcitté  le  parti  des 
Romains  ponr  celui  de  PcrCfc. 
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leur  tua  xnil le  foldats , & on  leur  et* 
prit  autour  de  cent  :.enforte  que.Cle- 
yas  ayant  en  partout  la  fortune  favo- 
rable , s’approcha  du  camp  d’Appius , 
pour  l’empêcher  de  faire  aucune  vio- 
ience  aux  alliés  de  Perlée.  Appius 
•voyant  «qu’il  perdoit  de  teins  dans  fpn 
porte , congédia  les  Chaoniens  & les 
.autres  Epirotes  qu'il  avoit  avec  lui  ; 
jtk  étant  rentré  dans  l’IIlyrie  avec  les 
doldaçs  Italiens  , il  les  diftribua  dans 
les  villes  des  Parthiniens  alliées  des 
Romains  , pour  y palfer  l’hyver , & 
s’en  retourna  à Rome  pour  y célébrer 
pn  facrifice.  Perlee  ayant  retiré  de  la 
nation  des  Peneftes  mille  hommes  de 
•pié  & deux  cent  cavaliers , les  envoya 
dans  la  ville  de  Caflfandrie , pour  lui 
Jfèrvir  de  garnifon.  Les  Ambaîfadeurs 
qu'il  avoit  envoyés  pour  la  fécondé 
fois  à Çentius  , revinrent  avec  la  mê- 
jne  réponfe  que  la  première  : ce  qui 
ne  l’empécha  pas  de  dépêcher  à ce 
Prince  Ambartade  fur  Ambartade  , 
■pour  tâcher  de  le  mettre  dans  fes  in- 
térêts ; (ans  pouvoir  jamais  le  refou- 
jdre  à lui  offrir  de  l’argent,  pour  ob- 
tenir une  alliance  & des  lecours  qui  lui 
étoient  fi  çécelfa.ires  , dans  la  guerre 
Emportante,  qu’il  avoit  entreprife. 
f.tv  du  treizième  Livre. 
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LIVRE  XIV. 


sommaire; 

M ardus  Philïppus  pénétré  dans  lar- 
Macédoïne  par  des  défilés  prefque  im- 
praticables , & s'y  rend  maître  de  ptu- 
fieurs  villes.  Les  Rhodiens  envoyent  des 
Ambajfadcurs  à Rome , pour  déclarer  ait 
Sénat  qu'ils  donneront  dufecours  à Per - 
fée , fi  le  peuple  Romain  refufe  défaire 
amitié  & alliance  avec  lut.  Les  Ro- 
mains font  indignés  d'une  telle  propo- 
fition.  On  chargea  dé  la  conduite  de 
cette  guerre  L.  Emilius  Paulus  Con- 
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fui  de  l’année  fuivante.  Ce  Général  * 
après  avoir  prié  les  Dieux  défaire  tom- 
ber fur  fa  famille  tous  les  malheurs  qui 
pouveient  arriver  dans  cette  guerre  , 
part  pour  la  Macedoine , défait  Per  fée  , 
& fe  rend  maure  de  tout  fut  Royau- 
i me.  Avant  qu’il  donnât  bataille , C. 
Sulpicius  Gallus  Tribun  des  foldats  , 
avertit  l’armée  que  la  . nuit  fuivante  il 
y auroit  une  éclipfe  de  lune  , dont  elle 
ne  devoit  point  être  étonnée . Le  Roi 
Gentitis  s’étant  déclaré  contre  les  Ro- 
mains , efl  auffi  vaincu  par,  le  Préteur 
Anïcius , & envoyé  â Rome  avec  fa-, 
femme  & [es  enfans  , & tous  fes  pro- 
ches. H vient  â Rome  des  Amba fadeurs 
de  la  part  des  Rois  **  Cleo  pâtre  & Pto » 
lemée  , pour  fe  plaindre  d’Antiochus 
Roi  de  Syrie  qui  leur  avoit  déclaré  U: 
guerre.  Perfée  avoit  engagé  les  Rois 
Eumenes  & Gentius  â fe  liguer  avec, 
lui.  Mais  ces  Princes  ne  recevant  point 
l’argent  qu’il  leur  avoit  promis , l’ aban- 
donnent. 

• » 

* Tite-Live  dans  le  Li-  la  feeur  , & que  régnant 
*re  fulvant  fait  faire  cette  avec  une  égale  autorité  ,, 
priera  k Paul  Emile  a-  on  les  traitât  l’un  & 
près  fa  viôoire  & fon  rç-  l’autre  du  nom  de  Rois 
tour  à Rome.  comme  on  l’a  déjà  ob- 

**En  Egypte  c’étoitl’u-  fcrvéï. 
iàge  que  le  frtxe  époufât 
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E’S  le  commencement  du; 
printems  qui  fuivit  l’hy- 
ver  où  le  paflerent  les  ac-  même  nom 

tions  cjue  je  viens  de  ra- 

conter , le  Conful  Q.  Marcius  Philips  . 
pus  partit  de  Rome  avec  les  troupes* 
qu’on  avoit  deftinées  à recruter  l’ar- 
mée de  Maccdoine  , & vint  à Brin-*- 
des , où  il  de'voit  s’embarquer  avec 
elles.  M.  Popillius  homme  confulai-- 
re , & plusieurs-  jeunes  Romains  d’une 
naiflance  égale  à la  fienne  , Ravirent 
le  Conful  dans  la  Macédoine,  où  ils- 
allo'ient  fervir  en  qualité  de  Tribuns 
des  foldats.  Le  Préteur  C.  Marcius- 
Figulus  commandant  de  la  flotte  , ar- 
riva à peu  près  dans  le  même  tems  à 
Brindes  ; & étant  partis  tous  enfem- 
blé  de  l’Italie  , ils  entrèrent  le  fécond 
jour  dans  le  port  de  Corfou  , & dès  ' 
le  lendemain  , dans  celui  d’Aftium 
fur  les  confins  de  l’Acarnanie.  Delà 


ie  Conful  ayant  débarqué  à Ambra- 
cie  , il  fe  rendit  par  terre  dans  la 
Theiïalie.  Pour  le  Préteur  , ayant 
doublé  le  promontoire  de  Leucate, 
il  entra  dans  le  port  de  Corinthe  ; 
puis  laiirant  fes-vaifleaux  à Creufe  , il 
prit  aufli  fon  chemin  par  terre  , 5c 
sraverfant  promptement  la  Beotie  , fe 
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rendit  en  un  jour  à Chalcis,  pour  f 
prendre  le  commandement  de  fa  flot- 
te. A.  Hoftilius  étoit  alors  campé 
: . 'a.ux  environs  de  Palepharfale  dans  la 
l,*‘  Theflalie,  Ce  Général  ne  s’étoit  pas 
lignalé  par  des  allions  bien  mémor 
râbles  ; mais  en  récorapenfe  il  avoit 
réprimé  la.  licence  effrenée  des  faÇ 
dats , les  obligeant  d’obferver  à la  ri- 
gueur toutes  les  parties  de  la  difcir 
pline  militaire  ,,  avoit  gardé  à legard, 
des  allies  les  loix  de  la  juftice  & de 
l’humanité  , & les  avoit  prélervés  des 
qutrages  qu’ils  o’avoient  que  trop 
fouvent  effuyés  depuis  un  tems  de  la 
part  de  nos  Generaux.  Dès  qu’il  ap- 
prit l’arrivée,  de  Ton,  fuccefleur,  il  fit 
avec  foin  la  revue  des  armes  , des 
chevaux  & des  foldats  de  Ton  armée  ; 
& allant  au-devant  du  Conful , lui 
préfenta  le  tout  dans  le  meilleur  état 
où  il  le  pouvoit  defirer.  Leur  premier 
abord  fut  digne  du  rang  qu’ils,  occu- 
poient,  & de  la.  majefté  du  peuple 
JRomain.  Le  Proconful  donna  à Mar- 
cius  des  avis  lalutaires  pour  la  réuC- 
fite  de  la  guerre  dont  il  le  trouvoit 
chargé;  & peu.de  jours  après,  le  Con-, 
£ul  affembla  fes  foldats.  pour  les  ha- 
ranguer,. Il  commença  par  le  partis 
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CÎde  que  Perfée  avoit  exécuté  contre 
fon  frere  , & fnédité  * contre  Ton  pere 
même.  If  ajouta  qu’étant  monté  fur 
\é  trône  par  un  crime  fi  énorme , if 
n’avoit  cefle  d’employer  lé  poifon 
le  fer  contre  ceux  qui  lui  étoienc  fuP 
peéts  : qu’il  a^Oit  apoilê  des  fcélératy 
comme  lüi  pour  ôter  lâ  vie  à Eume-- 
nes,  & n'omit  pas  lés  injures  qu’ilavoit  : 
faites  au  peuple  Romain  , en  ’pillanr 
les  nations  & les  villes  qui  lui  étoientf-' 
alliées  » contre  lés  conditions  du  trai-i* 
té.:  Qu’il  àpprendroit  par  l'évenemenr' 
combien  les  Dieux  étoîent  irrités  d’u- 
ne telle  conduite  î & combien  d’um 
autre  côté  , ik:  étoient  favorables  à là? 
pieté  , à la  juftice  j & aux  autres  ver- 
tus qui  avoient  élevé  le  peuple  Ko* 
main  à un  fi  haut  point-  de  grandeur r 
ÔC  de  puiflance.  II  finit  par  la  compa-s* 
railon  du  peuplé1  Romain--  bientôt^ 
maître  de  TUilivers  entier  ■,  Ôè  dii^ 
Royaume  dé  Maeedoine  , & par  cellè  : 
-des  armées-des  deux  nations  j Tarifant*: 
obférver  que  lâ  République  n7avoit  : 
pas  employé  dé  plus -grandes  forcer', . 
pour  vaincre  Philippe  & Antîochùs  * £ü 
Supérieurs  à Pérfeér.:. 

_ *11  n’eft'parlé  danraucun  endroit  de-Tite-LIrê»  » 
de  çfefeeond-attenrardç  Veifée.. 
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Après  avoir  animé  le  courage  cfeS- 
foldats  par  les  raifons  que  je  viens  de 
rapporter,  il  tint  conlèil  pour  exami- 
ner ce  qu’il  convenoit  le  plus  de  faire*. 
LePréteur  C.  Marcius  vint  de  Chalcis. 
où  il  avoit  trouvé  fa  flotte  , pour  af«- 
fifler  à cette  délibération.  Il  fut  déci- 
dé qu’on  ne  s’arrêteroit  plus  dans  la 
Theflalie  à perdre  fon  tems  , mais, 
qu’on  marcheroit  droit  en  Macédoi- 
ne avec  l’armée  de  terre,  pendant 
que  le  Préteur  de  Ion  côté  attaque- 
roit  fes  côtes  avec  la  flotte.  Quand  le- 
Préteur  fe  fut  retiré  , le  Conful  or- 
donna aux  foldats.  de  prendre  de  la 
nourriture  pour  un  mois  ; & dix  jours- 
aprcs  avoir  pris  le  commandement  de 
Tarmée  , il  décampa  du  lieu  où  il  l’a- 
voit  trouvée;  Quand  il  eut  fait  une 
•journée  de  chemin  , il  aflemblà  lès 
guides,  & les  ayant  interrogés,  il  leur 
commanda  d’indiquer  en  fon  confeil , 
les  chemins. par.  où  chacun  d’eux  vou- 
loit  le  conduire.  Enfuite  il  en  délibé- 
ra lui-même  avec  les  principaux  Offi- 
ciers de  l'armée.  Mais  les-  fentimens 
étoient  partagés,  tes  uns  vouloient 
qu’on  prît  la  route  de  Pythie-:  d’au— 
très  celle.-  dès  monts  Cambuniens  ^ 
comme,  avoit  fait  le  Conful  Hotftiii** 
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Tannée  precedente  ; & quelques-uns 
qu’on  paffât  le  long  du  marais  d’Afi- 
curis.  Mais  comme  ils  avoient  encore 
quelque  chemin  à faire , avant  d’arri- 
ver au  terme  où  il  falloit  néceflaire- 
ment  fe  déterminer  pour  l’un  ou  pour 
l’autre  de  ces  partages , ils  différèrent  à 
en  délibérer  de  nouveau  quand  ils  s’y 
feroient  campés  : & dès  lors  ils  entrè- 
rent dans  IaPerrhebie,puis  s’arrêtèrent 
entre  Azor  & Doliche-,  pour  y pren- 
dre leur  derniere  réfoîution.  Cepen- 
dant Perfée  fçaeham  que  les  ennemi? 
approchoient , mais  étant  incertain  du.’-' 
chemin  qu’ils  prendroient  , réfolut: 
de  leur  fermer  tous  les  partages.  Dans  Pcrfé,  ^ 
ce  dclfein  il  ordonnai  Arclepiodotus me  icsp^i»- 
d’aller  le  porter  lùr  le  fommet  des^i*“xHo‘r 
mont*  Cambtmiens , appellé  Voluf- 
tana  , avec  dis  mille  foldats  armés  à 


la  légère  : & à Hippias  , de  s’emparer 
du  défilé  qui  eft  mué  entre  le  fort  de 
liapathus  &Ie  marais  d'Afcuris-,  avec 
douze  mille  Macédoniens.;  Pour  lui 
H fe  campa  d’abord  aux  environs  de  • 
Dium,  avec  le  refte  de  lès  troupes  : en- 
illire , comme  un  homme  2 qui  le  pé- 
rirfait  tourner  la  tête  , il'couroit  de* 
12  avec  un  corps  de  drevaux  légers 
tantôt  ducôté  d’Hêradée  , tantôt  da- 

P Vf, 
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celui  de  Phila;  puis  tout  d’un  coup  r«*. 
tournait  à Dium  , fans  s 'être  arrêté. 

Cependant  le  Conful  le  détermina, 
à prendre  la.  route  du*  marais  d’Af* 
curis.  Mais  il  envoya  devant,  quatre 
mille  hommes  commandés  par  M* 
Claudius,  & Q.  Marcius  fon  fils  ». 
qu’il  chargea  de  choifir  des  portes, 
commodes  ; & il  les  fuivitfans  diffé- 
rer , avec  tout  le  refte  de  l'armée* 

Mais  les  chemins  étoient  fi  rudes,  fi. 
rompus  & fi  efcarpés  ».  que  ceux  qui 
avoient  pris  les  devants  » quoiqu’ils  ne 
portaffent  avec  eux  que  leurs  armes  », 
ayant  avec  bien  de  la  peine,  fait  cinq 
lieues  en  deux  jours,  campèrent  au-ç 
près  d’un  fort  appellé  la  tour,  d’Eu- 
dieros.  Le  lendemain  , après . avoir  - 
fair  trois  à quatre  lieues , ils  s’empa- 
rèrent d’une  hauteur  qui  n’étoit  pas», 
éloignée  du  lieu.où  H-ippias  étoit  pof- 
té  avec  fa  troupe  j . d’où  ils  envoyè- 
rent. donner  avis. au. Conful,  qu’il» 
étoiént  arriyés4  la.vûe  de  l’ennemi  ; 
qu’ils  étoient  campésdanSr.un  lieu,  sûr 
ôc  commode  en  toutes  manières.  Mais  , 

*Le  pafïàge  Latin  eft  in-  prie-»  parce  que  la  fuite 
intelligible  j cç  qui  Lit  fait  voir  que  ce  Ait  eff>c,  , 

que  je  inc  fuis  fervi  dater-,  tivement  la  troifiéme 
««rd’Afcuris  pour  défi-  qu’on  avoit  propofée  par 
ja^Ja.îtïtttc.quelftÇaaA«l.  le  mutais  d'Alewis, 
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qu’ils  lexhortoient  à Jes  venir  joindre 
é plus  promptement  qu’il  pourroit. 
Le  Conful.  à qui  la  difficulté  du 
pafiage  qu’il  avoit  choifi  donnoit  • 
de  l’inquiétude  , & qui  craignoit 
pour  ceux  qu’il  avoit  envoyés  pour 
Lui  frayer  le  chemin  à travers  d’ua  ; 
pays  rempli  d’ennemis.  , rencontre-' 
le  courrier  qu’ils  lui  avoient  dé* 
pêché  , auprès  du  marais  d’Afcuris. 
Cette  heureufe  nouvelle  le  raflura  ; 

G bien  que  les  ayant  bientôt  joints^  . 
£1  campa. fur  le  panchant  de  la  colline 
dont  ils  s etoient  emparés dans  la 
partie  qui  lui  parut  la  plus  commo-, 
de.  Ce  porte  étoit  fi  élevé  qu’ils  a-; 
voient  fous  leurs  yeux, -non  feulement 
le  camp  des.ennemis  qui  n’étoit  gue* 
res  éloigné  d’eux  que  de  mille,  pas  , . 
mais  encore.toute  la  contrée.aux  enT 
virons  de  Dium  ,&  de  Phila,  & mêr 
me  toute  la  côte  maritime.  Lè  cou-r 
rage  des  foldats  s’anima  lorlqu’ils  ap- 
pçrçurentde  fi.près.le  pays  ennemi  ., 
& toutes  les  forces  de  Perfée  dont  la 
défaite  leur  promettoit  bientôt  la  fin 
de  la  guerre.  Aiofi  pleins.de  joye  & de  - 
cojtfiance  ,,ils  prient  le.  Conful  de  les 
mener  fur  le  champ  aux.  ennemis,.. 
Wais  ce  Général  leur.,  donna  un joux-, 
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pour  Ce  remettre  des  fatigues  d’une 
route  fi  pénible  ; & le  troifiéme  de 
fbn  arrivée  , Jaiflant  là  une  partie  de 
fès  troupes  pour  garder  fon  camp  , il 
marcha  auxennemisavec  tout  le  refte. 

Hippias  que  le  Roi  avoit  envoyé  ,, 
légers com- comme  nous  l’avons  dit , pour  garder 
StoSïî  & ce  Pafage  , n’avoit  pas  plutôt  vû  les- 
]«  Macedo-  Romains  campés  fur  la  hauteur , qu’il 
avoit  préparé  les  fiens  au  combat  r 
ainfi  il  vint  bravement  au-devant  du 
Conful.  Les  deux  partis  s’avançoienr 
l’un  contre  l’autre  avec  leurs  foldâts 
armés  à la  légère  & ce  qu’il  y avoir 
de  plus  alerte  & de  plus  brave  parmi» 
eux  , pour  engager  une  a&ion.  Ainfi 
dès  qu’ils  furent  à portée  , ils  s’acca- 
blèrent les  uns  les  autres  d’une  grêle 
de  traits  , dont  il  y en  eut  de  part  & 
d’autre  un  grand  nombre  de  bleflés , 
mais  peu  de  tués.  Ce  premier  choc 
n’ayant  fait  qu’aiguilèr  leurs  coura- 
ges , ils  en  feroient  venus  aux  mains  - 
le  lendemain  en  plus  grand  nombre  , 
& avec  plus  d’animofité  , fi  la  place 
leur  eût  permis  d’étendre  leurs  ba- 
taillons. Mais  le  fommet  de  la  colline- 
iè  relTerroit  tellement  en  pointe 
qu’à  peine  pouvoit-on  y mettre  trois- 
langs  de  front,  C’eft  pourquoi  n’x 


Di'  r - 


ÏV.  Décade.  Livre  XIV.  5 5 1< 
ayant  qu’un  très  petit  nombre  de- 
combatrans , tous  les  autres,  furtoue 
ceux  qui  étoient  pefamment  armés  , 
demeuraient  les-  fpedrateurs  du  com- 
bat; Les  foldàts  armés  à la  légère  des  - 
deux partis  cherchoient  dans  les  dé- 
tours de  là  montagne  i des- chemins 
quelques  efcarpés  qu'ils  fùffent,  par oùu 
ils  pulTent  aller  à l’ennemi.  Mais  quel- 
ques efforts  qu’ils  fiffent , il  y enuvoir 
eu  encore  ce  joun-là  beaucoup  plus» 
de  blèiïés  que  de  tués  Jorlque  la  nuit: 
les  obligea  dè  fe  féparer.  Èe  troifié- 
ine  jour , lè  Conful  tint  un  conlèil  où: 
lui  & fes  amis  fe  trouvèrent  fort  in- 
certains du  parti  qu’il  leur  falloit 
prendre.  Car  ils  ne  pouvoient  ni  fé- 
journer  plus  lôngtems  fur  une  émi- 
nence fi  fterile  , ni  l'abandonner  fans 
honte  , 8c  même  làns-danger , l’enne- 
mi pouvant  fondre  fur  eux  d’un  licu> 
élevé,  iorlqu’ils  defcendroient  pour  re- 
gagner la  plaine.  H ne  leur  reftoit  donc 
d’autre  parti  que  dè  pouffer- hardi- 
ment leur  pointe , & de-  rendre  pru- 
dènte  pard’évenement , une  entreprife- 
qui  etoit  téméraire  dans  fon  origine- 
Il  eft  vrai  qu’ils»  s’étoient  engagés  dans» 
un  mauvais  pas,  ou  ils  euffent  infaillb 
blememreçu  quelque  grand  échec  ». 
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{t  le  Conful  eût  eu  un;  antagonrftfc* 
fèmblable  aux  anciens  Rois  de  Ma- 
cédoine. Mais  Perfée  s’amufa  à cauris 
du  côté  de  Dium,  & à errer  à quatre 
lieues  du  lieu  où.  fe  pafFoit  l’aétion, 
le  long  d’un  rivage  d’où.  ilentendoie 
prefque- les  cris  des  combattans'î  au 
lieu  d’envoyer  de  tems  en  tems  des 
gens  frais  au  fecours  de  ceux  des  liens 
qui  étoient  fatigués,»  au  lieu  de  ve- 
nir lui-même  animer  fes  gens  par  fa 
préfence , à l’exemple  du  Conful , qui 
âgé  de  plus,  faixante-  ans , malgré  la 
pefanteur  de  fon  corps  \ remplifloit 
tous  les  devoirs  & de  brave  foldat , 
& de  grand  Capitaine.  Car  il.perfifta 
avec  une  confiance  & un  courage  ad- 
mirable dans  un  dellein  qu’il  avoit 
peut-être  formé  avec  un  peu* trop 
d’audace-  ; & laiflant  Popillius  fur 
le  fommet  pour  le  garder  , fans  être 
rebuté  par  des  difficultés  qui  paroi!»- 
foient  infurmootables-,  il  envoya  de» 
.Yant  lui,  pour  applanir  les  fhemins  , 
des  gens  qu’ibfit  foutenir  par  Attalus 
ê£  MifageneS',  chacun  à.  la  tête  des  • 
troupes  auxiliaires  de  fa  nation  ; >& 
faifant  marcher  à l’avant-garde  les  ba- 
gages  & la  cavalerie  , il  conduifitluû-  • 
;même*  l'arriere-garde  cempofée  . des  - 
légions. 
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- Il  feroit  difficile  d’exprimer  les  pei-  tes  Ro- 
nes  que  fes  troupes  efifuyerent  en  def  ,r°u- 

, r ‘ i , r vent  des  che- 

cendant  de  ce  lommet  dans  des  eipe-  minSprefquc 
ces  de  précipices  où  les  bêtes  de  fon>  înaoccffibies.. 
me  tomboient  avec  leurs  fardeaux  , 
fans  pouvoir  ni  fe  retenir,  ni  fe  rele- 
ver. Us  n’eurent  pas  fait  quatre  mille 
pas  qu’ils  fouhaitoient  comme  le  plu9 
grand  bonheur  qui  leur  pût  arriver  , 
qu’on  leur  laiffat  la  liberté  derebrouf* 

1er  chemin.  Leurs  élephans  caufoient 
prefque  autant  de  défordre  dans  leur 
marche  , qu’auroient  pu  faire  les  en- 
nemis. Car  quand  ils  étoient  arrivés 
à quelque  endroit  inaecelftble  , ren- 
versant leurs,  gouverneurs  , & pouf- 
fant des  cris  horribles,  ils  répandoientr 
la  terreur  partout , furrout  parmi  les 
chevaux  ; jufqu’à  ce  qu’enfin  on  trou- 
va le  moyen  de  les  faire  palfer.  * II* 
étendoient  dans  le  panchant  do  Ifc 
montagne  deux  planches  longues  & 
épailfes , diftantes  l’une  de  l’autre  d’un 
peu  plus  que  la  grolfeur  d’un  élephanr^ . 
en  les  inclinant  infenliblement  vers  le 
bas.  Les  deux  extrémités  inférieures 
étoient  appuyées  fur  des  étayes  qui  le*. 

* Pour  rendre  ce  paÏÏJ-  cur  , j’ai  ajouté  quelque* 
ge  plus  clair  que  dans  le  circonltanccs  que  Tite- - 
tatin.  où -ii  cii  trèi-obf*  Lue  afcn*  cloute  omifesç 
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foutenoient  en  l’air  à.  certaine  hau^ 
teur.  Enfuite  ils  traverfoient  ces  deux 
planches  qui  étoient  parallelles  , de 
plufieurs  folives  de  trente  pies  de  long, 
pour  en  former  une  efpece  de  pont 
qu’ils  couvroient  de  terre.  Ce  premier 
pont  étoit  Suivi  à quelque  petite  dis- 
tance , d’un  fécond,  d’un  troifiéme  , 

6 ainli  du  relie  , par  tout  où  la  pente 
étoit  trop  roide,  pour  être  delccndue 
fans  lecours.  Quand  labête  étoit  vers 
^extrémité  du  pont  , on  ôtoit  les 
étayes , & alors  elle  tomboit  ou  fur 
les  genoux  , ou  fur  les  fefles  , jufqu’à- 
l'entrée  du  fécond  pont.  Us  continue* 
rent  la  même  manœuvre , jufqu  a ce 
qu’ils  fuffent  arrivés  à une  pente  plus  - 
douce &pluspratiquable.LesRomains  • 
firent  ce  jour- là  un  peu  plus  de  fèpt 
mille  pas , le  Servant  rarement  de  leurs 
piés  , mais  le  IailTant  le  plus  Souvent 
rouler  en  bas  avec  leurs  armes  & leurs 
bagages  , avec  des  peines  incroya- 
bles ; enforte  que  celui  qui  leur  fer- 
voit  de  guide  avouoit  qu’avec  une’ 
poignée  dè  monde  Perfée  auroit  pû- 
faire  périr  toute  leur  armée.  La  nuit 
ils  fe  trouvèrent  dans  une  petite  plaine  • 
entourée  de  toutes  parts  , enforte 
qu’il  ne  leur,  fut  pas  poflîblc  de.  juger- 
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à la  vue  s’ils  y étoient  en  sûreté.  Mais- 
comme  ils  avoient  rencontré  contre 
îsur  efpérance  , un  polie  où  ils  pou- 
voient  s’arrêter,  ils  furent  contraints 
d’y  demeurer  encore  tout  le  lende- 
main , pour  attendre  Popillius  & les- 
troupes  qu’on  avoit  laifTées  avec  lui 
qui  n’ayant  point  d’obftacle  de  la  part 
des  ennemis  , eurent  aflez  à lutter 
aufli  bien  qu’eux  , contre  la  difficulté 
des  lieux.  Le  jour  fuivant  , toutes  les 
troupes  s’étant  rejointes , traverferent 
un  défilé  que  les  habitans  appellent 
Gallipeuce.  Le-  quatrième  jour , ils- 
rencontrèrent  des  chemins  qui  n’é- 
toient  pas  moins  rudes  ni  moins  fâ- 
cheux ; mais  l’experience  les  avoit: 
rendus  plus  habiles  & plus  patiens;  & 
ce  qui.  augmentoit  leur  confiance» 
c’eft  que  l’ennemi  ne  paroifToit  en  au- 
cun lieu  ,&  qu’ils  approchoient  de  la/, 
mer..  Marchant  donc  fans  crainte  > 
ils  defcendirent  dans  les  plaines  j .8£ 
alors  les  légions  campèrent  entre  Hé- 
raclée  & Libethrum,  la  plûpart  s’étant 
poftées  fur  les  hauteurs , pour  laifler 
à la  cavalerie  au  milieu  d’elles,  la  val- 
lée & une  partie  de  la  plaine,  où  elle 
gût  s’étendre. 

Gn  dit  que  le  Soi  étoit  dans  les- 


Per  fée  fe 
laifie  telle- 
ment aveu- 
gler par  la 
crainte,  qu’il 
ne  profite 
pas  de  la  fa- 
cilite qu’il  a 
de  faire  pé- 
rir l’armée 
dtsRomams. 


3.5 6 HrsTonufRoMAr ke. 
bains , lorfqu’on  l’avertit  que  l’enne- 
mi approchoit.  Il  fort  tout  effrayé  de 
fa  place  ; il  s’écrie  qu’il  eft  vaincu  fans 
avoir  livré  de  combat.  Alors  prenant 
fucceflivement  divers-  partis  qui  lui 
étoient  tous  fuggérés  par  la  crainte; 
& n’étant  pas  moins  incertain  dans 
les  ordres  qu’il  donnoit , enfin  il  ap- 
pelle deux  de  fes  favoris- , Nicias  & 
Andronicus  : il  ordonne  au  premier 
de  courir  à Pëlla  où  était  fon  tréfor  , 
& de  jetter  dans  la  mer  tout  l’argent 


qu’il  y trouveroir;  & au-feeond  d’aller 
brûler  les- vaiffeaux  qui  étoient  dans 
le  port  de  Theflafonique.  Pour  lui 
enlevant  de  Dium  * les  ftatues  d’or 


qu’on  y gardoit , il  lès  fit  embarquer 
à la  hâte  fur  la  flotte  , Ôc  pour  empê*i 
cher  qu'elles-  ne  devinrent  la  proye 
des  ennemis  , ordonna  qu’on  les  trans- 
portât promptement  à Pydna.  En 
même  tems  il  retira  Hippias  & Afcle- 
piodotusdes  poftes  dont  il  lèur  avott 
commis  la  garde  : & parcette  précipi- 
tation , il  fit  regarder  comme  une  har- 
dieffe  louable,  la  témérité  qu’avoit  eue 


♦C’étoient  ces-vingt-cinq>  toient  autant  de  ces  Grecs 
ftatues  • fi  c‘kbres  que  il  lu  lires  qui  avoient  été 
Lyftppe  avoit  faites  par  tués  à la  bataille  du 
ordre  d’Alexandre  le  niquci 
'Grand-j  üe  qui  repréfeit*  **  " L - . • ••  . 
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le  ConfuI , de  s’engager  dans  un  pays 
d'où  il  ne  fe  feroit  jamais  tiré  , fi  la  tê- 
te n’avoit  pas  tourné  d (es  ennemis; 
Car  les  Romains  n’avoient  que  deux 
chemins,  pour  fortir  de  ce  mauvais 
pas  : le  premier  conduifoit  par  Tem- 
pe dans  la  Theifalie , & l’autre  dans 
-la  Macédoine  en  paflant  à côté  de 
Dium.  Mais  ils  ctoient  l’un  & l’autre 
au  pouvoir  des  Macédoniens.  Si  donc 
Perféeeût  eu  un  peu  plus  deréfolution, 
& qu’il  eût  réfifté  feulement  dix  jours 
à la  frayeur  qui  l’emporta  à l’appro- 
che des  Romains , le  ConfuI  n’eut  pu 
ni  le  retirer-  par  Tempe  dans  laThef- 
ialie , ni  faire  arriver  des  provilions 
dans  les  défilés  où  il  s’étoit  avancé. 
Car  outre  que  le  pas  de  Tempe  , 
quand  même  on  n’y  trouveroit  point 
a ennemis , eft  fi.  étroit  pendant  l’cf- 
pace  de  cinq  milles,  qu’à  peine  y peut- 
il  palfer  un  cheval  chargé  , les  préci- 
pices qu!il  offre  à droit  Ôc  à gauche  , 
font  fi  affreux, qu’on  ne  peut  regarder 
en  bas  fans  être  ébloui  , & fans  être 
atteint  d’une  frayeur  qui  efi:  encore 
redoublée  par  le  bruit  que  font  les 
eaux  du  Penée  qui  coule  dans  le  fond 
du  vallon.  Ce  détroit  fi  dangereux 
par  lui-même*.  étoit  encore  occupe 
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en  quatre  endroits  differens  par  les 
troupes  du  Roi , dont  le  premier  corps 
ctoit  porté  à Gonnes  à l’enrrce  meme. 
Le  fécond  Vétoit  enfermé  dans  le  fort 
de  Condyle  qui  étoit  imprenable. 
Le  troifiéme  s’étoit  placé  aux  envi- 
rons de  Lapathus , appelle  Charaque 
dans  le  pays  : & le  quatrième  fermoit 
'le  milieu  meme  du  défilé , quieft  l’en- 
droit où  il  eft  tellement  relferré  , que 
dix  hommes  armés  peuvent  aifément 
le  défendre.  Ainfi  les  Romains  ne 
pouvant  ni  faire  venir  des  vivres , ni  fè 
retirer  par  la  vallée  de  Tempé  , ils  fe 
lèroient  trouvés  dans  la  néceffité  dé 
•reprendre  le  chemin  des  montagnes 
par  lelquelles  ils  étoient  defeendus  > 
ce  qu’ils  n’avoient  exécuté  que  parcé 
qu’ils avoient  trompé l’ennemi.Mais  ils 
n’auroient  pû  retourner  fur  leurs  pas  à 
la  vue , s’il  s’étoit  emparé  du  fommet 
des  montagnes  ; outre  que  les  fatigues 
■qu’ils  avoient  déjà  ertuyées  les  au- 
roient  réduits  au  défefpoir.JI  ne  leur 
feroit  donc  refté  d’autre  rertource  que 
de  pénétrer  dans  la  Macedoine  du 
côté  de  Dium  , en  partant  au  milieu 
des  ennemis.  Mais  comment  auroient- 
ils  pû  en  venir  à bout , à moins  que 
les  Dieux  n’eulfent  ôté  au  Roi  l’elpriî 
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Aie  jugement  ? Car  comme  il  n’y  & 
entre  la  mer  & le  pié  du  mont  Olym- 
pe, qu’un  efpace  d’un  peu  plus  de  dis 
mille  pas dont  ia  large  embouchu- 
re de  la  riviere  de  Baphyre  occupe 
une  moitié,  & le  Temple  de  Jupiter 
avec  la  -ville  une  grande  partie  de 
l’autre  ; il  ne  relie  qu’un  très  petit  in- 
tervale  qu’il  étoit  aifé  de  fermer  d’un 
folTc  & d’une  paliflade  d’une  médio- 
cre largeur»  d’autant  plus  que  les  Ma- 
cédoniens avoient  fous  la  main  des 
pierres  & du  bois  aflèfc  , pour  élever 
même  une  muraille  & des  tours. 
Mais , comme  on  l’a  déjà  dit , Per- 
fée  aveuglé  par  une  terreur  panique, 
n’apperçut  aucun  de  ces  avantages 
que  la  fortune  lui  préfentoit , & s’en- 
fuit à Pydna^  lailTant  aux  Romains 
tous  les  pairages  libres  , par  la  re- 
traite des  troupes  qu’il  y avoit  pof- 
tées. 

Le  Conful  mettant  la  plus  grande 
partie  de  les  forces  & de  fes  efpéran- 
•ces  dans  la  folie  & l’inaétion  de  fes 
ennemis , renvoya  un  courrier  à La- 
rilTe , pour  ordonner  de  fa  part  à Sp. 
’Lucretius  de  s’emparer  des  forts  que 
Perfée  avoit  abandonnés  aux  envi- 
rons de  Tempe  & faifant  partir  Po- 
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pillius  devant  lui  , pour  examiner  les 
pa(Tages  près  de  Dium  ; dès  qu’il  fçut 
que  les  Macédoniens  les  avoient  tous 
Le  Confuilaiflcs  ouverts , il  le  fuivit , & dès  le 

errive  à fécond  jour  arriva  à Dium  , & fit 

Dium.  p vj  't»  • 

camper  les  troupes  pres  du  iemple 
de  Jupiter  , avec  defenfe  de  commet- 
tre aucune  impiété  dans  ce  lieu  facré. 
Pour  lui  il  entra  dans  la  ville  qu’il 
trouva  petite  , mais  recommandable 
par  la  beauté  des  places  publiques  &• 
des  Temples  ornés  d’un  grand  nom- 
bre de  belles  fïatues  ; & au  relie  fi 
bien  fortifiée,  que  voyant  de  fi  grands 
avantages  abandonnés  fans  néccflité 
par  l’ennemi  , il  eut  peine  à croire 
qu’il  n’y  eût  pas  quelque  trompe- 
rie cachée  lâ-cieffous..  Ainfi  il  paifa 
un  jour  à reconnoître  tout  le  pays 
d’alentolir  , puis  décampa  , & per- 
fùadé  qu’il  ne  manqueroit  point  de 
vivres  fur  la  route  , il  alla  camper  ce 
jour-là  fur  les  bords  de  la  riviere  de 
JVlytis.  Le  lendemain  il  pouffa  plus 
loin  , & ayant  reçu  la  ville  d’Agaffe 
de  la  bonne  volonté  de  fes  lj.abitans  ; 
pour  fe  concilier  par  fa  clémence  l’af- 
feéèion  des  autres  Macédoniens , il  fe 
contenta  de  prendre  d’eux  des  ota- 
ges, & les  laiffa  libres  dan*  leur  ville  , 

fans 
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îfens  y mettre  de  gamifon , leur  pro- 
mettant qu’ils  vivroient  fous  leurs  lobe, 
& exemrs  de  tout  impôt.  Delà  après 
un  jour  de  marche  ,-âl  campa  près  du 
fleuve  Afcorda  : mais  comme  à me- 
fure  qu’il  s’éloignoit  de  la  Theffalie  , 
il  éprouvoit  davantage  la  difette  de 
toutes  chofes  , il  re  -tourna  à Dium  , 
faifant  bien  voir  à quelle  difgrace  il 
eût  été  expofé , fi  on  lui  eût  fermé 
le  chemin  de  la  Theffalie  , puifqu’il 
n’avoit  pû  s’en  éloigner  fans  danger. 
Perfée  ayant  raflemblé  tous  fes  Lieu- 
tenans  & toutes  fès  troupes,  accula 
ceux  qui  avoient  commandé  les  dé- 
tachemens,  furtout  Afclepiodotus  & 
Hippias , d’avoir  livré  aux  Romains 
l’entrée  de  la  Macedoine,  quoiqu’il 
n’y  eût  perfonne  à qui  il  dût  faire  ce 
reproche  plus  juftement  qu’à  lui-mê- 
me. Conful  qui  n’avoir  prefque 
plus  de  vivres  , & à qui  la  faim  étoit 
lùr  le  point  de  fe  faire  fentir  , apper- 
cevant  la  flotte  en  mer,  ne  douta  pref- 
que point  qu’elle  ne  lui  apportât  des 
provifions.  Mais  quand,elle  fut  entrée 
dans  Je  port , il  apprit  que  les  vaiff- 
féaux  de  charge  étoient  reftés  à Ma- 
gnefie.  Alors  dé fèfperé  de  voir  que 
(ans  éprouver  aucune  difgrace  de  1a 
Tome  IU%  Q 
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part  des  ennemis  , il  fembloit  que  la 
nature  eût  conjuré  fa  perte  , il  ne 
fçavoit  plus  à quoi  fe  déterminer  , 
lorfque  fort  à propos  il  reçut  les  lefr» 
très  par  lelquelles  Sp.  Lucretius  lui 
mandoit , qu’il  étoit  maître  de  tous 
les  forts  qui  étoient  autour  de  Tem* 
pé  & de  Phila , & qu’il  y avoit  trouvé 
iune  grande  quantité  de  blés , & de 
toutes  les  autres  provifions  qui  font 
néceffaires  dans  la  guerre, 
confa!  Le  Conful  ravi  d’une  fi  heureufè 
•abandonne  nouvelle  , partit  de  Dium  pour  aller  $ 
Phila  , tant  pour  renforcer  la  garni- 
fon,  que  pour  diftribuer  à fes  foldats 
des  vivres  que  la  difette  ne  leur  per* 
jnettoit  pas  d’attendre  plus  longtems. 
Ce  départ  ne  lui  fit  pas  d'honneur.  Les 
•uns  l’attribuerent  à la  crainte  d erre 
.obligé  de  combattre  les  ennemis , s’il 
demeuroit.Les  autres  lui  repr#choient 
d’avoir  agi  comme  un  homme  qui 
iignoroit  les  révolutions  qu’on  éprou- 
ve d’un  jour  à l’autre  dans  la  guerre 
-en  abandonnant  des  avantages  qu’il 
avoit  entre  les  mains  , fans  efpoir  de 
iles  retrouver  dans  la  fuite.  En  effet , il 
.ne  (è  fut  pas  plutôt  éloigné  de  Dium  „ 
^que  Perfée  comprenant  de  quelle  né- 
ççfiîté  il  étoit  pour  lui  de  recouvrer 
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tïne  place  qu’il  avoit  perdue  par  fa  né-  Perfée  ; 
gligence,  y accourut,  & releva  les  tre  dans 
murs  & autres  fortifications  que  les  Dium‘ 
Romains  avoient  renverfées  ; puis  alla 
camper  à cinq  milles  de  cette  ville  , 
mettant  l’Enipée  entre  les  ennemis  & 
lui , pour  leur  oppofer  en  guife  de 
rempart , les  bords  efcarpés  de  ce 
fleuve.  Il  prend  fa  fource  au  pié  du 
mont  Olympe  , & eft  très-peu  confi- 
dérable  en  été.  Les  pluyes  qui  tom- 
bent l’hyver  en  abondance , le  grof- 
fiffent  exceflivement.  Ses  eaux  arrê- 
tées par  les  rochers  quelles  rencon- 
trent fur  leur  pafiage,  forment  des 
gouffres  très-profonds;  & quand  elles 
ont  paffé  au-delà,  elles  fe  précipitent 
dans  la  mer  avec  impétuofité , creu- 
fant  de  jour  en  jour  de  nouvelles  abî- 
mes dans  fon  lit,  par  le  moyen  de  la 
terre  qu’elles  entraînent  avec  elles. 

Perfee  croyant  que  l’ennemi  ne  pou- 
voit  pafTer  ce  fleuve  pour  venir  à lui  ; 
avoit  deffein  de  temporifer  pendant 
tout  lerefte  de  l’été.  Pendant  ce  tems- 
làleConful  envoya  Popillius  de  Phila 
à Heraclée  à la  tête  de  deux  mille 
hommes  armés.  Cette  ville  eft  éloi- 
gnée de  Phila  d’environ  cinq  milles , 

Si  eft  fituée  entre  Dium  & Tempe, 

Qij 
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à peu  près  dans  le  milieu,  fur  un  ro- 
cher qui  commande  la  riviere. 

Popillius  avant  d’attaquer  lès  mu- 
railles , envoya  un  des  liens  confeiller 
aux  Magiftrats  & .aux  principaux, 
d’éprouver  la  clémence  du  peuple  Ro- 
;main  plutôt  que  la  force  de  fes  armes. 
Mais  comme  ils  appercévoient  les 
feux  du  camp  de  Perfée  fur  les  bords 
,de  l’Enipée  , ils  fe  mocquerent  de  cet 
avis.  Alors  Popillius  fit  avancer  fes 
.foldats,&  Tes  machines  jufqu’aux  por- 
tes , & attaqua  la  place  .par  terre  & 
par  mer  : car  la  flotte  avoit  aufli  abor- 
dé fur  ce  rivage.  Et  dans  le  même 
tems  quelques  jeunes  Romains  failant 
fervir  dans  une  a&ion  guerriere  la 
degereté  qu'ils  avoient  acquile  dans 
.les  jeux  du  Cirque  , prirent  la  partie 
.de  la  muraille  la  plus  balfe.  On  ne 
..rempliffoit  point  alors  le  .Cirque  de 
toutes  ces  efpeces  d’animautf  qu’oa 
fait  venir  à Rome  de  toutes  les  par- 
ties du  monde  : de  au  lieu  qu’aujour- 
tThui  on  donne  à peine  une  heure 
.d’attention  à la  courfe  des  chariots 
,&  à celle  des  chevaux  , on  occupoit 
•la  jeupeffe  à diverfes  fortes  d’exercices 
(qqi,  tenoient  lieu  de  fpe&acles.  En- 
•jr 'autres  on  introduirait  dans  le  Cu> 
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que  foixante  jeunes  gens  armés , od 
un  plus  grand  nombré,  fila  fête  étoit 
plus  célébré.  Eeur  entrée  étoit  eh  par- 
tie l’imagé  d’un  combat , & eh  partie 
un  exercice  plus  lefie  & plus  élégant 
que  terrible  & militaire , & allez  ap- 
prochant des  exercices  de'  ceux  qùi; 
apprennent  le  métier  de  Gladiateurs; 

Après  avoir  montré  leur  adreffe  danS 
plufieurs  évolutions' de  diffèrent  gen- 
re , ils  formoient  un  bataillon  quarté; 

& mettoient  leurs- boucliers" fur  leurs 
têtes  bien  unis  & bien  joints  enlem- 
ble , le  premier  rang  fe  tenant  debout; 
le  fécond  un  peu  plus  bas,  le  trôi- 
fiéme  & le  quatrième  encore  davan- 
tage , & enfin  ceux  qui  fe  trouvoient 
au  dernier  s’appuyant  même  fur  leurs 
genoux  ; enforte  que  le  tout  formoit 
une  tortue  en  pente , femblable  à 
lâ  couverture  d’une  maifon.  Enfuité 
deux  d’entr’eux-  prenant  lètfr  courfe 
d’environ  cinquante  pas , fohdoienC 
l’ün  fur  l’autre  les  armés  à la  main; 
après  s’étre  défiés  avec  menaces  , ils 
s’élançoient  en  paffant  par  deffus  les 
boucliers  jufqu’au  haut  de  Ta  tortue, 

& tantôt  en  défendoient  le  faite , tan- 
tôt fe  battoient  dans  le  penchant; 
comme  ils  auroient  fait  fur  un  terreini 

Qü  j. 
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de  niveau.  Ayant  donc  alors  drefle 
contre  les  murailles  une  tortue  telle 
que  je  viens  de  la  décrire , les  plus 
exaucés  fe  trouvoient  à portée  de 
combattre  ceux  qui  les  défendoient , 
& les  ayant  renverfés  , entrèrent  dans 
la  ville  au  nombre  de  deux  manipu-- 
les.  Toute  la  différence  qu’il  y eut , 
c’efl  que  les  foldats  qui  étoient  aux 
extrémités  de  la  tortue , foit  au  front , 
foit  aux  flancs , au  lieu  de  mettre  leurs 
boucliers  fur  leurs  têtes  , les  éten- 
doient  devant  eux  , pour  parer  les 
coups  qu’on  leur  lançoit  de  deffus  la 
muraille  ; fi  bien  que  fans  leur  faire 
aucun  mal , ils  couloient  le  long  des 
boucliers  gliffans  , jufqu’au  bas  de  la 
tortue , comme  une  pluye  & une  grêle. 
Le  Conful  voyant  la  ville  prife,  y alla 
camper  , comme  s’il  eût  eu  deffein  de 
chafler  Perfée  de  Dium  , & de  paffer 
de- là  dans  la  Pierie.  Mais  fongeant 
dès-lors  à prendre  fes  quartiers  d’hy- 
ver  , il  envoya  une  partie  de  les  gens 
pour  s’affurer  des  chemins  par  où  on 
lui  amenoit  de  la  Theffalie  les  provi- 
fîons  néceffaires , & pour  choifir  des. 
lieux  où  on  pût  établir  fes  greniers , 
& conftruire  des  logemens  pour  ceux 
qui  conduifoient  les  convois. 
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Perfée  étant  enfin  revenu  de  la  perf^  c(m. 
Frayeur  qui  l’avoit  rendu  comme  in- ^amne  fa 
ternit,  auroit  bien  voulu  que  ceux  rcpren<i çwrj 
qu’il  avoit^hargés  de  jetter  les  tréfbrs 
de  Pella  dans  la  mer  , & de  brûler  les 
vaiffeaux  de  Thefialonique  , n’eufiTent 
point  exécuté  des  ordres  qui  n’avoient 
été  que  l'effet  d’une  terreur  panique. 

Et  effectivement  Andronicus  qu’il 
avoit  envoyé  à Thefialonique  , avoit 
exprès  différé  d’obéir  , pour  donner 
le  tems  à fon  maître  de  fè  repentir,, 
comme  il  fit.  Nicias  moins  prudent 
que  lui  , jetta  dans  la  mer  une  partie 
de  l’argent  qu’il  avoit  trouvé  : mais 
fâ  faute  n’étant  pas  irréparable , il  fit 
prefque  retirer  le  tout  par  des  plon- 
geurs. Pour  le  Roi , il  fut  fi  honteux 
de  (à  peur  , qu’il  fit  fecretement  afiaC-, 
finer  les  plongeurs , & après  eux  An- 
dronicus & Nicias  , pour  ne  laiffer 
aucun  de  ceux  qui  avoient  été  com-  • 

plices  d’un  ordre  fi  infenfé.  Cepen-  Ro- 
dant C.  Marcius  étant  parti  d’Hera-  ™e'nts 
clée  avec  fa  flotte,  alla  débarquer  au-  fieurs 
près  de  Theffalonique  un  grand  nom- fans  fucccs* 
bre  de  foldats  qui  commencèrent  par 
ravager  au  loin  la  campagne  , & re- 
cognerent  dans  leurs  murailles  ceux 
qui  avoient  ofé  en  fortir  pour  venir 
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contre  eux , après  les  avoir  vaincue 
en  plulieurs  rencontres..  Déjà  il  avoic 
jetté  l’épouvante  d'ans  là  ville  même , 
lorfque  les  habitans  ayant  difpofé  fur 
leurs  murailles  des  machhaes . & des 
traits  de  toutes  les  efpeces , Ieslan- 
- çoient  non  feulement  fur  ceux  qui'  * 
erroient  témérairement  autour  des. 
portes  de  la  ville  , mais  .blelïbiénr 
même  à coups  de  pierres  ceux  qui- 
ttaient reftés  fur  les  vaiffeaux.  Il  fît 
donc  rembarquer  fes  troupes  ; & rer 
nonçant  à l'attaque  de  Theflalonique, 
navigea  vers  En  Là  qui  en  eft  éloignée- 
dè  quinze  mille  pas , & frtuée  vis-à- 
vis  de  Pidna,  dans  un  terroir  trèsr 
fertile.  Après  avoir  ravagé  tout  fon 
territoire , en  fuivant  là  côte , ils  ar*. 
rivèrent  à Antigonée.  Là  ils  prirent 
terre  , pillèrent  le  pays , & tranfpor*- 
terent  une  grande  quantité  dé  butin 
dans  leurs  vailfeaux.  Les  Macédo- 
niens les  trouvant  épars  dans  la  cam- 
pagne, les  vinrent  attaquer  avec  leur 
cavalerie  & leur/mfanterie , en  tuèrent 
autour  de  cinq  cent , en  prirent  à peu 
près  autant , & les  pourîuiyirent  ju& 
qu’à  la  mer.  Alors  la  difficulté  de  ren- 
trer dans  leurs  vailTeaux  pendant  que 
l’ennemi  les  prelFoit  l’épée  dans  le*  . 
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réxris  , & le  défefpoir  de  fe  fauver  au- 
trement , excirerent  dans  les  Romains 
une  indignation  qui  leur  tint  lieu  de 
eburage.  Ils  firent  face  a’ux  Macédo* 
nièns  fur  le  rivage  ; & fécondés  de 
ceux  qui  étoient  reliés  fur  la  flotte  , 
ils  tuerent  deux  cent  Macédoniens , 
eh  prirent  un  pareil  nombre  , & s’é- 
tant rembarqués , allèrent  faire  unè 
defeenre  fur  les  terres  de  Pallene  pour 
les  piller.  Elles  confinoient  à celles 
des  Caflandriens  les  plus  fertiles  de 
tout  le  pays  qu’ils  avoient  cotoyé.  Ce 
fut  là  que  le  Roi  Eumenes  parti  d’Eléè 
avec  vingt  vaifleaux  côuverts , vint  à • 
la  rencontre  du  Préteur  , & qu’il  eh 
trouva  cinq  autres  que  lui  envoyoi't 
JeRoi  Prulias.  ' 

C.  Marcius  encouragé  par  cettè 
augmentation  de  puiiïance  , entre- 
prit de  forcer  Caflandrée.  Cette  ville 
aéré  bâtie  par  le  Roi  CalTander  dans 
le  détroit  même  qui  joint  le  pays  de 
Palléné  au  refte  de  la  Macédoine  , en 
forte  qu’elle  eft  enfermée  d’un  côté 
par  la  mer  de  Toronée  ; & de  l’autrè 
par  celle  de  Macédoine.  Car  l’Ifthme 
où  elle  eftfituée  s’avance  dans  la  mer 
de  la  grandeur  du  mont  AtHos , 
s’étend>  vers-  la  Magnefie  par' deux 

Q v 


370  HistoirbRomàïne? 
promontoires  inégaux  , dont  le  pluÿ 
grand  eft  appellé  Pofidée  , & le  plus 
petit , Canaftrée.  Ils  le  partagèrent 
pour  y donner  l’aflaut.  Le  Préteur 
Romain  pouira  lès  attaques  du  côté 
qu’on  appelle  Clite , ayant  même  ré-; 

Eandu  des  troncs  & branches  d’ar- 
res  entrelalfées  l’une  dans  l’autre , 
pour  embarafler  le  chemin  qui  con- 
duit de  la  mer  de  Macédoine  à celle 
de  Toronée.  Eumenes  attaqua  par  la 
partie  oppofée  , où  il  y a un  * Eu- 
ripe.  **  Les  Romains  avoient  bien  de 
la  peine  à remplir  un  folié  que  Perfée 
m avoit  fait  faire  depuis  peu  pour  dé- 
fendre la  ville.  Comme  le  Préteur  ne 
voyoit  point  d’élévations  autour  de 
cette  tranchée , il  demanda  ce  qu’é- 
toit  devenu  la  terre  qu’on  en  avoit 
tirée  ; & on  lui  montra  des  voûtes 
plus  nouvelles  & moins  épailTes  que 
le  vieux  mur  dont  elles  faifoient  par- 
tie; par  où  on  lui  fit  entendre  qu’elles 
avoient  été  faites  de  la  brique  en  la- 
quelle on  avoie  changé  cette  terre,’ 
en  la  cuifant.  Là-delïus  il  réfolut  de 

*•  ©iv  appelloit  ainfi  ch.  eft  un  de  ces  endroit» 
des  foffés  creufés  à force  qui  feront  difficilement 
dé  bras  , pour  recevoir  entendus  du  Le&eur  , 
les  eaux  de  1a  mer.  quelque  clarté  qu'on  fe 

“ Tour  le  relie  de  ce  lou  efforcé  d’y  jet  ter. 
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fercer  le  mur  de  ces  voûtes , & de 
s’ouvrir  par  là  un  chemin  dans  la  ville. . 
Et  il  cfperoit  en  dérober  la  connoifl 
fance  aux  ennemis , en  faifant  efca- 
Jader  la  ville  par  la  partie  oppofee , 

& en  les  obligeant  d’y  courir  pour  la 
défendre.  La  garnifon  de  Caffandrée 
étoit  compofée  , outre  la  jeunefïe  de 
la  ville  qui  étoit  afTez  brave  & afTez 
nombreufè , de  huit  cens  Agriens , Sc 
de  deux  mille  Peneftes  Illyriens  en- 
voyés par  Pleuratus  , nations  tres- 
guerrieres  l’une  & l’autre.  Pendant 
cju’ils  défendoient  courageufement  les 
murailles  contre  les  efforts  des  Ro- 
mains qui  les  efcaladoient , la  voûte 
fut  percée  en  très-peu  de  tems  ; & la 
ville  auroit  été  prife  fur  le  champ  par 
là  , fi  ceux  qui  avoient  ouvert  ce  che- 
min , euffent  été  armés.  Dès  que  les 
foldats  apprirent  que  cet  ouvrage 
étoit  achevé,  ils  pouffèrent  de  grands 
cris  de  joye  , efperant  que  ceux  qui 
l’attaquoient  de  l’autre  part  y entre- 
roient  auffi  de  leur  côté. 

Mais  Pytho  & Philippe  Comman- 
dans  de  la  garnifon  , après  avoir  été 
un  moment  allarmés  par  les  cris  des 
Romains , dont  ils  ne  fçavoient  pas 
* là  raifon , n’eurent  pas  plutôt  appris 
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que  la  voûte  étoit  ouverte , qu'ils  y 
coururent  à la  tête  d’un  corps  conu- 
dérable  d’Agriens  & d’Ulyriens  , bien 
perfuadés  que  cet  ouvrage  tourneroit 
â l’avantage  de  ceux  qui  prévien- 
droient  l’ennemi , en  fondant  les  pre- 
miers fur  lui  par  cette  ouverture 
meme.  En  effet , pendant  que  les  Ro- 
mains fe  rafTemblent  de  differens  côv 
tés  , & que  leurs  officiers  les  exhor- 
tent  à entrer  dans  la  ville  avec  leurs 
drapeaux-,  ces  étrangers  les  voyant 
en  défordre  & affezirréfolus,  fondent 
ftir  eux , les  mettent  en  fuite , les  pour- 
fùivent  jufqu’au  foffe  , les  y pouffent 
St  y en  affomment  jufqu’à  fix  cent 
fans  Compter  que  de  tous  ceux  qui 
furent  furpris. entre  le  mur  & le  foffé 
il  n’y  en  eut  aucun  qui  ne  fut  blefle* 
Le  Préteur  voyant  que  fon  flratagême. 
avoir  tourné  à fa  perte,  devint  plus-, 
timide  pour  l’âvenir.  Eümenes  n’eut 
pas  un  meilleur  fuccès  dans  fès  atta- 
ques tant  par- terre  que  par  mer.  Us< 
réfoiüreHt  donc  l’un  & llautre  d’op- 
pofer  un  corps  de  troupes  auxfecours 
qui  pourroient  entrer  dans  la  ville  du. 
côté  de  la  Macédoine,  & de  l’afliéger. 
dans  les  formes , puifqu’ils  n’avoient 
pu  laprcudre  d’afiaut,  Pendant  qu’ils. 
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s’y  préparoient , dix  * brigantins  du' 
Roi  envoyés,  de  ThefTalonique  avec, 
des  foldars  choifis  entre  les  troupes.  > 
auxiliaires  des-  Gaulois  , ayant  ap. — 
perçu  les  vaifleaux  des  Romains  ar- 
rêtés en  pleine  mer,  fe  coulèrent  à la.* 
faveur  de  la  nuit  le  plus  près  -qu’ils- 
purent  du  rivage,  marchant  fur  une. 
même  ligne , à la  queue  les  uns  des  * 
autres-,  & entrèrent  dans  la  ville.,, 
fans  être  apperçus  des.  ennemis.  Le. 
Fréteur  apprenant  que  les-  habitant 
avoient  reçu  ce  nouveau  renfort , leva, 
le  liège  auffibien  qu’Eumenes  : & tous  . 
deux  ayant  pafle  autour  du  promon- 
toire, allèrent  aborder  à. Toron.  Us. 

* * 

tentèrent  de. forcer  cette  villes  mais^ 
s’appçreevanr  quelle  étoit  défendue 
par  une  garnifon-très  nombreufe,  ils  ^ 
abandonnèrent  auffi  ce  defleïn  , & 
navigerent  du  côté  de  Demetriade,.. 
Ils  s’approchèrent  de  fes  murailles,. 
& les -voyant  couvertes  de  gens  armés- 
& difpofés  à les  bien  recevoir  , ils. 
pafferent  outre  & débarquèrent  à Iol- 
cos , dans  le  delTein  de  retourner  à . 
Demetriade  ,,  .après  avoir  ravagé  la. 
campagne. 

* Il  y a dans  le  Latin  bâtiment  d’une  grandeur  . 
Itmbi , que  j’ai  rendu  par  médiocre,  mais  d’une  le. 
ku£fntins.  j ce  font  des  geteté  admirable,.. 
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Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoienr, 
le  Conful  dë  Ton  côté,  pour  ne  pas 
demeurer  les  bras  croifés  dans  le  pays 
ennemi , envoya  M.  Popillius  à Me- 
libée  avec  cinq  mille  hommes , & lui 
ordonna  de  donner  l’affaut  à cette' 
ville.  Elle  eft  fituée  au  pié  du  mont 
Oiïa  , à l’endroit  où  il  regarde  la  ’ 
Theffalie  , & de-là  commande  celle 
de  Demetriade.  Les  habitans  furent 
effrayés  à la  première  approche  de 
l’ennemi.  Mais  s’étant  bientôt  rafïu- 
rés , ils  prirent  les  armes , & couru- 
rent fe  placer  aux  portes  & fur  les 
murailles , aux  endroits  les  plus  ex- 
pofés , & par  là  firent  perdre  aux  en- 
nemis l’efpérance  d’emporter  la  place 
d’affaut.  Ils  fe  difpoferent  donc  à 
î’affieger  , & ils  faifoient  dans  ce  défi- 
fein  tous  les  ouvrages  nécefïaires.  Ce- 
pendant Perfée  ayant  appris  que  l’ar- 
mée du  Conful  afliegeoit  Melibée, 
& que  dans  le  même  tems  la  flotte 
ennemie  étoit  à la  rade  auprès  d’Iol- 
cos , pour  aller  de-là  affieger  Deme- 
triade , il  envoya  un  de  fes  Lieute- 
nans  nommé  Euphranor  avec  deux 
mille  hommes  choifis  à Melibée , avec 
ordre  d’en  faire  d’abord  lever  le  fiége, 
puis  d’entrer  fecretement  dans  De* 


Digitized  by  Google 


IV.  Tyécade.  Livre  XIV.  375 
metriade  , avant  que  les  Romains 
allaient  d’Iolcos  camper  devant  les 
murailles  de  cette  ville.  Dès  que  ceux 
qui  attaquoient  Melibée  l’eurent  ap- 

Eerçu  qui  defcendoit  de  deffus  les 
auteurs , ils  abandonnèrent  aufïïtôt 
leurs  ouvrages  avec  bêaucoup  de  pré- 
cipitation , & y mirent  le  feu.  Eu- 
phranor  ayant  délivré  cette  ville  du 
péril  qui  la  menaçoit , marcha  fans 
différer  à Demetriade  , & y entra. 
Alors  les  afîiegés  efpererent  non  feu- 
lement de  défendre  leurs  murailles  > 
mais  même  d’arrêter  les  ravages  que 
l’ennemi  exerçoit  fur  leurs  terres  : & 
en  effet  ils  firent  fur  eux  diverfes  for** 
ties  où  ils  en  blefferent  un  grand  nom- 
bre. Cependant  le  Préteur  & le  Roi 
firent  le  tour  des  murailles  , pour 
voir  s’ils  ne  trouveroient  pas  quelque 
moyen  de  s’en  rendre  maîtres  par 
force  ou  par  adreffe.  Le  bruit  courut 
qu’un  certain  Crétois  nommé  Cyda4. 

& Antimachus  Gouverneur  de  Deme- 
triade , avoient  ménagé  une  intelli- 
gence entre  Eumenes  & Perfée , & 
traité  des  conditions  aufquelles  ils  fe*- 
roient  amitié.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  que  le  fiége  de  Demetriade 
jfiit.  abandonné , que  le  Roi  de.  Pesir  « 
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game  alla  trouver  le  Conful , & qu'a4* 
près  l’avoir  félicité  de  ce  qu’il  ctoit 
heureufement  entré  dans  la  Macé- 
doine , il  Te  retira  dans  fon  royaume’. 
Pour  le  Préteur  C.  Marcius  Figuîus 
ayant  envoyé  une  partie  de  fa  flotte 
hyverner  à Sciathe  , il  s’en  alla  avce 
lérefte  a Orée  viiTè  de  TEubée  , jau- 
geant cette  ville  la  plus  commodé 
pour  recevoir  les  convois  , & les  en1 
voyer  aux'  armées  qui  étoient  dans  la 
Macédoine  & dans‘la  Theflalie.  Pour 
revenir  à Eumenes  , les  Auteurs  en 
parlent  diverfèment.  Si  on  ert  croit 
Valerius  Ahtias  il  n’âida  point  le 
Préteur  de  fes  vaifleaux  , quoiqu’il  lui 
eût  fouvent  écrit  de  le  venir  joindre , 
& ne  vit  point  le  Conful  pour  lui  faire 
le  compliment  dont  j’ai  parié  , avant 
de  retourner  en  Afle  ; indigné  , à ce 
que  dit  cet  Hiftorien  , dé  ce  qu’on  ne 
lui  avoit  pas  permis  de  camper  avec 
les  Romains.  Il  ajoute  que  le  Conful 
ne  put  pas  même  obtenir  de  lui  qu’il 
lui  laiflât  les  fecours  Gaulois  qü’il 
avoit  amenés  avec  lui.  Mais  -il  allure 
que  fon  frere  Attalus  refta  auprès  dé 
ce  Général  , qu’il  lui  fut  toujours 
fidele , & rendit  aux  Romains  des  fer- 
vicej  flgnalcs  dans,  toute  la  fuite  del 
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Celte  guerre  , fans  (e  démentir  ja-. 
mais. 

Pendant  qu’on  faifbit  ainfi  la guerre 
dans  la  Macédoine,  il  vint  à Rome 
des  Ambafladeurs  d’au-delâ  des  A14- 
pes  , de  la  part  d’un  Roi  Gaulois^ 
nommé  Balanos  , mais  dont  on  ne- 
dit  pas  quel  éroit  précifement  le  pays; 
Ils  venoient  offrir  du  fecours  aux  Ro- 
mains pour  la  guerre  de  Macédoine* 
On  remercia  ce  Prince  de  fa  généro- 
fîté , & on  lui  envoya  pour  prêtent 
un  collier  d'or  du  poids  de  trois  marcs, 
des  coupes  du  même  métal  pelant  fix 
marcs  , & un  cheval  caparaçonné , 
avec  tout  lequipagedu  cavalier.  Après- 
eux , les  Députés  de  Paraphylie.  ap- 
portèrent dans  le  Sénat  une  couronne 
d’or  de  la  valeur  de  * vingt  mille  phî- 
Irppes , & demandèrent  la  permifïron 
d’en  faire  un  don  à Jupirer  dans  là 
chapelle  du  Capitole  , & d’y  offrir 
un  facrifïce  à ce  maître  dès  dieux  , ce 
gui  leur  fut  accordé  d’une  manière 
Obligeante  , auflîbien  que  l’amitié 
gu’ils  demandèrent  à renouveler  avec 
lè  peuple  Romain  : & on  envoya  X 
chacun  deux  des  prétens  pour  la  va* 

* Il  falloit  fur  ce  pié-là  qu’elle  pesât  fix  cent  marcs  >■ 
se  poids  eft  énorme  ; mais  elle  étoit  deüinée  à Jupiter* 
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leur  de  deux  mille  as.  Enfuite  les  Sé- 
nateurs donnèrent  audience  aux  Am- 
bafladeurs  de  Prufias  & à ceux  des 
Rhodiens,  qui  quoiqu’envoyés  pour 
le  même  fujet  , parlèrent  cependant 
d’un  ftyle  bien  different.  Us  venoient 
les  uns  & les  autres  pour  ménager  la 
paix  entre  les  Romains  & Perfée. 
Prufias  employoit  les  prières  plutôt 
que  l’autoritc  , déclarant  que  jufqu’a- 
» lors  il  avoit  été  dans  les  interets 
» de  la  République  , & qu’il  y pér- 
is fifteroit  toujours  tant  que  la  guerre 
Prufiasin-  » dureroit  : mais  que. comme  Perfée* 

tcrcede  pour  juj  avoit  fa|t  demander  par  fes  Am- 

du  Sénat.  » bafladeurs  qui!  voulut  bien  semr 
» ployer  pour  lui  obtenir  la  paix  , & 
» qu’il  s’étoit  engagé  à intercéder* 
3>  pour  lui  ; il  les  conjuroit , fi  leur 
>»  haine  n’étoit  pas  implacable,  d’a- 
3»  voir  égard  à fa  recommandation  , 
& de  faire  connoître  à Perfée  qu’il 
» ne  s’étoit  pas  trompé  , quand  il 
» avoit  crû  que  le  Roi  de  Bithynie 
» avoit  quelque  crédit  dans  le  Sénat. 
Les  Rhodiens  au  contraire  parlèrent 
avec  beaucoup  de  hauteur  & de  fuffii- 
fance.  Car  après  avoir  vanté  les  fer- 
vices  qu’ils  prétendoient  avoir  rendus 
au  peuple  Romain  , & avoir  attribut 
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à leur  valeur  la  plus  grande  partie  des 
fuccès  qu’avoient  eu  Tes  armes , & fur- 
tout  la  viétoire  qu’ils  avoient  rem- 
portée enfemble  fur  le  Roi  Antiochus; 
ils  ajoutèrent  qu’ils  avoient  com-  « Difcour* 
mencé  à être  amis  de  Perfée  dans  « 
un  tems  où  ce  Prince  étoit  en  paix  « dans  le  Sé- 
avec  les  Romains.  Qu’ils  avoient  « nat* 
interrompu  cette  union  , (ans  qu’il  « 
leur  en  eût  donné  aucun  fujet,  par-  « 
ce  qu’il  avoit  plû  au  Sénat  de  les  te 
engager  malgré  eux  dans  cette  te 
guerre.  Que  depuis  trois  ans  ils  en  te 
reffentoient  les  triftes  effets.  Que  <c 
les  Macédoniens  , en  fe  rendant  les  te 
maîtres  de  la  mer , leur  avoient  fait  te 
perdre- tous  les  impôts  qu’ils  ti- te 
roient  des  villes  maritimes  ; & que  « 
leûr  ifle  ne  recevant  plus  les  provi-  « 
fions  que  leurs  vaiffeaux  avoient  « 
coutume  de  leur  apporter,  com-« 
mençoit  à éprouver  line  affreufe  te 
dilette  à laquelle  il  ne  leur  étoit  plus  « 
poflîble  de  réfifter.  Qu’ainfi  ils  a-  <c 
voient  envoyé  une  Ambaffade  à te 
Perfée  pour  le  fommer  de  la  part  « 
des  Rhodiens  de  faire  la  paix  avec  «■ 
le  peuple  Romain  : & qu’ils  étoient  te 
venus  à Rome  pour  dénoncer  la  te 
même  chofe  au  Sénat  ; & qu’en  cas  te 


Digitized  by  Google 


3 Sa  ïT'i  s i’o  i r ï Rom  Ain?.4. 

» de  refus,  ils  verroient  ce  qu’ils  aitï- 
» roienr  à faire  ; mais  qu’ils  ne  pour- 
» roient  pas  s’empêcher  de  fe  déclarer 
» contre  celui  des  deux  partis  qui 
» s’obftineroit  à continuer la  guerre,  «c 
Jè  fuis  affiné  qu’encore  aujourd’hui' 
il  n’y  a perfbnne  qui  ne  (oit  indigné  , 
foit  qu’il  entende  parler  de  cette  in- 
folence  des  Rhodiens  , foit  qu’il  lilê 
ce  que  j’en  rapporte  dans  mon  Hif- 
toire.  Qu’on  juge  par-là  desfèntimetfs-' 
qu’elle  excira  dâns  lefprir  dès  Séna- 
teurs , qui  entendirent  lé  difeours  cfe 
leurs  Ambafîadeurs. 

L'orgueil  Claudius  allure  qu’on  ne  leur  Gz 

desRhodicns  aucune  réponfe  : qu’on  le  contenta  dfe 

xabaituî.  faire  (jgyanf  eux  ja  ]e£ure  jg  parrêt 

dùSénarqui  déclàroit  libres  les  Ca- 
riens  & les  Lyciefrs , & qu’on  ordon- 
na que  cet  arrêt  fut  fur  le  champ  en- 
voyé à ces  deux  nations  avec  des  let- 
tres du  Préteur  de  la  ville.  Qu’après 
cette  décihon  , le  chef  de  TAmbaffadè 
. qui  venoit  de  parler  avec  tant  d’arro- 
gance dans  cette  augufle  aflemblée, 
demeura  tout  interdit,  « Les  autres 
» rapportent  qu’on  leur  répondit  que 
>»dès  le  commencement  de  la  guer- 
ar>re  , le  Sénat  fçavoit  de  bonne  part 
*>que«  les. Rhodiens  ayoient  eu  a vec- 
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le  .Roi  Perfée  des  conFerences  le- « 
crettes  tendantes  i une  confpiration  «« 
contre  le  peuple  Romain  Muais  que  « 
quand  on  auroit  pù  en  douter  au-<* 
paravant , le  difcours  de  leurs  Am-  <* 
baflàdeurs  n’avoit  que  trop  fait  «6 
connoître  la  vérité.  Qu’il  arrivoit  <* 
affez  fouvent  que  la  fraude  , après  <« 
s'étre  cachée  dans  le  commence-  « 
ment , fe  découvroit  à la  fin  elle-  <• 
•même.  Que  les  Rhodiens  dans  un  « 
;méme  tems  en  envoyant  leurs  Am-  « 
baffadeurs  en  diverfes  parties  de  <c 
l’Univers,  fe  donnoient  pour  les  ar- 
bitres  de  la  paix  & de  la  guerre  ; « 
qü’à  les  entendre,  le  peuple  Ro-« 
main  prendroit  & quitteroit  les  ar-  *e 
mes  fuivant'leur  bon  plaifir  , & re-  « 
connoîtroit  dorénavant  pour  juges  «c 
de  fes  querelles , non  les  Dieux  , <c 
mais  les  Rhodiens.  Quoi  donc  ? Si  « 
le  Sénat  n’obéïfToit  pas  pon&uelle-  « 
ment  à leurs  ordres , & ne  faifoit  pas  « 
repaffer  la  mer  à fes  armées  , les«c 
Bhodiens  fçauroient  bien  prendre  « 
leur  parti  ? Qu’ils  prendraient  le  « 
parti  qu’ils  voudroient.  Mais  que  le  «* 
peuple  Romain  avoir  déjà  pris  le  « 
fïen  , & qu’il  étoit  déterminé , après  *• 
lg  défaite  de  Per  fée  qu’il  elpejoit 


Digitized  by  Google 


3 82  Histo  ire  R'omàine. 

33  devoir  bien-tot  arriver , à traiter  les 
» peuples  de  la  Grece  , chacun  félon. 
35  fon  mérite.  « On  ne  laifia  pas  d’en- 
voyer à chacun  de  ces  Ambafladeurs 
des  préfens  de  la  valeur  de  deux 
mille  as  : mais  ils  ne  les  acceptèrent 
pas. 

On  fit  enfuite  la  lefture  des  lettres 
par  lefquelîes  le  Conful  Q.  Marcius 
apprenoit  au  Sénat  qu’il  étoit  paffé 
dans  la  Macédoine , >5  en  chaffant  des 
» défilés  ceux  qui  lui  en  fermoient 
» l’entrée  ; qu’il  étoit  en  état  d’y 
33  nourrir  lès  troupes  pendant  tout 
33  l’hyver  , tant  des  vivres  que  le  Pré- 
33  teur  avoit  eu  foin  d’y  faire  condui- 
33  re  , que  des  vingt  mille  boilfeaux 
33  de  froment , & dix  mille  d’orge 
>3  qu’il  avoit  achetés  des  Epirotes , &c 
33  dont  il  étoit  convenu  que  le  prix 
3>  feroit  remis  à Rome  entre  les  mains 
33  de  leurs  Ambaffadeurs.  Mais  qu’il 
33  falloit  envoyer  de  Rome  même  des 
33  habits  pour  les  foldats , avec  envi- 
33  ron  deux  cent  chevaux  , furtout  de 
33  ceux  de  Numidie,  n’y  ayant  pas 
« moyen  d’en  trouver  fur  les  lieux  ce. 
Le  Sénat  par  l’arrêt  qu’il  rendit , ac- 
corda au  Conful  tout  ce  qu’il  deman- 
,doit.  Le  Préteur  C.  Sulpicius  trouy». 
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une  compagnie  qui  fe  chargea,  moyen- 
nant un  certain  prix  , de  faire  palier 
en  Macédoine  fix  mille  robes , & tren- 
te mille  tuniques , avec  les  chevaux 
dont  on  vient  de  parler  , pour  le  tout 
être  remis  entre  les  mains  & à la  dis- 
crétion du  Conful.  Enfuite  îl  paya  aux 
Epirotesce  qui  leur  étoit  dû  pour  les 
grains  qu’ils  avoient  fournis  ; & in- 
troduifit  dans  le  Sénat  Onefimus  fils 
de  Python.  C’étoit  un  des  principaux 
des  Macédoniens  qui  avoit  toujours 
confeillé  à Perfée  de  vivre  en  paix  , 
& d’imiter  fon  pere  Philippe  , en  li- 
fant  , finon  tous  les  jours  deux  fois  , 
comme  il  avoit  fait  jufqu’à  fa  mort, 
au  moins  fort  fouvent , le  traité  que 
les  Romains  avoient  fait  avec  les  Ma- 
cédoniens. N’ayant  pû  le  détourner 
.de  la  guerre  , il  commença  d’abord  à 
alléguer  differens  prétextes , pour  ne 
ïe  point  trouver  à des  confeils  où  on 
prenoit  des  réfolutions  qu’il  n’ap- 
prouvoit  point.  Enfin  voyant  qu’il 
étoit  fufpeél,  & que  quelquefois  mê- 
me on  l’accufoit  de  trahifon,  il  pa(Ta 
chez  les  Romains,  & donna  au, Conful 
des  avis  très  falutaires.  Quand  il  eut 
cxpofé  dans  le  Sénat  tout  ce  que  je 
iyiens  de  dire  , toute  l’alfemblée  coq- 
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dut  à le  recevoir  au  nombre  des  a!» 
liés  , à lui  aligner  un  logement  à Ro- 
me , & à lui  accorder  toutes  les  dif- 
tin&ions  dont  on  honore  les  amis  du 
peuple  Romain.  De  plus  on  chargea 
le  Préteur.C.  Décimius  de  lui  donner 
deux  cens  arpens  de  terre  dans  la  par- 
tie du  territoire  de  Tarente  , qui  ap- 
partenoit  au  peuple  Romain  , & de 
lui  acheter  dans  Tarente  même  un 
fiôtel  dont  le  prix  feroit  payé  des  de- 
niers de  la  République.  Les  Cenfeurs 
firent  le  dénombrement  aux  Ides  de 
Décembre.,  avec  plus  de  féverité 
qu’on  eûr  jamais  Tait.  Us  privèrent 
plufieurs  citoyens  des  chevaux  que 
la  République  lerur  enrretenoit.  De 
ce  nombre  fut  Pub.  Rurilius  qui 
dans  fon  Tribunal  les  avoit  accuféi 
^rec  beaucoup  d’animofiré. Non  con- 
tents de  le  rayer  de  la  lifte  des  Che- 
valiers, ils  le  chaflerent  de  fa  tribu  , 
& ne  lui  confèrverent  de  citoyen  Ro- 
main que  la  néceftité  de  payer  tribut 
avec  les  autres.  Les  Queftcurs  en  ver- 
tu d’un  arrêt  du  Sénat , leur  ayant  dé- 
livré , pour  les  ouvrages  publics  , la 
moitié  des  impôts  de  cette  année  , 
T.  Sempronius  , de  la  portion  qu’on 
lui  avoit  remife  . acheta  au  profit  de 

la 
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la  République  , le  palais  de  Pub.  TA- 
fricain  fitué  près  de  la  ftatufc  de  Vor- 
tomne  , & les  boutiques  de  bouchers 
& autres  qui  y étoient  jointes , & fit 
conftruire  en  la  place  de  ces  édifices , 
la  bafilique  qui  de  Ton  nom  fut  ap- 
pelle la  bafilique  Sempronia. 

L’année  étoit  prête  d’expirer  , ic 
l’inquiétude  que  donnoit  la  guerre  de 
Macédoine  tournoit  de  ce  côté- U 
l’attention  de  tous  les  citoyens  ; & ils 
attendoient  avec  impatience  qu’on 
nommât  des  Confuls  capables  de  ter- 
miner enfin  pendant  leur  Magiftratu- 
re  , une  entreprife  d’une  fi  grande  im- 
portance. C'eft  pourquoi  le  Sénat 
rendit  un  arrêt  qui  ordonnoitau  Con- 
ful  CmServilius  de  fe  rendre  au  plutôt 

Rome  pour  -y  tenir  les  affemblées  : 
& Je  Préteur  C.  Sulpicius  l’envoya 
au  Conful,  qui  fit  réponfe  qu’il  revien- 
droit  le  plus  promptement  qu’il  lui  (e- 
roit  poflible.  En  effet  il  ne  perdit 
point  de-tems,  St  les  affemblées  fu- 
rent tenues  le  jour  que  la  Sénat  leur 
avoit  deftiné.  On  y créa  Confuls  L. 
Emilius  PaulLus  après  fon  premier 
Confulat  , & C.  Licinius  Craffus. 
Dès  le  lendemain  on  nomma  Préteurs 
Cn.  Bebius  Tamphilus , L.  Anicius 
Tome  lll%  R 
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Callus  , Cn.  Oétavi.us  , Pub.  Tqn-% 
teins  Balbus , M,  Ebutius  E{va  , 

C.  Papirius  Carbo.  Et  pour  mettre, 
le  tems  à profit  dans  une  guerre  qui 
îes  inquiétoit  fi  fort,  on  voulut  quç 
les  Confuls  tiralfent  fur  le  champ,  ai* 
fort , afin  qu’on  fçqt  qui  des  deux  fe-, 
Tçit  la  guerre  en  Macédoine  , & qpel 
feroit  le  Préteur  qui  commandero.it  la 
fiottc  : & que  ces  deux  commandant 
-eux  mêmes  fongeaflent  de  bonnq 
heure  1 prendre  les  avis  du  Séngt;  , & 
k préparer  toutes  les  chofes  dont  ilj 
auroient  befoin  chacun  dans.  leur 
département.  Avant  toutes  chofts , lç 
Sénat  déclara  que  fon  intention, etoit 
que  , dès  qu’ils  féroient  entrés 
charge , on.  Te  hâtât  , a,utan;  qtte  la 
Religion  le  permettroit  , dé.  faire*  la 
célébration  des.  Fériés  Latines  K afin 
que  rien  n’arrêtât  le  Confiai  à.  qui  la 
Macédoine  feroit  échue.  Après  ces 
ordres  donnés  , le  Sénat.  défigna  aux 
deux  Confuls  pour  provinces  ritalip 
& la  Mapédoine  , & aux  Préteurs  , 
outre  les  deux  Tribunaux  où  fe-  dç.- 
voit  rendre  la  Juftice  à, Rome,  la 
flotte  , l’Efpagnq,  la,  Sicile  & la  Sarr 
daigne,  La  Macédoine  échut  à Emi- 
Jius & U flotte  à Lic'iniuSi.C.i?. 
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Inus  & L.  Anicius  eurent  la  commit 
lion  de  rendre  la  Juftice  , le  premier 
aux  citoyens , & l’autre  aux  étran- 
gers , avec  ordre  à ce  dernier  de  mar- 
cher où  le  Sénat  jügeroit  à propos  de 
l’envoyer.  Cn.  O&avius  eut  le  com- 
mandement de  la  flotte  , Pub.  Fon- 
reius  l’Efpagne , M.  Ebutius  la  Sici- 
le , & C.  Papirius  la  Sardaigne. 

On  jugea  bientôt  du  zeîe  & de  Iâ 
vigueur  avec  laquelle  L.  Emilius  côn*  caution»  du 
duiroit  cette  guerre.  Car  outre  Popi-  Em‘*  | 
nion  qu’on  avoit  de  fa  capacité  fupé- 
rieure  à celle  de  tous  les  prédecefl- 
leurs , il  ne  s’en  vit  pas  plutôt  char- 
gé , qu’il  ne  s’occupa  jour  & nuit  que 
des  moyens  qui  la  pouroient  faire 
reuflir  à l’avantage  & à la  gloire  du 
peuple  Romain.  Premièrement  , il 
pria  les  Sénateurs  d’envoyer  en  Ma- 
cédoine des  Commiflàires  pour  vifî- 
rer  les  armées  de  terre  & de  mer  . leur 
rendre  compte  de  l’état  ou  ils  les.au- 
roient  trouvées , & leur  faire  con- 
noître  ce  qui  manquoit  aux  unes  & 
aux  autres  : ils  dévoient  en  même 
rems  examiner  quelles  êtoient  les  for- 
ces du  Roi  , & quels  pofles  .elfes, 
bccupoient , auflj  - bien  que  les  nô-' 
très  :fi  nos  troupes  c'tôient  encore  ea- 

Rij 
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• deçà  des  défiles  , ou  fi  les  ayant  défi. 

■ palfés  , elles  le  trouvoient  campées  en 

• sûreté  dans  les.  plaines  : quels-  étoient 
les  alliés  fur  la  fidélité  defquels  on 
pouvoit  compter , & ceux  dont  il  fal- 

-loit  fie  défier  ,, comme  de  gens  qui  at- 
tendent l’évenement  pour  prendre 
leur  parti  : quels  peuples  étoient  ou- 
vertement déclarés  contre  «ous  J quel- 
les étoient  les  provifions  qu’on  avoit 
préparées , & par  où.  on  pouvoit  les 
faire  conduire  aux  armées  , foit  par 
terre  , foit  par  mer  : enfin.ee  qui  s’e- 
toit  paflfé  fur  l’un  & l’autre  éléipent 
pendant -la  derniere  campagne  fafin 
que  de  la  connoiflance  exaâe  de  tou- 
tes ces  choies  , on  pût  prendre  des 
mefures  .certaines  pour  l’avenir.  Le 
Sénat  chargea  le  Cotiful  Cn.  Scrvi- 
lius  d’envoyer  en  Macédoine  ceux 
que  L.  Emilius  lui  défigneroit  : ÔC 
deux  jours  après  on  fit  partir  pour 
cette  commillion  Cn.  Domitius  Ena- 
barbus , A.  Liçinius  Nerva.4i&  L.  Be- 
bius.  On  publia  qu’il  avoit  plû  deux 
fois  des  pierres  dans  le  territoire  de 
Rome  , & une  fois  dans  celui  de 
Vejes;  ce  qui  donna, lieu  à une  neu- 
-vaine.  Il  mourut  cette  année  deux 
Prêtres , fjavoir  Pub.  QuintÜius  Va- 
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rifs’Prêtre  de  Mars  , & M.  Claudius.' 
Marcellus  Décemvir,  à qui  on  don- 
na pbui'  firccefleur  Cn.  Odavius.  Ce 
qtii  prouverIe  progrès  qU’a  voit  déjà  fait J 
alors  le  luxe  & la  magnificence , c’eft  * 
qù’on  fit  paroître  dans  les  jeüx  que  ' 
repréfenterent  les  Ediles  Curules  Pub.- 
Cornélius  Scipion  Nafica  , & Pub./ 

Lentulus  , * foixante  & trois  pan- 
thères d’Afrique  , & quarante  autres 
animaux  tant  ours  qu’élephans/ 

Quand  les  Confuls  L.  Emilius  Paul- 
Jus  & C.  Licinius  furent  entrés  en  char-  cinius  con. 
ge  aux  Ides  deMars  qui  commençoient a"  de 
l’année  fuivante , les  Sénateurs  étoient  5 
dans  une  grande  impatience  de  fça- 
vôir  les  propofitions  que  feroit  à l’a f- 
femblée  celui  furtout  à qui  la  Macé- 
doine étoit  échue  , lorfque  Paullus 
déclara  qu’il  ne  propoleroit  rien  , jufi- 
qu’à  ce  que  les  Ambafladeurs  fuflenc 
revenus  : qu’ils  étoient  arrivés  à Brin- 
des , après  avoir  été  repouffés  deux 
fois  par  la  tempête  jufqu’à  Durazzo. 

Que  bien-tôt  , lorfqu’il  auroit  fçû 
d’eux  les  chofes  qu’il  avoit  interet  de 
connoître  , il  demandefoit  aux  Sé- 
nateurs quel  étoit  leur  fentiment , & 

* Tl  y a apparence  que  cVtQlt  une  chaile  de  ces- 
sai-» de  bCics  , qu’on  reprefemoit  d ms  le  Cirque. 

Rüj 
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leur  apprendroit  le  fien  ; & qu’en  at- 
tendant , afin  que  rien  ne  retardât  fon- 
départ,  il  avoit  indiqué  les  Fériés  La- 
tines à la  veille  des  Ides  d’ Avril  , & 
qu’après  avoir  offert  aux  Dieux  le  fa- 
crifice  folemnel , ils  n’attendroient 
plus  pour  partir  lui  & Cn.  Oôavius  , 
que  le  confentement  du  Sénat.  Qu’en 
Ton  abfènce  , Licinius  fon  Collègue 
auroit  foin  de  tenir  prêtes  les  provi- 
lîons  dont  il  pourroit  avoir  befoin 
• pour  cette  guerre , & de  les  lui  en- 
voyer. Qu’en  attendant , on  pouvoir  • 
donner  audience  aux  Ambaffadeurs, 
des  nations  étrangères.  Ceux  dePto- 
lemée  & de  Cleopatre  Rois  d’Egyp- 
Ambafla-  te  » qu’on  introduifit  les  premiers  dans, 
deurs d’Egy-  ]e  Sénat,  y entrèrent  avec  une  longue 
ptea  K®me,barbe  & dés  cheveux  négligés,  por- 
tant dans  leurs  mains  des  branches 
d’olivier  , lÿmbole  de  la  milère  & de 
la  foumillion , & fe  profternerent  aux 
piés  des  Sénateurs,  à qui  ils  firent  un 
difeours  encore  plus  déplorable  que 
n’étoit  leur  extérieur.  Antiochus  Roi 
de  Syrie  , celui  là  même  qui  avoit  été 
en  otage  à Rome  , fous  le  prétexte 
honnête  de  rétablir  l’aîné  des  Ptolé- 
mées dans  le  Royaume  de  Tes  peres, 
avoit  déclaré  la  guerre  au  cadet  q^ut 
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étoit  alors  furie  Trône;  & l’ayant 
vaincu  dans  un  combat  navaïauprès 
de  teloufe.'avoit  pafïé  le  Nil  avec  fort 
•armée  fur  un  pont  fait  à la  hâte  , af- 
fiégeoit  Alexandrie  même  , & parôifc 
foit  être  fur  lé  point  de  s’emparer  de 
cette  capitale  , & d’un  des  plus  opu- 
lensRoyaumes  de  l'Univers.»  Ils  fi-  <« 
niffoient  en  conjurant  les  Sénateurs  <c 
de  fecourir  des  Rois  qui  étoient  al-  ce 
liés  & amis  de  laRépublique.Qu’An-  <c 
•tiochus  avoittant  d’obligations  aux  ce 
Romains  , & qu’ils  àvoient  eux-mê-  <* 
mes  tant  de  crédit  & d’autorité  fur  <« 
tousIesRois  & lès  .peuples  de  la  ter-  <c 
re,  qu’il  fuffifoit  qu’ils  déclaraient  à ce 
ce  Prince  par  leurs  AmbafTadeurs  , ce 
que  le  Sénat  défapprouvoit  laquer-  ce 
re  qu’il  faifoit  à des  Rois  alliés  du  ce 
peuple  Romain  , pour  Rengager  à ce 
abandonner  le  fiége  d’Alexandrie  ce 
& retourner  dans  fes  Etats  avec  fon  <c 
armée.  Mais  quà  moins  Qu’ils  ne  fe  ce 
hâtaient Ptolemée  & Cleopatre  «e 
chafîés  de  leur  Royaume  , vien-  c« 
droient  bien- tôt  & Rome,  où  le  «* 
peuple  Romain  ne  pourroit , fans  «« 
une  forte  de  confufion  , les  voir  a c-  « 
câblés  d’une  affliétion  dans  laquelle  ce 
ils  n’étoient  tombés , que  pour  n’a-  c« 
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» voir  pas  été  fecourus  dans  le  be- 
» foin  «.  Les  Sénateurs  touchés  par 
des  prières- fi  prenantes,  envoyèrent 
fur  le  champ  C.  Popillius  Lenas  ,*  C. 
Décimius  & C.  Hoftilius  , en  qualité 
de  Plénipotentiaires  , pour  terminer 
la  querelle  de  ces  Princes.  Leur  com- 
L*  es*,a|l  million  portoit  qju’ils  îroient  trouver 
Ambaffa-'*  Antiochus- avant  Ptolemée  , & qu’ils 
deurs  à An.  jCur  dénonceroiènt  àl’ün  & à l’autre  , 

liochus  & a'  •.  r i 

l’iokméc.  que  s ils  ne  terminoient  fur  le  champ 
Ja  guerre , Te  peuple  Romain  (ê  dé- 
clarèrent contre  celui  des  deux  , à qui 
il  auroit  tenu  que  là  paix  ne  fe  fît. 

Lorlque  ces  trois  AmbalTadéurs 
furent  partis  dé  Rome  au  bout  dé 
trois  jours  avec,  ceux  d’Alexandrie  > 
les  Commiflaires  qu’on  avoit  envoyés 
dans  la  Macédoine  y revinrent  lë 
dernier  jour  dès  fetes  de  Miner- 
ve. On  les  attendoit  avec  tant  d’im*- 
patience  , que  fi  ce  n’eût  pas  été  fur 
la  fin  du  jour  , Tes  Confuîs  auraient 
lur  le  champ  afiemblé  le  Sénat  pour 
i Am  ^es  enrenc^re*  Mais  dès  le  lendemain 
bifladturs  * y ayant  été  appelles , » ils  repréfente- 
revenus  de  M rent  qUC  je  Conful  en  faifant  entrer 
rendentcom-  **  les  troupes  dans  la  Macedoine  par 
pte  de  l’écat  „ des  défilés  prefque  infurmontables  * 
dcSt«re  u » les  avoit  expofées  à un  danger  beatu^ 

de  nier.  *'  ' ' . ' „ • 1 ‘ **  • ' " ' ** 
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coup  plus  grand  que  tout  l’avan-  cc 
tage  qu’il'  pouvoit  tirer  d'une  telle  <c 
précipitation.  Que  le  Roi  étoit  le  « 
maître  de  la  Pierie  où  l’armée  Ro- 
maine  s’étoit  engagée.  Que  je  camp  ce 
du  Conful  étoit  fi  voilin  de  celui  ce 
de  Perfée  , que  l’un  n’étoit  féparê  <* 
- de  l’autre  que  parle  Fleuve  Enipée  : « 
que  le  Roi  évitoit  d’en  venir  aux  «c 
mains , fans  que  les  nôtres  puflent  «c 
le  forcer  à combattre  ; & que  d’ail-  «c 
leurs  l’hy  ver  qui  étoit  furvenu , étoit  « 
fi  rude  en  ce  pays , qu’il  n etoit  pas  « 
pofTible  de-rien  entreprendre.  Que  « 
le  foldat  vivoit  dans  l’inadion  , & « 
que  l’armée  n’avoit  plus  de  vivres  « 
que  pour  environ  fix  jours.  Que  «« 
celle  des  ennemis  palToit  pour  être  «« 
de  trente  mille  combattans.  Que  fi  «e 
Appius  Claudios  avoit  autour  de  «« 
Eychnide  où  il  étoit  campé,  des  <c 
forces  allez  confidérables , on  au-  te 
roit  pu  embarafler  le  Roi  ; en  l’at- 
taquant  par  deux  endroits  en  même  « 
tems.  Mais  que  ce  Général  étoit  en  <« 
danger  de  périr  avec  fon  armée,  à <c 
moins  qu’il  ne  la  tirât  de  ce  lieu  , «c 
ou  qu’on  ne  lui  envoyât  prompte-  « 
ment  des  troupes  capables  de- le  dé-  « 
gager.  Que  du  camp  du  Conful  ils  te 
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« étoient  allés  vifiter  la  flotte , & qu’il*. 
» avoi-ent  appris  que  la  maladie  avoit 
« emporté  une  bonne  partie  de  le- 
„ quipage  ; & que  ce  qui  reftoit  de 
„ foldats  ou  de  nautonniers  , (urtout 
« ceux  qui  étoient  de  Sicile , étoient 
« retournés  dans  leur  patrie  , làiflant 
« Tes  vaifleaux  avec  très-peu  de  fujetv 
„ à qui  même  on  ne  donnoit  niïolde 
« ni  vêtemens.  Qu’Eumenes  & Tes 
« vaifleaux  étoient  venus  , & s’en 
* étoient  retournés  (ans  fçavoir  pour- 
» quoi , comme  fi  ç’eût  été  le  vent 
j,  qui  les  eût  pouflés  du  côté  de$  Ro- 
„ mains  : quron  avoit  toutes  les  rai- 
,,  fons  du  mondé  de  le  défier  de  ce 
« Prince  : & qu’autant  qu’il  y avoit 
„ à craindre  de  là  part , autant  pou- 
*,  voit-on  s’afliirer  fur  la  confiance  âc 
la  fidélité  d’Attaliis  Ton  frere. 

Dès  qu’Emiliùs  eut  entendu  le  rap- 
port des  Ambafladeurs , il  demanda 
qu’on  délibérât  fur  la  guerre  dont  il 
fe  trouvoit  chargé.  Alors  le  Sénat  or- 
^ donna  que  cette  année  les  Confuls 
*.&  le  peuple  partageroient  le  choix 
des  Tribuns  militaires  qui  lervi- 
-M  roient  dans  lès  huit  légions  que  la 
^République  avoit  fur  pié  mais 
M.qp’il  nlen.  ffiroit  nommé  aucun. qui- 
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n’eût  exercé  quelque  Magiftrature  : 
qtfe  de  tous  ces  officiers  L.  Emiiius  « 
prendroit  ceux  qui  lui  convien-  «* 
droient  pour  les  deux  légions  de  cfc 
Macédoine  ; & qu’auffitôt  que  les 
Péries  Latines  aurpient  été  celé-  <t 
bréesyce  Général  partiroit  pour  fe  ce 
rendre  dans  Ton  département , aufli-  <c 
bien  que  le  Préteur  Cn.  Oéfavius , « 
pour  aller  prendre  le  commande- 
ment  de  là  flotte  ?>.  ÏLe  Préteur  L. 
Anicius  Juge  des  étrangers  , qu’on 
leur  aifocia  pour  la  conduite  de  cette 
guerre  , fut  envoyé  dans  lTIlyrie  du^ 
côté  de  Lychnide  , pour  y prendre 
la  place  d’Appius  Claudius.  Le  Cou- 
fol  C.  Liçinius  chargé  de  Faire  les  le* 
yées,  enrôla  ie'pt  mille  Romains  pour 
fèrvir  dans  l’infanterie  , & deux  cept 
cavaliers;  & tira  des  alliés  du  nom 
Latin  pareil  nombre  de  gens  de  pic 
avec  quatre  cent  cavaliers  ; & écrivit: 
de  la  part  du  Sénat  à Cn.  Servilius- 
Gonful  de  l’année  precedente,  à qui 
on  avoit  continué  le  commandemenc 
dans  la  Gaule , de  lever  fix  cent  cava- 
liers dàns  faiprovince;  . , . 

Quand  les  arrêts  du  Sénat  eurentr 
été  faits  çk  luS  j le  Gonful  Emiiius  for- 
tit  de.  la  fallë  , 2c  parla  ainli  au  peu»- 

Kvj) 


• IV.  Tfcude.  Livre  XIV.,  " 
né  qu’on-  préparât  tout  ce  qui  eft  «c 
nécefTaire  pour  cette  guerre  : & te 
comme  il  a fouhaité  que  je  partifïe  te 
fans  différer  , ce  que  je  ferai  incef-  « * 
famment , je  fuis  bien  perfuadé  que  oc 
C.  Licinius  mon  Collègue  travail-  «c  * 
lera  à ces  préparatifs  avec  le  même  tr 
zele  & le  même  empreffement,  que  <c 
fi  c’étoit  fui  qu’on  eût  chargé  de  te 
faire  la  guerre  à Pferfée.  Poürvous,  «e 
Romains,  je  vous  prie -d’ajouter  foi  <« 
aux  lettres  que  j’écrirai  ou  au  Sénat  te 
ou  à vous- , & de  rejetter  lés  bruits  <c 
vagues  que  des  gens  indiferets  fe-  <e 
ront  courir , au  lieu  de  les  appuyer  «e 
par  votre  facilité  à les  écouter  & à «e 
les  croire.  Car  j’af  remarqué  que  <e 
dans  cette  guerre  ; encore  plus  que  *c 
dans  toute  autre  , iî'h’y  a point  *c 
d’homme  ferme  & fr  infenfible  « 
aux  difeours  de  la  multitude  , dont  «r 
Te  courage  ne  foit  affoibK  par  la  «c 
crainte  d’être  décrié  dans  l’opinion  «t- 
du  public.  Ilfe  trouve  dés  gens  <c 
©ififs  qui  dans  toutes  lès  affémbfées,  <c 
& même  à table  en  buvant  & man-  <c 
géant,  conduifentles  armées  dans  <c 
ta  Macédoine , fçavent  mieux  que  « 
JeS  Généraux  mêmes  , les  endroits  «c 
les  plus  commodes  pour  camper  ; «c- 
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„ connoiffent  quels  font  ies  porter 
„ dont  il  eft  à propos  de  s'emparer* 

„ quels  font  les  paffages  par  où  il  faut 
„ entrer  dans  le  pays  ennemi -5  en  quel 
„ endroit  on  doit  placer  lès  greniers  >• 
„ par  quelle  mer  & quelles  terres  il  faut 
„ conduire  les  provifionsdfeftinées  à la 
„ nourriture  des  troupes  ; enfin  quels- 
„ font  les  tems  où  il  convient  de  don- 
„ ner  bataille , ou  de  le  tetïir  fur  h 
„ déifenfive.  Et  non  feulement  iïsprei- 
„ crivent  eux- mêmes  ce  qu’il  eft  £ 
„ propos  de  faire  , mais  pour  peu; 
„ que  le  Conful  s’écarte  de  leurs  idées-, 
„ ils  l’appellent  en  jugement  & Un 
„ font  fon  procès  dans  les  forces* 
„ Cette  licence  qu’on  fe  donne  à, 
„ Rome  , apporte  un  grand  obftaclq- 
s,  aux  affaires  de  la  guerre  : car  touç 
„ ceux  qui  commandent  n’ont  pa* 
„ autant.de  fermeté  •&  de  confiance-- 
à méprifer  les  difcours  populaires  » 
„ qu’en  avoit  Fabius , qqi  aima  mieux, 
M voir  fon  autorité  affoibHe  , par  1 aç 
témérité . d’une  multitude  inconfU 
„ derée  , que  de  ruiner  les  affaires  de.’ 
„ la  République  , en  (e  piquant  àj 
M contre-tems  de  bravoure.  Ce  neffi 
„pas  que  je  prétend^  qu’otij  ne  dcfijç 
„ jamais:  donner  d’avis  aux  Généraux 
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je  fuis  perftiadé  au  contraire  qu’il  y ce 
a plus  d’orgueil  que  de  fagefle , à ce 
vouloir  faire  tout  à fa  tête  , fans  ce 
écouter  perlbnne.  Que  doit  donc  « 
faire  un  bon  Général  ? Première-  « 
ment  il  doit  confulter  ceux  qui  ont  ce 
joint  à leur  prudence  naturelle  beau*  ce 
coup  d’habileté  & d’expérience  dans  ce 
le  métier  de  la  guerre.  Enfuitepren-  « 
dre  l’avis  des  officiers  qui  étant  fur  ce 
lés  lieux  & dans  la  même  armée  , ce 
connolffent  le  pays  » le  caraélere  de  ce 
l’ennemi , & les  occafions  où  il  eft  ce 
avantageux  d’agir  & d’entrepren- «t 
dre  , & qui  lèmblables  à des  voya- t* 
geurs  qui  font  la  même  route , font  ce 
intenefTés  comme  lui , à la  conlèrva-  et 
tion  du  vaifle&u  qui  les  porte.  C’eft  « 
pourquoi  fi  quelques-uns  d’entré  e* 
vous , Romains , ont  des  avisâ  me 
donner  lur  la  guerre  que  je  vais  faire  <* 
en  Macédoine  , qu’ils  ne  refulènt  té 
pas  à là  République  ni  à moi  le  fé-  té 
cours  de  leurs  cônfeiîs  ; qu’ils  s’em-  «t 
barquent  & paffent  dans  la  provin-  t* 
te  avec  moi.  Je  leur  fournirai  lé  et 
vaifTeau  , le  cheval , là  tente  , Par-  « 
gent  & toutes  les  choies  dont  ilsw 
auront  befoin  pour  la  campagne.  «* 
A l’égard:  de.  ceux  que.  le  travail  &.«* 
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»,  la  difficulté  d’un  fi  long  voyage  re£ 

„ buteront , & qui  préféreront  le  re- 
„ pos  de  la  ville  aux  fatigues- de  la  ' 
„ guerre  , qu’ils  ne  fè  mêlent  pas  de 
„ gouverner  le  vailïeau  de  deffus  lé 
„ rivage.  Ils  trouveront  à Rome  aflez 
,,  de  matière  à leurs  conventions* 

»,  Mais  qu’ils  s’abffiennent  dé  glofer 
,,fur  la  conduite  de  l’armée  ; & je 
»,  veux  bien  qu’ils  fçachent  que  je  n’é- 
„ coûterai  -d’autres  confeils  que  ceux 
„ qu’on  me  donnera  dans  l’armée 
„ même  «.  Après-  ce  difcours  il  célé- 
bra les  Fériés  Latines  au  jour  mar-^ 
qué,  &:dansle  lieu  ordinaire;  & après 
avoir  offert  aux  Dieux  le  faorifice  fo- 
lemnel  il  partit  pour  la  Macédoine 
avec  le  Préteur  Cn.  Oélavius.  On 
rapporte  que  jamais  Conful  partant 
pour  la.  province  ne  fut  accompagné 
hors  des  ptortes  d’une  fi  grande  mul- 
titude de-citoyens  ;*&  que  dès  ce  jour 
tous  les  RomainS'Conçurent  une  efpe- 
rance  ferme  qu’il  termineroit  la»guerre 
de  Macédoine , & reviendroit  à Rome 
jouir /du- -triomphe  -le  plus  éclatant 
qu’on  eût  vû-jufqu*à  ce  jour. 
ïr<par«ift  ' Pendant  que  ces  choies  fe  palfoient 
de  b* rfce.  en  Italie , Perfée  voyant  que  les  Ro- 
mains étoient  entrés  dans  Jès  Etats  , 
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& qu’il  lui  faudroit  bientôt  décider  . 
de  fa  fortune  , le  détermina  enfin  à 
donner  de  l’argent  à Gentius  Roi  d’Il- 
lyrie  , pour  l'engager  à.  faire,  avec  lui 
un  traité  d’union  qu’il  avoit  ébauché 
dès  le  commencement , mais  que  fon 
avarice  lui  avoit  fait  abandonner  , 
lorfque  le  péril  étoit  encore  éloigné. 

Il  lui  fit  donc,  offrir  trois  cent  talens 
par  Hippias  fon  Ambafladeur & ce 
Prince  ayant  accepté  le. parti  ; à con- 
dition qu’on  fè  donneroit  réciproque- 
ment des  otages,  Per  fée  lui  envoya 
Pantauchus  l’un  de  fes*  plus  -intimes 
confident , pour  terminer  cette  affaire. 

Pantauchus  rencontra  Gentius  à Me- 
deon  dans  la  terre  de, Labeatis , & y 
reçut  fon.  ferment  & fes  otages.  Le 
Roi  d’IHyrie  de^  fon  côté  envoya  en 
Macédoine  un  Ambaffadeur  nommé 
Olympio  , pour  prendre  les  otages  8c 
le  ferment  de  Perfée  ; & quelques  au- 
tres aveCi  lui , pour  recevoir  l’argent 
lé  lui  apporter d'autres,  encore, 
par  lé  confeil  de.  Pantauchus,  pour 
aller -avec  les  Macédoniens,  dans  l’iflé 
de  Rhodes.  Car  on  lui  faifoit  enten* 
dre  que  l’autorité  des  deux  Rois  pou- 
voit  engager  les  Rhodiens  à fe  décla- 
rer avec . eux  contre  les  Romains  i; 
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qu’avec  le  fecôurs  de  cefre  Républi- 
que qui  érôit  alors  la  maîtreffe  dè  la 
met,  ils  feroient  en  état  d’ô'rèt  àü'x 
Romains  toute  efperancfc  dt  réliftir 
tant  par  mer  que  par  terre.  Gentius 
nomma  pour  cette  commiffibJn  , Par- 
ménio  & Morcus , 5c  lès  chargea  de 
partir  pour  Rhodes  dès  que  Perfée 
auroit  donne  fc>n  ferment , & livré  fes 
otages  & fon  argent.  Les  Députés 
d’Illyrie  étant  fur  le  point  d’arriver  , 
Perfée  partit  des  bords  de  l’Enipée 
où  il  'croit  campé  , & vint  au  devant 
d’eux  jufqu’à  Dium  avec  toute  fa  cà- 
■vàlerie.  Ce  fut  là  qu’on  mit  le  iceaù 
au  traité  dont  on  etoir  cohvenu , au 
milieu  de  cette  partie  de  fes  forces 
que  Perfée  Voulût  en  rendre  témoin-* 
perfuâdé  que  fà  préfénee  augmetité- 
Toitîa  confiance  de  fes  nouveaux  alliés, 
ï-es  otages  furent  livrés  de  part  & d’au- 
tre à la  vue  de  tout  le  monde.  Ce  fut 
de  là  que  le  Roi  envoya  à Pella  ceux 
à*qui  on  devoit  livrer  les  fommes  pro- 
mifes  , & qu’il  fit  partir  ceux  des  Ma<- 
eédoniens  à qui  il  ordonnoit  d’aller 
s’embarquer  à ThefTalonique  avec  les 
Uly riens  qne  Gentius  avoit  chargés  de 
les  fuivre  à Rhodes.  Us  y trouvèrent 
îdetrodorus  qui  en  éroit  tout  recein- 
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ment  arrivé  , & qui  appuyé  de  l'au- 
torité de  Dinon  & de  Polycrate  les 
deux  plus  puiflans  de  cette  Républi- 
que , afluroit  que  les  Rhodiens  étoient 
prêts  d’entrer  dans  la  ligue  contre  les 
Romains,  Car  c’étoit  lui  qu’ils  avoient 
mis  à la  tête  de  l’Ambaflfade  qu’ils 
avoient  nommée  pour  conclure  une- 
alliance  avec  les  Illyriens. 

Perfée  fit  partir  en  meme  tems  d’au-  Perfée  foi- 
tres  Ambafiadeurs  . pour  aller  repre-  llc,tc  Eu"’le- 
lenrer  a Eumenes  & a Anuochus  , les  ùochui  par 
raifons  qui  dans  les  conjonctures  pre* 
fentes  pouvoient  les  engager  à (è  dé- 
clarer pour  lui.  » Qu’il  y avoit  une  « 
antipathie  na:ure!le  entre  les  Répu-  « 
bliques  & les  Rois.  Que  celle  des  «c 
Romains  atraquoit  les  Souverains  « 
les  uns  après  les  autres  ; & que  ce  « 
qu’iJ  y avoit  de  plus  indigne  , c’eft  « 
quelle  employoit  les  forces  des  Rois  « 
pour  opprimer  les  Rois  memes.  Que  <« 
c’étoit  ainli  qu’ils  s’étoient  lèrvi 
d’ A trahis  pour  accabler  fon  pere  « 

Philippe  : que  c’étoit  ainli  qu’avec  « 
le  lecours  d’Eumenes -,  & même  en  « 
partie  de  Philippe  , üs  avoient  arta-  « 
qué  & vaincu  Antiochus  : & qu’ac-  « 
tuellemem  ils  avoient  pris  les  armes  «« 
contre  Perfée , contre  Eumenes  & «c 
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,,  contre  Prufias.  Que  s’ils  venoient  3 
„ bout  de  détruire  le  royaume  de  Ma^ 
„ cédoine , ils  paiïeroient  fur  le  champ 
,,  dans  l’Afïe  , qu’ils  avoient  déjà  ré- 
» duire  en  partie  fous  leur  puiflance, 
„fôus  le  pfétexte  fpécieux  de  rendre 
„ la  liberré  aux  villes  de  là  Grèce  , & 

,,  de-13  n'àuToient  qu’un  pas  3 faire 
„ pour  entrer  dans  la  Syrie.  Que  déjà 
„ ils  négligeoient  Eumenes  , & lui 
„ préferoient  Prufias  , & qu’ils  ôtoient 
„ 3 Antiochus  vainqueurl’Egypte  qu’il 
„ avoit  conquife  par  la  force  des  ar£ 

„ mes  «.  Pour  toutes  ces  raifons  £ 
Perfée  exhortoit  ces  deux  Rois  ou  & 
forcer  les  Romains  de  faire  la  paix 
avec  lui , ou  s’ils  s’opiniâtroient  3 lui 
fâire  une  guerre  injufte  , 3 les  regar- 
der comme  les  ennemis  communs  dé 
tous  les  Rois.  Ceux  qui  allèrent  trou^ 
ver  Antiochus  ; lui  parlèrent  tout  ou- 
vertement. Ceux  qui  furent  envoyés 
3 Eumenes , prirent  le  prétexte  dé  ra^ 
chèter  quelques  prifonniers.  Mais  fous 
main  ils  pouffoient  dés  intrigues  fè- 
crettes  qur  ne  tendoient  qu’3  rendre 
criminel  dans  lefprit  des  Romains*, 
ce  Prince  qui  commençoit  déjà  à leur 
être  fufpeét.  En  effet  en  marchandant 
avec  Perfée  aufïi-  avara  & aufli-troia^  - 
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peur  «que  lui*,  il  ht  tant  qu’ils  le  re- 
gardèrent comme  un  traître  & préf- 
et ne  comme  un  ennemi  déclaré.  Car 

i 

Cydas  de  Crète , l’un  des  plus  fideJes 
amis  d’Eumcnes , fut  d’abord  envoyé 
à Amphipolis  avec  un  certain  Chi- 
marus  de  la  même  nation  , qui  fervoit 
dans  les  troupes  de  Macédoine , & 
enfuite  à Demecriade  ; & avoit  eu  des 
conférences  fous  les. .murailles mêmes 
de  la.  ville  la  première  fois  avec  Me- 
necrate , & la  fécondé  avec  Antima- 
chus , tous  deux  officiers  de  Perfée. 

Et  Cryphon  qui  avoit  été  envoyé  ;ea 
dernier  lieu  ;à  Eumenes , avoit  déjà 
été  chargé  de  deux  Amhaffades  au- 
près de  ce  Prince.  Ces  députations 
& ces  entretiens  fecrets  rendoient  vé- 
ritablement Eumenes  odieux.  Mais 
jufques-là  on  ne  fçavoit  encore  4 
Rome  de  quoi  les  deux  Rois  étoient 
convenus  enfèmble.  Voici  ce  que 
c’étoit. 

Eumenes  réfblut  de  garder  une  forte  Convention* 
de  neutralité  entre  , les  deux  partis  , 
fans  aider  les  Romains  contre  Perfée 
ni  lui  contre  eux.  Ce  qui  le  portoic 
à tenir  ce  milieu  , netoit  pas  tant  la 
haine  qui  avoit  été  entre  fon  pere  & 

JPhiüppe , que  celle  que  Petféc  & .lui 
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fe  portoient  eux-mêmes.#  Et  d’ailleurs 
la  jaloufie  que  ces  deux  Princes  a- 
voientl’un  contre  l'autre  , ne  (buffroit 
pas  qu’Eumenes  vit  fans  peine  l’ac- 
croiflement  de  puiffance  & de  gloire 
que  la  défaite  des  Romains  dévoie 
apporter  à Perfée.  D’ailleurs  il  avoit 
remarqué  que  Perfée  dès  le  commen- 
cement , avoit  fait  tous  fes  efforts 
pour  obtenir  la  paix  j & qu’à  mefure 
que  le  péril  approchoit , il  les  redou- 
bloit  encore  plus  que  jamais^,  & n’é- 
toit  occupé  jour  & nuit  qu’à  chercher 
les  moyens  de  la  conclure  : bien 
plus  , il  jugeoit  que  les  Romains  eux- 
mêmes  , tant  les  Généraux  que  les 
Sénateurs , voyant  que  cette  guerre 
trainoit  en  longueur  plus  qu’ils  n’a- 
voient  crû  d'abord  , ne  fê  feroient 
pas  beaucoup  prier,  pour  fe délivrer 
des  peines  , des  dépenles  & des  in- 
quiétudes qu’elle  leur  coûtoit.  S étant 
bien  afTuré  de  ces  difpofitions  où 
étoient  les  deux  partis  , il  vouleit 
faire  valoir  fes  fervices  , & mertre  à 
prix  les  foins  qu’il  fe  donneroit  pour 
procurer  une  paix  à laquelle  il  s’ap- 
percevoit  que  les  plus  puiffans  incli- 
noient  par  dégoût  & pâT  ennui , com- 
me les  plus  foibles  y étaient  portés 


Digitized  by  Google 


IV'  Vk*de.  Livre  XlVr  40,7 
j)ar  4 qramte,,  Ainfi  tantôt  il  s’engar 
gçqir  moyennant  mille  talens  à ne 
point  donner,  de  feçours  aux  Romains 
pi  par  terre  ni  par  met  f tantôt  il  ea 
demandait  quinze  cent  pour  obtenir 
d’eux;  qu’ils, Imffalfen.t  Perfce  en  paix? 
Et  il  offrait  non  feulement,  fqn  fer- 
ment, mais  encore  des  otages , jufi- 
qu’à,  ce  qu’il  eût  fatisfajt  à l’un  ou  à 
l’autre  dq  ces  engagement  Perfée  agir 
té  par  la  crainte  prefloit  cette  affaire 
do  toutes  fcs  forees ,,  &,  demandoit 
qu,e  (ans  différer  on  livrât  le?  otages, 
& qnils  fuffenr  envoyés  dans;  l’iffe  de 
.Çrçie,  Il  n’héfitoit  que.  quand  il  Qtoit 
queftion  de  délivrer  l’argent  : & en 
effet  rien  n’éfqit  plus  honteux,  ni  plus 
bas  que  ces  marchés , furtouç  * le  pro- 
çfùejr , & ils,  desbonoroient  en  même 
tems.  deux  Rois  fi  illuftres  ,-mais  enr 
core  plus  celui  qui  devoir  recevoir 
l'argent  que  celui  qui  devoit  le  dotv 
ner.  Audi  le  Roi  de-  Macédoine  air 
mpif-il  mieux  que  cette  dépeofe  fèrr 
vît  à lui  faire  avoir  la  paijt.î  mais  il  ne 
vo, ulo.it  compter  l’argent  que  quand 
ejle*  ferait  conclue  : il  offroit  en  atten- 
dant de,  le  mettre  en.  dépôt;  à SamQ- 

* Par  lequel  Eumencs  i’objigeoij  à ne  point  fc- 

«ourjf,  Im,  UsOBl4w.  J . 
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thrace.  Eumenes  repliquoit  que  cette 
ifle  étant  dans  la  dépendance  de  Per- 
lée ,-il  étoit  indifïcrent  pour  lui  qu’il 

Î'fût  tranfportc , ou  qu’il  reftàt  à Pella. 
1 demandoit  qu’au  moins  on  lui  en 
payât  une  partie  comptant.  Ainfi  après 
avoir  fait  differentes  tentatives  pour 
fe  tromper  & fé  furprendre  l’un  l’au- 
tre, ils  ne  remportèrent  en  fe  quit- 
tant que  l'infamie  d’une  pareille  né- 
gociation. 

r„fe,ni.e  Ca  ne„fut  Pas  ■»  Ie  fe“'  avantage 
fe*  affaires  que  Perfee  manqua  par  fon  avance , 
^»r  r»n  a»a-  ]orfqU’ii  refufa  une  fi  petite  fomme  à 
Eumenes , pour  obtenir  par  fa  folli- 
citation  une  paix  qu’il  auroit  dû  ache- 
ter d’une  partie  de  fes  Etats  ; d’au- 
tant plus  que  fi  ce  Prince  lui  eût  man- 

3ué  de  parole  , il  lui  eût  été  facile  de 
énoncer  aux  Romains  fon  complot 
prouvé  par  l’argent  qu’il  emporroit , 
& de  le  perdre  dans  leur  efprit  : mais 
il  fe  priva  encore  par  la  même  raifon , 
du  fecours  qu’il  pouvoit  tirer  de  Gen- 
tius  Roi  d'Ulyrie , & de  celui  d’une 
grande  multitude  de  Gaulois  qui 
etoient  répandus  dans  les  Etats  de  ce 
Prince.  Il  pouvoit  engager  à fon  ler- 
vice  dix  mille  cavaliers  de  cette  na- 
tion , fuivis  dun  pareil  nombre  de 

gens 
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fcens  de  pié , dont  la  vîtellè  égaloit 
celle  des  chevaux,  & qui  prenoiene 
dans  le  moment  la  place  des  cavalière 
lorfque  quelque  accident  les  avoir 
renverfes.  Perlee  étoit  convenu  de 
payer  comptant  à ces  étrangers  , ou*- 
tre  la  paye  courante , fçavoir , * dix 
écus  d’or  par  cavalier , cinq  par  fan- 
taffin  , & mille  à leur  Commandant. 
Lorfqu’ils  furent  en  chemin  pour  aller 
joindre  le  Roi , il  partit  des  bords  de 
4’Enipée  où  il  étoit  campé , pour  aller 
au  devant  d’eux  avec  la  moitié  de  fes 
troupes  , & fit  ordonner  à toutes  les 
villes  & bourgs  qui  étoietit  fur  leur 
toute,  de  leur  fournir  le  blé , le  vin , 
-les  troupeaux  , & toutes  les  autres 
?provifions  qui  leur  étoient  néceflai- 
res  : & il  amenoit  lui-même  les  che- 
naux , les  harnois , & les  habits  dont 
il  vouloit  faire  préfent  aux  principaux 
•de  leurs  chefs , avec  une  petite  quan- 
tité d’or  qu’il  avoit  deflein  de  leur 
diftribuer.  A l’égard  de  la  multitude, 
il  eomptoit  qu’il  l’amuferoit  par  de 

* Ces  écus  d’or  font  c’eft  foixante  quinze  li- 
évalués  pat'ouelques-uns  vres  par  cavalier,  trente- 
A fept  livret  dix  fols  cha  fept  livres  dix  fols  pat 
que  : par  d'autres  à douze  fântafïn  , & fept  mille 
livres  dix  fols  , fuivant  cinq  cent  livres  pour  ic 
ls  première  évaluation  ; cltcu 
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‘.belles  efpérances.  Il  s’avança  jufqtfà 
rla  ville  d’Almon  , & fe  campa  fur  les 
bords  du  fleuve  Axius.  L’armée  des 
«Gaulois  s’étoit  arrêtée  aux  environs 
d’Efime  , à vingt-cinq  lieues  de  ce 
fleuve  , où  elle  attendoit  la  récom- 
penfe  dont  Perfée  étoit  convenu.  Ce 
iiit  là  que  ce  Prince  leur  envoya  An- 
tigonus  l’un  des  Seigneurs  de  fa  cour, 
ÿour  ordonner  à la  multitude  des 
^Gaulois  d’aller  camper  à Bylafor  dans 
3a  Peonie,  & aux  Princes  & Chefs  de 
la  nation  , de  fe  rendre  auprès  de  lui. 
jLorfqu’il  leur  eut  fait  connoître  la 
-volonté  du  Roi , il  leur  vanta  l’atten- 
tion & la  générofité  avec  laquelle  il 
ûvoit  fait  préparer  à leurs  folaats  fur 
je  chemin , toute  Porte  de  provifions 
en  abondance , & les  préfens  d’habits, 
•de  chevaux  & d’argent  dont  il  devoit 
jegaler  les  principaux  à leur  arrivée. 
,,  C’eft  ce  que  nons  verrons  quand 
nous  ferons  fur  les  lieux  , répondi- 
rent-ik  : mais  le  Roi  a t il  fait  ap- 
porter  avec  lui  l’argent  qu’il  a pro- 
mis  de  payer  comptant  aux  foldats 
tantfantaffîns  que  cavaliess  1 Conv- 
me  Antigonus  ne  leur  donnoit  point 
^Jà  defTus  de  réponfe  pofltive  , eh  ! 
^ bien , dit  Clondicus  leur  Roi , re- 
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tournez  donc  vers  votre  maître  , & « 
lui  dites  que  les  Gaulois  ne  feront  te 
pas  un  pas  davantage  qu’ils  n’ayent  te 
reçu  l’or  & les  otages  ».  Perfée  ayant 
appris  cette  réponfe  , afTembla  loti 
confèil , oii  il  ne  fe  trouva  perlonne 
qui  ne  fût  d’avis  qu’il  falloit  fatisfaire 
les  Gaulois.  Lui  feul  plus  attentif  à la 
confèrvation  de  fon  argent,  qu’à  celle 
de  fon  royaume , s’emporta  contre  la 
férocité  & la  perfidie  de  ces  barbares; 
ajoutant  qu’il  fçavoit  par  l’expé-  ce 
Tience  funefte  que  plulicurs  en  a-  ce 
▼oient  faite  , qu’il  étoit  dangereux  ce 
de  recevoir  dans  la  Macédoine  une  ce 
fi  grande  multitnde  d’étrangers  ; & ce 
•qu’il  étoit  à craindre  que  de  pareils  «c 
alliés  ne  leur  fufïent  plus  à charge  ce 
que  des  ennemis  comme  les  Ro-  ce 
■mains  : qu’au  furplus  il  n’avoit  be-  ce 
foin  que  de  cinq  mille  cavaliers  : «* 
que  ce  nombre  pouvoit  lui  être  utile  ce 
contre  les  ennemis , fans  fe  rendre  *c 
redoutable  à les  fujets  ce. 

Il  n’y  avoit  perfonne  dans  le  con- 
feil  qui  ne  vît  que  la  crainte  de  cette 
multitude  n’étoit  qu'un  prétexte,  5c 
que  celle  de  donner  de  l’argent  étoit 
la  feule  à laquelle  il  fut  fetrftble.  Mais 
perfonoe  n’ofant  lui  parler  avec  fin* 


4^  H KTO  Mt  1 R O K A T:  K- B. 

• cérité  , il  renvoya  Antigonus  aux 
'Gaulois  pour  leur  déclarer  que  le  Roi 
n'avoit  befoin  que  de  cinq  mille  ca- 
valiers, & qu’il  les.  difpenfoit  de  lui 
fournir  le  furplus.  A cette  propofition 
'tous  les  foldats  murmurèrent  haute- 
ment contre  ce  Prince  , qui  leur  avoit 
•fait  quitter  leur  pays  sfous  füefpoir 
d’une  réçompenlè.^qual  leur  refufoit 
dans  le- moment  qu’ils  s’atrendoient 
de  la  recevoir.  Mais  Clondicus  de- 
manda une  féconde  fois  fi  au. moins 
Perfée  tiendroit  parole  aux.  cinq  mille 
hommes . qu’il  acceptoit.  'Et  comme 
Antigonus  ne  luidonnoit  encore  que 
des  paroles  ambiguës  ; fans  faire  au- 
.cun  outrage  à ce  Négociateur  peu 
fincere  qui  les  trompoit  pour  la  lè- 
çonde  fois , & qui  ne  croyoit  pas  en 
•être  quitte  à fi  bon  marché , ils  re- 
brouflerent  vers  le  Danube  ..en.rava- 
geant  les  frontières  de  Ja  Thrace  qui 
fb  trouvQÎçnt  fur  leur  chemin  ; au  lieu 
.qu’en  fe  déclarant  pour  Perfée  contre 
Jcs  Romains  , ils  auroient  pû  , fans 
qu’il  le  donnât  aucun  mouvement^ 
en  paflant  dans  la  Xhefialie  par  les 
.détroits  de  la  Perrhebie  , npn  feule- 
inent  défoler  les  campagnes , & ôter 
WK  ennemis  tous  les  fecpurs  qu’ils  en 
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pouvoient  tirer  , mais  ruiner  les  villes 
memes  ; tandis  que  le  Roi-,  en  arrê- 
tant les  Romains  fur  les  bords  de  l’E-- 
nipée , les  eût  empêchés  de  fecourir-' 
leurs  alliés.  Les  Romains  alors  le  lè- 
roient  eux-mêmes  trouvés'-  dans  ua 
grand  embarras , ne  pouvant  ni  de-- 
raeurer  dans  le  pays  ennemi,  après 
avoir  perdu  la  Xheflalie  d’où  ils  ti* 
roient  leurs  provifions-,  ni  avancer 
dans  la  Macédoine  , dont  Perféeleur" 
eût  fermé  le  chemin  avec  fes  troupes, 
Ea  paffien  que  ce  Prince  avoit  pour 
l’argent  , en  lui-  faifant  perdre  une 
©ccafion  fi  favorable-,  rendit  la  con- 
fiance aux  Romains  * & Iota  aux  Ma- 
cédoniens qui  avoient  compté  fur  ces 
relïources.  La  même  avarice  le  priva 
de  l’appui  qu’il  eût  trouvé  dans  l’a- 
mitié de  Gentius.  Car  ayant  compté 
à Pella  trois  cent  talens  à ceux  que  ce 
Prince  avoit  envoyés  pour  les  rece- 
voir , il  fouffrit  qu’ils  mWTent  leur  ca- 
chet fur  les  facs  -,  après  en  avoir  tiré 
dix  talens  -,  qu’il  fit  porter  à Pantau- 
chus y avec  ordre  de  les  donner  au 
Roi  d’avance.  Mais  en  même  tems  il 
commanda  à ceux  des  fiens  qui  por- 
toient  le  refte  de  la  fomme  ainfi  ca- 
chetée  du  fceau  d’IHyrie,  de  marchèf 
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à petites  journées , de  s’arrêter  fur  le* 
confins  de  la  Macédoine , quand  ils 
y feroient,  & d’y  attendre  de  nou- 
veaux ordres.  Quoique  Gentius  n’eut 
touché  qu’une  petite  partie  de  l’ar- 
gent qu’on  lui  avoit  promis  , cepen- 
dant comme  Pantauchus  lui  faifoic 
fans  cefife  de  nouvelles  inftances,  pour 
l'engager  dans  quelques  hoftilités  con- 
tre les  Romains  , il  fit  emprifonner  - 
M.  Perpenna  & L.  Pétillius  qui  étoient 
alors  venus  vers  lui  en  qualité  d’Am- 
baffadeurs.  Perfée  n’eut  pas  plutôt 
appris  ce  fait , que  fe  perfuadant  que' 
Gentius  s ’étoit  mis  dans  une  néceflité 
indifpenfable  de-  faire  la-  guerre  aux. 
Romains , il  envoya  ordre  aux  por- 
teurs de  l’argent  de  revenir  fur  leurs 
pas  î comme  s’il  n’eût  point  eu  d’au- 
tre delfein  que  de  réferver  à la  vic- 
toire des  Romains  des  dépouilles  plus, 
opulentes.  D’un  autre  côté  Cryphon 
revint  de  la  Cour  d’Eumenes  fans  faire 
connoître  les  relforts  fècrets  qu’il  y 
avoit  fait  jouer.  Les  Macédoniens, 
eux-mêmes  publioient  qu’ils  n’y  é- 
toicnt  allés  que  pour  traiter  'de  la- 
rançon  des  prifonniers  ; & Eumenes.. 
en  aflura  le  Conful , pour  éviter  les, 
foupçons  qu’on  auroit  pû  avoir  con^ 
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rre  lui , de  quelque  intelligence  aveç 
les  Macédoniens. 

Le  retour  de  Cryphon  ayant  ôté  Flotte  ^ 
à-  Perlée  toute  efpérance  d’avoir  la  Pcrfee^ 
paix , il  envoya  Antenor  & Callippus' 
Commandans  de  fa  flotte  à Tenedos- 
avec  quarante  brigantins , aufquels  il' 
joignit  cinq  gros  bâtimens  de  ceu*- 
qu’on  nomme  * Baleines , avec  ordre 
de  fe  répandre  autour  des  ifles  Cy- 
clades , de  ramafler  les  barques  qu’ils- 
y trouveroient  chargées  de  blé  pour* 
la  Macédoine  , & de  les  efcorter  juk 
ques  dans  le  royaume.  Cette  flotte  (e 
mit  en  mer  à CalTandrée,  & gagna 
d’abord  les  ports  qui  font  au  delfou* 
du  mont  Athos , d’où  elle  arriva  fans 
péril  à Tenedos.  Là  les  Généraux  Ma- 
cédoniens trouvèrent  à la  rade  les  ga- 
lères des  Rhodiens  commandées  par 
Eudamus  leur  Amiral  , dont  ils  le 
feparerent  après  lui  avoir  fait  à lui  & 
à fes  gens , toute  la  civilité  poflible  », 
bien  loin  de  leur  nuire  en  aucune  ma» 
niere.  Enfuite  apprenant  qu’il  y avoit 
dans  la  partie  oppofée , cinquante  bar- 
ques Macédoniennes  bloquées  dans  le 
port  par  les  gros  vailfeaux  d’Eumenes 

* J’ai  rendu  ainfi  le  terme  de  Trifttt  qui  cft 
dana-le  texte. 

b ni), 
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que  commandoit  Damius , ils  firent 
promptement  le  tour  de  l’ifle  ; & 
ayant  mis  les^ennemisen  fuite,  déta- 
chèrent dix  de  leursbrigantins  pou*, 
accompagner  les  barques  jufqu’en 
Macédoine,  & venir  rejoindre  le  gros- 
à Tenedos , quand  ils  les  auroient  mi- 
les en  fui  été.  Au  bout  de  neuf  jours  » 
ils  revinrent  trouver  la  flotte  au  pro- 
montoire- de  Sigée , d’où  elle  pafla  à> 
l'ifle  de  Subota  lituée  entre  Elée  & le 
mont  Athos.  Par  bazard  le  lendemain 
qu’elle  y fut  arrivée , trente-cinq  d© 
ces  bâtimens  qu’on  nomme  * Hippa- 
goges  partis- a’Elée  pour  tranfporter 
Ja  cavalerie  des  Gaulois,  voguoienü 
vers  Phanes  promontoire  de  **  Seio, 
d’où  ils  dévoient  pafler en  Macédoine,* 
C'étoit  Eumenes.  qui  les  envoyoit  à 
Attalus,  Antenor  averti  par  des  gens 
qui  étoient  en  fentinelle  dans  une 
tour  élevée,  que  ces  vaifleaux  cou- 
roient  la  mer , partit  de  Subota , & 
vint  à leur  rencontre  entre  le  promon* 
toire  d’Erythrée  & celui  de  Scio  , 
dans  l’endroit  où  la  mer  eft  le  plus 
xeflerrée.  Ceux  qui  commandoien# 

* Vaifleaux  deftinés  à mes  grecs  i'xwtt  cheval, 
pafler  la  civalerie  , ce  & «y#  je  conduis. 

^ui  leur,  fait  donner  ce.  ♦* X’Iûe  de  CbjO. 
nom,  compote  des  t«r- 
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lés  bâtimens  d’Eumenes  ne  pouvoienc 
s'ÿnaginer  que  les  Macédoniens  navi- 
geaflent  fur  cette  mer.  Tantôt  ils  les 
prenoient  pour  des  Romains  ; tantôt 
ils  croyoient  que  c’étoit  Attalus , ou 
quelques-uns  des  fiens  qu’il  renvoyoit 
du  camp  des  Romains  à Pergame. 
Mais  quand  ils-fiirent  phis  près,  la 
fôrme  des  vaiffeaux , la  vtteffe  avec 
laquelle  les  nautonniers  faifoient  leur 
manœuvre  , & les  proues  tournées 
contre  eux , ne  leur  laifferent  plus  lieu 
de  douter  que  ce  ne  fuflent  effective- 
ment les  Macédoniens;  Alors  ils  fu- 
rent failîs  de  frayeur  , la  pefanteur 
de  leurs  navires  les  mettant  dans  l'im- 
poffibilité  de  fe  défendre  ; outre  que  . 
les  Gaulois  ont  bien  de  la  peine  à 
fupporter  la  mer , lors  même  qu’ils 
n’ont  rien  à craindre  de-  la  part  des 
ennemis.  Ceux’ d’entre1  eux  qui  fe 
trouvèrent  le  plus  à portée  du  rivage, 
gagnèrent  Erythrée-  à la  nage  : d’au- 
tres faifant  force  de  voiles  ; pouffè- 
rent leurs  vaiffeaux  contre  la  terre  de- 
Scio  ; & laiffant  là  leurs  chevaux*, 
s-’enfyyoient  à toutes  jambes  vers  la 
ville.  Mais  Tes  brigantins  ennemis v 
ayant  abordé  aux  endroits'  les  plus 
commodes  deT’ifle  , y jetteront  dés* 
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gens  armés  qui  tuerent  les  plus  pa* 
refleux  des  Gaulois , après  les  avoir 
joints  dans  lé  chemin  ; & le  refte  aux:: 
portes  de  la  ville  dont  les  habitans  leur 
avoient  fermé  les  portes  , ne  connoif- 
Tant  ni  les  fuyards  , ni  ceux  qui  les. 
pourfuivoient.  Il  fut  tué  huit  cent 
Gaulois , il  en  fut  pris  deux  cent  vi- 
vans  : une  partie  de  leurs  chevaux  fut 
noyée,  après  le  naufrage  des  vaiffeaux 
cjui  les  portoient  ; & les  Macédoniens 
coupèrent  les  jarrets  à ceux  qui  avoient 
gagné  le  rivage.  Antenor  en  envoya 
dix  des  plus  beaux  à Theffalonique 
fur  les  mêmes  dix  brigantins , avec  les 
prifonniers  qu'il  avoit  faits  ; & leur 
• ordonna  de  revenir  inceflamment  join- 
dre la  flotte  à Phanes-  où  il  les  atten- 
drait. La  flotte  demeura  trois  jours 
à la  rade  près  de  la  ville , après  les- 
quels elle  fe  rendit  à Phanes  ; & les  dix 
brigantins  étant  revenus  plutôt  qu’on 
v ne  l’avoit  efperé  , tous  paflerent  à 
Delos en  traverfànt  la  mer  Egée. 

Cependant  les  Ambaffadeuis  de 
Rome  C.  Popillius^  C.  Decimius , & 
C.  Hoftilius  étant  partis  de  Chalcis». 
vinrent  à Dfefos  portés  fur  trois  quin- 
queremes  , & y trouvèrent  quarante- 
■feiagaminsr.de  Macédoine.  & cinq  quia- 
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qüeremes  d’Eumenes.  Comme  lafain- 
teté  du  lieu  ne  leur  permettoit  pas  d’y 
commettre  aucune  violence , les  Ro- 
mains mêles  avec  les  Macédoniens  ÔC 
les  gens  d’Eumenes , alloient  & ve- 
noient  paifiblement  dans  l’ifle,  & fc 
rencontroient  dans  le  Temple  fans  fe 
nuire  ni  s’infulter  , le  refpeft  qu’ils 
avoient  pour  le  Dieu  qui  y préfide  , 
leur  tenant  lieu  de  trêve.  Lorfqu’An- 
tenor  Lieutenant  de  Perfée  étoit  aver- 
ti , comme  on  a dit , que  quelques 
barques  paroiflfoient  en  pleine  mer 
il  le  mettoit  à les  pourfuivre  lui-même 
avec  une  partie  de  les  brigantins  ; & 
répandant  tout  le  refte  autour  des: 
Cyclades',  pilloit  ou  couloit  à fond 
toutes  celles  qui  lui  tomboient  fous* 
la  main  , n’épargnant  que  celles  qui- 
étoient  chargées  pour  la  Macédoine; 
Popillius  & les  galeres  d’Eumenes  leur 
donnoient  du  fecours  autant  qu’il  leur 
étoit  polEble  ; mais  les  Macédoniens 
courant  de  nuit  avec  deux  brigantins,. 
ou  tout  au  plus  trois  ,-échapoient  ai* 
fément  à leur  vue.  A peu  près  dans  le 
même  teins  les  AmbaflTadeurs  de  Ma- 
cédoine & ceux  d’Ulyrie  arrivèrent  à 
Rhodes  ; & ce  qui  les  y fit  recevoir 
avec  beaucoup  de  diftinéüon  , ce  fuc 

S'vj. 
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non  feulement  l’arrivée  des  brigantins 

3ui  couroient  de  tous  côtés  à travers 
es  Cyclades  & de  la  mer  Egée,  mais 
encore  l’union  des  deux  Rois  qui  les 
avoient  dépéchés & le  bruit  qu’ii9 
a voient  répandus  .que  les  Gaulois  ve- 
noienr  au  fecours  de  Perfée  avec  do 
grandes  forces  tant  de  cavalerie  quo 
d’jnfanterie.  Si  bien  que  Dinon  & 
Polycratus  qui  appuyoient  le  parti 
des  Macédoniens  , ayant  fortement 
agi  pour. eux.,  le  conlèildes  Rhodiens 
non  feulement  fit  axes  deux  Rois  une 
réponfe  très  favorable  , mais  déclara 
hautement  que. leur  République  ter- 
roineroit  cette  guerre  par  fon  auto» 
riré  : qu’aioli  les  deux  Rois  de  leur 
côté  emralTent  dans  Les,fentimens  qui 
convenaient  à la  conclufion  de  la  paix* 
Dès  le  commencement  du  prin- 
tems , les  nouveaux  Généraux  étoient 
partis. pour  leurs  provinces  , & ils 
croient  arrivés  Emilius  en  Macédoinei 
©davius  â Orée  où.ilavoit  trouvé  la 
flotte  , & An  ici  us  dans  l’IUyrie  où  il 
devoir  faire  la  guerre  contre-  Gentius. 
•rigide  de  Ce  Prince  étoit  fils  de  Pleuratus  Roi 
^ * d’Illyrie  avant  lui , & d’Eurydice*  Il 
avait  deuxfreres , Platar  né  du  mémet 
peret .&  de  la  même mere  que  lui*  fis 
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Ca  ravantius  qui  n’étoit  que  fon  frere 
utérin.  Il  laifla  vivre  ce  dernier  que- 
le  défaut  de  fa  naiiïance  lui  rendait 
moins  redoutable  : mais  pour  s’aflii- 
rer  Ja  poflfeflïon  du  trône  , il  fit  mou- 
rir Plator  & deux  hommes  braver  8c 
enrreprenans  qui  lui  étoient  attachés,, 
nommés  Etritus  • & Epicadius.  Oiv 
croit  que  ce*  qui  aigrit  fa  jaloufie 
c'eft  que  Hunonus- Prince  des  Darda- 
niens  avoit  promis  fa  fille  Et uta  à 
Plator  : car  il  foupçonna  que  fon: 
frere  avoit  deffein  de  fortifier  con- 
tre lui  du  fecours  de  cette  nation.  Le* 
mariage  qu’iL  contra&a.  avec  cette- 
Pxincefle  après  le  meurtre  de  Plator, 
rendit  le  fait  encore  plus  vrailèmbla- 
bJe*  Délivré  de  là  crainte  d’un  frere- 
qu’il  avoit  regardé  comme  fi>n  rival* 
il  traitais  fujets  avec  plus  de  rigueur' 
nue  jamais-:.  & fa- violence  naturelle 
croit  allumée  par  les  . vapeurs  du  vin* 
qu’il  prenoit  avec  une  intempérance^ 
fans  pareille.  Au  refte  s’étant  engagé  y 
comme  on  a dit  ci-devant , à «faire  la> 
guerre  contre  les  Romains  , il  ralfem- 
bla  à LifTus  -toutes  fes  troupes , qui* 
montoient  à quinze  mille  hommes*. 
De  là  il  envoya  fon  frere  avec  mille 
{tommes  de  gié  Si,  cinquante,  cavaliers 
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dans  le  pays  des  Caviens  , pour  fou- 
mettre  cette  nation  par  la  crainte  ou- 
par  la  force  , 8c  marcha  lui  meme  - 
. avec  le  refte  de  l’armée,  vers  la  ville- 
de  Balfania  , à cinq  milles  de  Lifliis.- 
Les  habitans  étoient  alliés  des  Ro- 
mains ; ainfi  malgré  les  tentatives  qu’ifc' 
avoit  faites  pour  les  porter  à lui  ou- 
vrir leurs  portes  , ils  aimèrent  mieux- 
fouffrir  un  liège  que  de  fe  rendre.- 
Dans  le  pays  des  Caviens  Caravantius- 
fut  reçu  avec  amitié  par  les  habitans 
de  la  ville  de  Burnie.  Mais  ceux  de 
Caravantius  lui  oppoferent  leurs  mu- 
railles. Alors.il  ordonna  à Tes  foldats^ 
de  fe  répandre  fur  leurs  terres  & de 
les  ravager.  Mais  comme  ils  s’écartè- 
rent un  peu  trop,  il  en  fut  tué  une 
grande  partie  par  les  payons  qui  s’ê- 
toient  attroupés  pour  défendre  leurs 
biens.  Déjà  Appius  Claudius , après 
avoir  joint  à l’armée  qu’il  commait- 
doit , les  fecours  des-  Buliniens , des 
Apolloniates  & de  ceux  de  Durazzo, 
•étoit  forii  de  fes- quartiers  d’hyver , 
& étoit  allé  camper  autour  du  fleuve- 
Genufe  , dans  le  deiïein  de  faire  la- 
guerre  à Gantius , contre  qui  il 'étoit* 
îrrité  depuis  qu’il  avoit  appris  fort 
alliance  avec  Rerfée  & la  violence- 
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dont  il  avoit  ufé  à l’égard  des  Am- 
balfadeurs  de  Rome.  D'un  autre  côté 
Je  Préteur  Anicius  ayant  fçu  à Apol- 
Ionie  ce  qui  fe  pafloit  dans  l’IIlyrie , 
manda  à Appius  de  l’attendre  près  de 
la  riviere  de  Genul'e  , où  il  vint  le 
trouver  Lui-même  trois  jours  après;  &. 
ayant  ajouté  aux  fecours-  qu’il  avoic 
avec  lui , deux  mille  hommes  de  pié , 
Sfcdeux  cent  cavaliers  levés  parmi  les 
jeunes  Partiniens  , commandés  les 
premiers  par  Epicadus , & les  autres 
par  Agalfus,  il  fe  difpofoit  à pafler 
dans  l’IIlyrie  , furtout  pour  faire  lever 
le  liège  de  Balfania  : mais  ce  qui  l’ar- 
rêta , fut  la  nouvelle  qu’il  apprit  des> 
ravages  que  les  brigantins  d’Illyrie 
exerçoient  le  long  dès  côtes.  Ils  é- 
toient  au.  nombre  de  quatre-vingt,, 
que  Gentius  , par  le  confeil  de  Pan- 
tauchus , avoit  envoyés  pour  piller 
les  terres  de  Dürazzo  & d’Apollonie. 
Gomme  la  flotte  Romaine  n’étoit  pa9, 
encore  fort  éloignée  d’Apollonie , 
Anicius  courut  à la  défenle  de  fes 
alliés  ; & ayant  bientôt  joint  lès  pi- 
rates, n’eut  pas  de  peine  à les  vaincre,, 
prit  un  grand"  nombre  de  leurs  vaif- 
fèaux  , & força  les  autres  à regagner 
Jtes  ports  de.  l’IIlyrie,  Etant  enfuite: 
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retourné  au  camp  près  du  fleuve  Gé* 
nufe , il  fe  hâta  d’aller  à Baflania  pouf 
en  faire  lever  le  liège.  Gentius  n’etit 
pas  le  courage  de  le  continuer  à la  vû* 
de  l’armée  Prétorienne  ; mais  décaim- 
pant  fur  le  champ  , il  marcha  vert 
Stodra  avec  tant  de^-  précipitation  , 
qu’il  laifl'â  là  moitié  de  fon  armée  der- 
rière lui  ; enforte  que  la  plus  grande 
partie  de  ces  troupes  , qui  pouvoi^ic 
arrêter  les  Romains , fi  elles  eulfent 
eu  à leur  tête-un  chef  plus  réfolu,  le 
rendirent  à eux  dès'qu'elles  s’apperçi»- 
rent  qu’il  les  avoit  abandonnées. 

Toutes  les  autres  villes  du  pays  fuii- 
virent  leur  exemple  , portées  à pren* 
dre  un  parti  auquel  elles  inclinoient 
déjà  , par  la  juftice  & la  clémence 
dont  le  Préteur  ufoit  à l’égard  de  tous 
les  habitans.  Anrcius  marcha  enfuite 
vers  Scodrà  oùdevoit  être  leforrde 
là  guerre,  non 'feulement  parce  que 
Gentius  s’y  étoirenfèrmé  comme  dans 
la  forterelfe  de  tout  fon  royaume  , 
mair  encore  parce  que- cette  place  efi 
la  mieux'fdrtifiée  de  toute  la  province 
des  Làbeates>,  & celle  dont  l’abord 
ell  le  plus  difficile;  Ellé  eft  enfermée 
à l'Orient  par  le  fleuve  Claufala  , & 
41’Oscident  par  le  Barbana,  qui  prend! 
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fe  fource  dans  le  lac  Labearis.  Ces* 
deux  fleuves  ayant  enfuite  réuni  leurs 
eaux,  tombent  dans  l’Orionde  forti 
du  mont  Scodrus  , qui  les  porte  dans 
la  mer  Adriatique  avec  les  fiennes  & 
celles  deplufieurs  autres  rivières  qu’il 
reçoit  aufli  dans  Ton  lit.  Le  mont  Sco- 
drus le  plus  haut  de  toute  cette  con- 
trée a la  Dardanie  à l'Orient,  la  Ma- 
cédoine au  Midi , & l’Illyrie  au  Cou- 
chant. Quoique  Scodra  fût  défendue 
par  fa  fituation  naturelle , par  toute* 
la  nation  Illyrienne , & par  le  Roi 
Gentius  en  perfonne  ; cependant  le- 
Bréteur  animé  par  fes-  premiers  fuc- 
cès , crut  qu’il  devoit  profiter  de  la 
terreur  des^  nnemis  ; & comptant  que- 
la  fortune  continueroit  à le  favorifer-, 
U s’approcha  des  murailles  avec  fou- 
armée  rangée  en  bataille.  Il  eft  cer- 
tain que  fi  Gentius  avoir  tenu  les  por- 
tes de  la  ville  fermées , & difpofé  des* 
gens  armés  fur  les  murs-  & fur  les 
tours  , il  eût  obligé  les  Romains  à fe< 
retirer  , fans  pouffer  plus  loin  une 
entrepriffr  trop  difficile.  Mais  étant* 
forti  de  la  ville  pour  aller  au  devant 
d’eux , il  leur  livra  combat  avec  afiez-* 
de  courage , mais  ne  le  foutint  pas 
avec  allez  de-  fermeté.  Car  fes  gens* 
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plièrent  bientôt  ; & la  fuite  les  ayant* 
emportés  du  côté  de  la  ville  , il  en  fut 
tué  plus  de  deux  cent  fous  les  portes 
mêmes , où  ils  s’emprefloient  de  pak 
fer  : ce  qui  jetta  une  11  grande  ter- 
reur parmi  les  habitans , que  le  Roi 
envoya  fur  le  champ  Tenticus  & Bel- 
lus , les  deux  plus  confidérables  de  la 
cour , au  Préteur  pour  lui  demander 
une  trêve  de  quelquesqours , pendant 
lefquels  il  pût  délibérer  fur  le  parti 
qu’il  avoit  à prendre  dans  les  con- 
jonctures où  il  fe  trouvoit.  Anicius- 
lui  donna  trois  jours;  & pendant  que 
l’armée  Romaine  fe  tenoit  à cinq  cent 
pas  de  là-  ville , Gentius  prit  un  vaif- 
ieau  , & remontant  lé  jjeuve  Bar- 
bana  , fe  rendit  dans  le  lac  de  Labea- 
tis  , fous  prétexte  d’y  délibérer  en* 
fècret  ; mais  dans  le  fond  pour  atten- 
dre les  troupes  nombreufes  qu’il  le* 
flattoit  que  lui  ameneroit  fon  frere 
Garavantitis  , du  pays  où  il  l’avoit 
envoyé  chercher  des  fecours.  Mais 
deftitué  de  cette  vaine  efpérance , il 
defeendit  dès  le  troifiéme  jour  fur  le- 
même  fleuve;  & de  retour  à Scodra, 
envoya  demander  au  Préteur  la  per- 
million  de  le  venir  trouver  dans  fon 
camp  * ce  qu’il  obtint.  Il  commença. 
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par  condamner  fa  témérité  ou  plutôt 
fà  folie  j & enfin  employant  pour  en 
obtenir  le  pardon , les  prières  & même 
les  larmes  , il  fe  jetta  aux  piés  du  Pré- 
teur , & fè  remit  entièrement  à fa  dis- 
crétion, D'abord  Anicius  l’exhorta  à. 
prendre  courage  , & l’ayant  même 
invité  à manger  avec  lui , le  renvoya 
dans  la  ville.  Mais  après  qu’il  lui  eut 
feit  à table  tout  l’honneur  qu’il  pou^ 
voit  efperer  , il  le  mit  fous  la  garde 
de  C.  Cafïius  Tribun  des  Soldats, 
Tel  eft  l'état  auquel  un  Roi  (e  vit  ré- 
duit pour  dix  talens  qu’il  avx>it  reçus 
d’un  autre  Roi , Somme  à peine  fuffi- 
fànte  pour  payer  une  troupe  de  Gla- 
diateurs d’un  fpe&aclë  quelle  a donné 
au  peuple. 

Anicius  fe  voyant  maître  de  Sco- 
dra  , commença  par  faire  amener  de- 
vant lui  les  Ambaffadeurs  Petilius  & 
Perperna  que  Gentius  tenoit  en  pri- 
fon  : & leur  ayant  rendu  leur  première 
dignité  , il  envoya  fur  le  champ  Per- 
perna  à Medeon  ville  du  pays  des 
Labeates  , pour  arrêter  les  amis  & les-, 
parens  du  Roi.  Il  y trouva  Etuta  fa 
femme  , fes  deux  fils  Scerdiletus  5c 
Pleuratus , avec  Caravantius  fon  frere, 
les  ramena  tous„à  Scodra  dans  te.- 


Gentius  ht*, 
milié  fe  rend 
au  Préteur. 
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camp  du  Préteur.  Ce  Général  ayant 
terminé  cette  guerre  en  moins  de 
trente  jours , fit  partir  le  même  Per- 
perna  pour  aller»  annoncer  fa  viéto-ire 
à Rome,  & peu  de  jours  après  il  y 
envoya  Genrius  lui-  même  avec  fa 
mere , fa  femme , fes  enfans , Ton  frere, 

& les  principaux  Seigneurs  d’Illyrie'. 
G’eft  la  feule  guerre  dont  on  ait  ap- 
pris à Rome  la  fin  , avant  d’en  avoir 
fçu  le  commencement.  Dans  le  tem* 
que  tout  ceci  fe  pafioit  en  Illyrie  , 
Perfée  n’étoit  pas  moins  allarmé  pour 
lui  meme  dans  la  Macédoine,  depuis 
qu’il  avoit  appris  que  fe  Conful  Emk- 
lias  y étoit  arrivé  d’un  côté  jettar>t  1 
feu  & flammes  contre  lui , & le  Pré- 
teur Oftavius  de  l’autre.  Car  il  n’a- 
voit  pas  moins  à craindre  de  la  flotte 
Romaine  pour  fes  côtes  maritimes», 
que  de  l’armée  de  terre  pour  l’inte- 
rieur  de  fon  royaume.  Eumenes  de 
Athenagora9-  gardoient  Theflaloni- 
que  avec  une  foible  garnifon  de  deux 
mille  foldats  armés  de'  boucliers.  Il  : 
y. envoya  encore  And  rodes  avec  or- 
dre de  fè  camper  fur  fe  port  même. 
If  commanda  à Antigonus  d’aller  dé- 
fendre la  côte  avec  mille  cavaliers», 
& de  fecoutir  tes  gçrvs  de.la  campagne 
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partout*  où  il  apprendroit  que  les  en- 
nemis auroient  fait  une  defcente.  11 
envoya  cinq  mil  e Macédoniens  pour 
renforcer  les  garnifons  de  Pythium 
& de  Petra  où  commandoient  Hifti- 
cus , Theogenes  & Milon.  Après  le 
départ  -de  ces  Officiers , iife  mit  en 
devoir  de  fortifier  les  bords  de  l’Eni- 
rpée  , fçachant  qu’on  le  pouvoit  palier 
à gué.  Et  afin  . que  tout  le  monde  fût 
employé  à ce  travail , ilraflembla  tou- 
tes les  femmes  du  voilinage , .&  les 
chargea  d’apporter  des  vivres  au 
camp,  tandis  que  les  fol  dats  iroient 
chercher  du  bois  dans  les  forêts  pro- 
chaines. Quand  il  eut  allez  de  maté- 
riaux , il  éleva  un  rempart  fur  le  bord 
du  fleuve  , y.conftruifit  des  tours,,. 
& difpofa  de  toutes  parts  des  machi- 
nes avec  lesquelles  il  le  défçndoit  de 
façon  que  l’ennemi  ne  pouvoit  hazar- 
der  de  le  palfer , fans  s’expoler  à un 
péril  évident.  Il  efperoit  par.là  éluder 
tous  les  efforts  des  Romains , Zc  les 
faire  languir  fi  longtcms , qu’à  la  fin 
ils  le  dégouteroient  d’une  guerre  où 
ils  effuyoient  tant  de  travaux  , per- 
d oient  tant  de  monde , & dépenfoient 
tant  d’argent , fans  fçavoir  quand  ils 
en  ver r oient  la  fin.  Mais  plus  Emilius 
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vit  que  les  Macédoniens  prenoient' 
de  précautions  pour  fe  défendre, plus 
il  fe  roidit  contre  les  difficultés  qu’ils 
lui  oppofoient , plus  il  s'étudia  pour 
trouver  quelque  moyen  de  rendre 
Vaines  leurs  efpérances  , quelque  bien 
fondées  qu’elles  paruffent  être.  Mais 
ce  qui  l’inquiétoit  alors  le  plus , c’é- 
toit  la  difètte  d’eau.  Le  fleuve  le  plus 
voifin  de  fon  camp  étoit  à lec  , à l’ex- 
ception d’un  petit  courant  près  de  la 
mer,  qui  n’offroit  à fes  gens  qu’une 
boilïon  corrompue  & mal  faine. 

Le  Conful  apprenant  de  ceux  qu’il 
avoit  envoyés  de  divers  côtés  , qu’il 
ne  te  trouvoit  point  d’eau  dans  les 
lieux  circonvoifins  , ordonna  à ceux 
qui  étoient  chargés  d’en  faire  provi- 
fion  , de  le  fuivre  jufqu’à  la  mer  éloi- 
gnée de  fon  camp  au  plus  de  trois 
cent  pas  , & là  employa  plufîeurs 
pionniers  à fouiller  en  differentes  par- 
ties du  rivage.  La  hauteur  des  mon- 
tagnes dont  il  ne  voyoit  point  fortir 
de  ruiffeaux  à découvert  , lui  faifoit 
efperer  qu’elles  renfermoient  des  four- 
ces  cachées  dont  les  eaux  s’alloient 
mêler  à celles  de  la  mer.  A peine  eu- 
rent-ils écarté  le  fable  qui  couvroit  la 
fur  fa  ce  de  la  terre , qu’ils  virent  boult; 
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donner  une  liqueur  trouble  d’abord  , 
& en  petke  quantité  ; mais  en  creu- 
•fant  un  peu  davantage , ils  rencon- 
trèrent des  eaux  abondantes  & clai- 
res qu’ils  reçurent  comme  de  la  main 
des  Dieux.  Cette  découverte  ne  con- 
tribua pas  peu  à augmenter  la  répu- 
tation de  ce  Général  & l’autorité  qu’il 
avoit  déjà  dans  l’armée.  Il  ordonna 
enfuite  à fes  foldats  de  prendre  leurs 
armes  4 & fe  faifant  accompagner  des 
Tribuns  des  foldats  & des  premiers 
des  Centurions  , il  alla  avec  eux  exa- 
miner les  endroits  les  plus  commodes, 
pour  faire  defcendre  fes  foldats  tout 
^armés  dans  le  fleuve , du  côté  où  il 
étoit  campé  , & ceux  de  l’autre  bord 
les  moins  efcarpés , & par  où  ils  pour- 
roient  monter  avec  moins  de  peine. 
Ayant  fuffifamment  examiné  le  tout , 
il  prit  encore  les  précautions  nécefTai- 
Tes , afin  qu’au  premier  lignai  les  fol- 
dats executaffent  tous  enfemble  les 
ordres  qui  leur  feroient  donnés , fans 
tumulte  , fans  bruit  & fans  confufion. 
11  fçavoit  que  quand  on  fè  contente 
<le  déclarer  en  général  à toute  l’armée 
la  volonté  du  Commandant,  il  y en 
a plufieurs  qui  faute  d’avoir  entendu 
l’ordre , s’agitent  au  hazard , les  uns 
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en  faifant  plus , & les  autres  moins 
qù’on  ne  leur  demande  : $e  qui  fait 

au’il  s’élève  dans  les  diverfes  parties 
e l’armée  , des  cris  confus,  & que 
les  ennemis  fçavent  fouvent  les  pre- 
miers, ce  qu’on  a réfolu  de  faire.  Pour 
éviter  cet  inconvénient.,  il  ordonna 

3ue  dans  -chaque  légion  le  Tribun 
onneroit  fecretement  l’ordre  au  pre- 
mier Centurion,  & que  celui- là  de 
fuite  le  feroit  palfer  de  bouche  en 
bouche  à tous  les  autres , foit  que  le 
mot  fût  porté  de  la  tête  de  l’armée  à 
la- queue  , ou  de  la  queue  à la  tête. 
11  défendit  de  plus  aux  lèntinelles  de 
porter  leurs  boucliers  à leurs  portes , 
comme  il  s’étoit  pratiqué  jufqu’alors-, 
puifque  leur  devoir  n’étoit  pas  de 
combattre , mais  de  veiller,  de  fe  re- 
tirer quand  ils  voy oient  paroître  l’en- 
nemi, & d’avertir  les  autres  de  pren- 
dre leurs  armes.  Auparavant  ils  pla- 
çoient  leur  bouclier  tout  droit  devant 
eux  , reftant  debout  dans  leur  cui- 
rafle  , tant  qu’ils  pouvoient  ; puis 
quand  ils  étoient  las  , appuyés  fur 
leur  javeline  , ils  pofoient  la  tête  fur 
le  bord  de  leur  écu , & dormoient 
dans  cette  pofture  ; d’où  il  arrivoit 
que  .l'ennemi  les  apperceyoit  à la  lueur 
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de  leurs  armes  , fans  qu’ils  puflent 
eux-mêmes  le  découvrir.  Il  changea 
auffi  la  coutume  obfervée  jufques-là 
dans  les  corps- de  garde.  Pendant  tout 
le  jour  les  gens  de  pié  demeuroient 
fous  les  armes  les  cavaliers  fur  leurs 
chevaux  toujours  bridés  : & quand  la 
longueur  des  jours  d’été  , & l’ardeur 
du  foleil,  beaucoup  plus  vive  en  cette 
faifon  que  dans  les  autres,  avoit  épuifé 
de  fetigues  & les  hommes  & les  che- 
vaux , 4’ennemi  tout  frais  venoit  fon- 
dre fur  eux-;  & tin  petit  nombre  fuffi- 
■foit  pour  en  opprimer  un  plus  grand, 
il  voulut  <pie  dorénavant  ceux  qui 
auroient  été  en  faftion  depuis  le  ma- 
rin jufqu’à  midi , fuffent  relevés  par 
d’autres  qui  y reftaffent  depuis  midi 
-jufqu’au  foir.  De  cette  façon  ils  étoienè 
toujours  en  état  de  réfifter  aux  çnne^ 

-mis,  s’ils  s’avifoiènt  de  les  venir  at- 
taquer. 

Après  leur  avoir  prefcrit  ces  réglés  Excellentes 
'en  pleine  alfemblée,  il.  leur  fit  un  difi 
•cours  aifez  femblabîe'  à celui  qu’il 
avoit  tenu  au  peuple  avant  de  partir 
de  Rome  : Qu’il  n’àppartenoit  qu’au  «c 
Général  de  fo  raie  r les  projets  qu’il  « 
croyoit  utiles  à la  République  , ou  « 

:par  lui  même  , ou  de  conccrravec  « 

Tome  III.  T 
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o>  ceux  qu’il  appelloit  au  confeil.  Qtfe 
a»  ceux. qu’il  ne  jugeoit  pas  à propos 
,»  de  confulrer  , dévoient  fupprimer 
.»  les  vues  particulières  qu’ils  pou- 
» voient  avoir  , dans  îles  débiter  ni 
1»  publiquement  , mi  en  fecret.  Que 
m de  tous  les  foins  qui  regard  oient 
les  foldacs  , il  n’y  en  avoit  que  trois 
.»  dont  ils  dévoient  fe  charger  eux- 
a*  memes  , 1 . d’avoir  le  corps  le  plus 
y>  robufte  & le  plus  agile  qu’il  étoit 
poffible  , 2.  de  tenir  leurs  armes 
a»  toujours  en  état  , 3.  de  fe  fournir 
a»  de  vivres  tout  cuits  pour  le  rems 
qui  leur  étoit  preCcrit.  A legard  du 
refte , ils  dévoient  s’en  repofer  fur 
les  Dieux  & fur  leurs  ^Généraux. 
*•  Qu’il  ne  falloit  pas  regarder  une 
*>  armée  comme  bien  & fagement 
» conduite,  quand  les  foldats  fe  mê- 
3»  loient  de  décider  , & que  le  Gé- 
néral  fe  régloit  fur  les  difcours  & 
les  caprices  de  la  multitude.  Qu’il 
»*  feroit  cnforte  de  leur  ménager  les 
».occafions  de  battre  les  ennemis, 
*»,ce  qui  étoit  le  devoir  eflentiel  d’un 
».bon  Capitaine  : mais  qu’ils  ne  fe 
» milfent  point  en  peine  de  l’avenir, 
» & iè  xontentafTent  de  faire  ulage 
m .de  leur  courage  & de  leurs  armes , 
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«nand  il  leur  auroit  donné  le  lignai  «r 
du  combat  ».  Il  les  renvoya  après 
'"leur  avoir  donné  ces  leçons  falutai- 
*es , les  vétérans  mêmes  avouant  que 
ce  n’étoit  que  de  ce  jour-là  qu’on  leur 
avoit  donné  une  jufte  idée  de  la  dif- 
cipline  militaire  : & ce  ne  fut  pas  feu- 
lement par  des  paroles  qu’ils  témoi- 
gnèrent la  fatisfadion  qu’ils  avoient 
eue  d’entendre  le  Conlùl , & l'appro- 
bation qu’ils  donnoient  à fes  maxi- 
mes ; mais  encore  par  les  effets  qui 
fuivirent  aulfitôt.  Car  dans  le  meme 
inftant,  on  ne  vit  pas  un  feul  loldat 
dans  l’inadion.  Les  uns  aiguilent  leurs  Emufâtio* 
cpées  , les  autres  fourbiflent  leurs  caf-d£sfoldlts' 
■ques , leurs  écus  & leurs  cuirafles , & 
fe  couvrent  de  ces  armes , pour  éprou- 
ver quelle  fera  leur  agilité  fous  ce  far- 
deau  : quelques-uns  d’un  air  mena- 
çant branlent  leurs  javelines  , font 
briller  leurs  épées  & en  examinent  la 
pointe  ; enforte  qu’il  étoit  aifé  de  voir 
à leur  contenance  qu’à  la  première 
occafion  qu’ils  auroient  de  joindre  les 
ennemis , ils  termineroient  la  guerre 
ou  par  une  vidoire  mémorable,  ou 
par  une  mort  glorieufe.  Perfée  de  fon 
côté  voyant  que  l’arrivée  du  Conful, 

& le  commencement  du  printems. 
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ravoient  mis  tout  en  mouvement  par- 
mi les  ennemis  , comme  fi  la  guerre 
n’eût  fait  que  commencer  ; qu’ils  é- 
•.toient  venus  de  Phila  camper  vis-à-vis 
îde  lui  fur  les  bords  de  l’Enipée  ; que 
-le  Général  alloit  de  côté  & d’autre, 
-examinant  fes  travailleurs  , dans  le 
-delfein  fans  doute  de  palier  de  fon 
.côté  , & qu’il  préparoit  avec  une  ap- 
-plication  finguliere,  tomes  les  machi- 
-nes  dont  il  avoit  befoin  pour  atta- 
quer & forcer  fon  camp  ; il  prit  lui- 
juéme  toutes  les  précautions  imagi- 
nables , foit  pour  rendre  les  efforts 
..des  ennemis  inutiles  , foit  pour  aug- 
menter le  courage  & les  forces  des 
jGens  : & en  habile  & expérimenté 
-Capitaine,  n’omit  aucun  des  prépa- 
ratifs qu’il  luiconvenoit  de  faire  pour 
aine  a&ion  qui  alloit  décider  de  fon 
dort.;  ne  croyant  jamais  les  mefures 
qu’il  avoit  prifes  allez  juftes , ni  les 
bords  de  l’Enipée  allez  fortifiés.  Mais 
malgré  l’ardeur  qui  animoit  les  fol- 
dats  des  deux  partis , les  deux  camps 
■demeurèrent  tranquiles  pendant  plu- 
fieurs  jours  : & on  rapporte  que  ja- 
mais deux  armées  aufli  puiflantes„ 
campées  .fi  près  l’une  de  l’autre  , ne 
Xeüereat  fi  longions  fiuas  lèchoquer. 
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Pendant  cette  inaction  , ils  apprirent' 
que  le  Préteur  Anicius  avoit  vaincu» 
Gentius  dans  l’Illyrie  , & que  ce  Prin- 
ce avec  toute  fa  famille  & fes  Etats* 
croit  réduit  fous  la  puilfance  du  peu-^- 
ple  Romain: 

- Gette  nouvelle  augmenta  le  cou- 
rage des  Romains  ; autant  qu’elle  affoi-* 
blit  celui  des  Macédoniens  & dedeurr 
Roi.  Et  d’abord  il  tâcha  de  la  firppri-  - 
mer  , en  envoyant  défendre  à Pan- 
tduchus  arrivé  tout  récemment  dJJI-- 
lyrie,  d’approcher  de  Ion  camp.  Mais- 
on avoit  déjà  apperçu  quelques  jeunes  • 
Macédoniens  de  ceux  que  Perfée  avoit  • 
donnes  pour  otages  à Gentius,  & qui' 
ramenés- par  Pantauchus,  avoient  ap-- 
pris  aux  leurs  ce  qui  s’étoit  paiïç  dar»' 
l’Illyrie.  Et  d'ailleurs  le  foin  qu’on: 
prend  de  cacher  un  fecret  ne  fait  qu’ex-  • 
citer  l’indifcretion  de  ceux  qui  le  fça-- 
vent , & qui  fe  font  un  plaifïr  de  l'ap- 
prendre aux  autres.  En  ce  même  tems  ' 
les  Ambaffadeurs  de  Rhodes  vinrent ’• 
dans  le  camp  du  Confulpour  lui  faire: 
au  fujet  de  la  paix , les  mêmes  propo- 
sions qu’ils  avoient  faites  à Rome,’. 
& qui  avoient  li  fort  indigné  le  Sénat,  . 
Elles  irritèrent  bien  davantage  le  con-- 
fèil . de  guerre  devant  oui  ils  les  re-- 

T iij 
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peterent.  C’eft:  pourquoi  la  plûparr 
croient  d’avis  qu’on  les  chaîlât  dur 
camp  (ans  leur  donner  de  répopfè.. 
Mais  Emilius  déclara  qu’il  la  leur  fe- 
roit  au  bout  de  quinze  jours.  Et  en 
attendant  pour  leur  apprendre  le  cas 
qu’il  fâifoit  de  leur  médiation , il  cem- 
imîiius  mença  à délibérer  fur  lesdiverfes  ma- 

mlnkrcd’at-  n‘eres  dont  il  devoir  s’y  prendre  pour 
laquer  & dt  combattre  Perfée.  Quelques-uns  , & 
Pcriec.Urc  Surtout  les  plus  jeunes  du  confeil , 
vouloient  qu’on  paflât  l’Enipée  , & 
qu’on  les  attaquât  malgré  les  ouvra- 
ges dont  ils  avoient  fortifié  la  rive- 
eppofée.  Que  quand  ils  verraient 
avancer  les  légions  Romaines  bien- 
ferrées  8ç  d’un  air  intrépide , ils  ne 
tiendront  pas  devant  elles  % eux  qui- 
l’année  précédente  avoient  abandon- 
né tant  de  châteaux  beaucoup  plus 
élevés , mieux  fortifiés  , & défendus 
par  de  nombreufès  garnifbns.  D’au- 
tres étoient  d’avis  qu’Oâavius  avec  la 
flotté  allât  débarquer  auprès  de  Thefi 
falonique  , & qu’en  ravageant  les  cô- 
tes maritimes  des  ennemis,  il  obligeât 
Perlée  à faire  diverfion  , afin  qu’en 
allant  avec  une  partie  de  fes  forces 
défendre  l’intérieur  de  fon  Royaume 
qu’il  verroit  menacé  derrière  lui»  if 
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découvrît  par  quelque  endroit  le*- 
bords-  de  l’Enipée.  lie  Conrful  trou-- 
voit  que  la  rive  de  ce  fleuve  occupéç- 
par  les  Macédoniens-,  étoit  inacceflï-* 
b le  par  fa  nature  & par  les1  ouvrage»' 
qu’on  y avoir  ajoutés.'  Et  outre  le»* 
machines  que  Perlée  avoit  difpofée»' 
dans  toutes  Tes  parties  , il  fçavoit  que- 
lés  Macédoniens1  éroient  armés  da- 
traits  qu'ils  lançoierre  avec  beaucoup'' 
d’adrelfe,  & dont  les  coups  étoienr 
infaillibles*  Ainli  étant  bien  éloigné 
de  tenter  une  entreprilefi  dangereule^. 
il  porta  lès- vues  d’un  autre  côté.  Dès- 
qu’il  eut  congédié  le  confeif  , il  fit 
venir  deux  Négotians  Perrhebiens ,, 
dont  il  connoifloit  la  fidelité  & 
prudence;  & lés  prenant  en  particu- 
lier , leur  démanda  quels  ctoient  les- 
paflages  par  où  on  pouvoit  entrer' 
dans  la  Pérrhebie.  Lorfqu’il  eut  ap- 
pris d’ëux  qu’ils  n’étoient  pas  fort 
difficiles  , mais  qu’ils  étoient  gardés- 
par  les  troupes  au  Roi  -,  il  ne  défefi* 
pera  pas  qu’en  y envoyant  de  nuit  un* 
corps  de  foldats  bien  déterminés,  il 
n’en  chaflat  les  Macédoniens  qui  ne 
s?attendoient  à rien  moins  qu’à  s’y 
voir  attaques.  Que  les  javelots  , les- 
fléchés  & autres  traits  qui  lè  lancent 
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de  loin  , ne, leur  ferviroienc  pas  beau- 
coup dans.Ies  ténèbres  où  l’on  ne  fça- 
voit  à qui.adrelfer  fes  coups;  au  lieu 
que  les.  Romains  ne  perdroient  pas- 
ceux  de  leurs  épées  dont  ilsfçavoient 
li  bien  faire  ufage. , quand  une  fois, 
ils  avoient  joint  l’ennemi.  Ayant  donc 
réfo,lu  de  prendre  pour  guides  les  deux. 
Perrhebiens  dont  on  a parlé  , il  fit- 
venir  O&ayius,  & fayant  inftruit  de. 
fon  projet  , i]  lui  ordonna  d’aller  à. 
Heraclée.  avec  fa  flotte  , & de  faire^ 
porter  avec  lui  des  vivres  cuits  pour, 
nourrir  mille  hommes  pendant  dix. 
jours  : & en  même  tems  il  envoya. 
Pub.  SeipipnNafica,,  8c.*  Q.  Fabius, 
jfyîaximus  fon  fils  avec  cinq , mille, 
hommes  choifis  du  même  côté , com- 
me fi  fon  deffein  eût  été  de  les  em- 
barquer fur  ces-vaifleaux  , pour  aller, 
ravager  les.  côtes  de  la  Macédoine,, 
fuivant  un  des  avis  qu’on, lui  avoit 
donnés  dansfon  conlçil,  Et  il  les  aver- 
tit. en  fecret  qu’ils,  trouveraient  des, 
vivres  tout,  prêts. fur  la  flotte,  afin, 
qu’ils  ne  s’arrêtaflent  point  en  che- 
min. Il  commanda- enfuite  aux  gui- 
des de  regler  leur  marche  de  façon. 

* Il  s’appelloit  ainfi  depuis  qu’il  avoit  été  adopté; 
flans  U famille  des  Fabieps» 
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que  le  trôifiéme  jour  ils  puflent  atta-^ 
quer  Pythion  à la  quatrième  veille. 

Et  dès  le  lendemain  fitôt  que  le  jour 
parut , pour  détourner  l’attention  du.- 
Roi  de  deflus  cette  entreprife  , en  la' 
portant  d’un  autre  côté  , il  engagea 
un  combat  au  milieu  du-  fleuve  avec- 
ceux  des  Macédoniens  qui  en  défen- 
doient  l’abord.-  Il  n’y  eut  que  les  foU 
dats  armés  à la  légère  des=  deux  par- 
tis , qui  en  vinrent  aux  mains-  j.  car  il 
n’étoit  pas  poïfible  que  ceux  qui  é*- 
toient  armés  de  toutes  pièces , le  fou- 
tinflent  dans  un  porte  fi  glilïant  & II 
inégal.  Il  y avoit  autour  de  trois  cent 
pas  de  l’une  ou  de  l’autre  rive  julqu’au  ’ 
véritable  lit  du  fleuve  ï au  milieu  du- 
quel couloit  dans  la  largeur  de  mille  -* 
pas  , un  torrent  dont  la  profondeur 
croit  tantôt  plus  tantôt  moins*  grande* 

Ce  fur  dans-cet  efpace  que  fe  livra  un  - 

combat  dont  lurent  lpçctateurs  demiiic»  de- 
deflus  les  remparts  -de  leurs  camps 
le’ Roi  avec  fa  phalange  , & le-Confut  - 
avec  fes  légions.  Les  troupes  auxiliai- 
res de  Perlée  combattoient  plus  avant» 
tageulement  de-  loin  avec  les  traits-  • 
quelles  lànçoient  avec  alfez-d’adreflè*  • 

Mais  dès  que  les  Velites-du  Go-afitC*  . 
les  Liguriens  • qui- fervoient  dau*^ 
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fbn  armée  , les  avoient  joints  avec 
leur  ^ cpées  & leurs  boucliers  légers* 
ils  l~emportoient  à leur  tour  par  1* 
fernraeté  avec  laquelle  ils  gardoient 
Veuf  porte,  & la  vigueur  des  coups- 
portoient.  Il  étoit  midi  quand 
le  <ZT  fit  fcnner  la  retraite.  Ainfr 

e£  5 our-Ià  les  combattans  fe  retirèrent 
lailï"^nt  rtir  la  place  un  grand  nombre 
des  leurs.  Le  lendemain  dès  que  le 
«Sd».  foie  IL  parut , les  courages  encore  ani- 
^ memc  niés  par  le  combat  de  la  veille , en 

kw®*  recommencèrent  un  nouveau  avec 
encore  plus  de  chaleur.  Mais  îesRo^ 
mains  recevoient  beaucoup  de  ble/Tu- 
res  , doh  Seulement  de  ceux  avec  qui 
ils  en  étaient  aux  mains  dans  le  lit 
du  fleuve,  mais  encore  plus  du  grand 
nombre  de  Macédoniens  qui  difipo- 
fés.  fur  les  tours  , les  accabloient  de 
toute  forte  de.  traits , & furtout  d’une 
grêle  de  pierres  qu’ils  faifoient  pleu- 
voir fiir  eux.  Et  s’ils  s’approchoient 
davantage  du  bord  occupé  par  les 
Macédoniens-,  les  traits  qu’on  déco- 
chok  avec  les  machines  » portoient 
ju%u’à  leurs  derniers- rangs.  Emilius- 
ayant  encore  perdu  ce  jour-là  plus  de- 
roonde»  donna  le  fignaf  de  la  retraite- 
«a  peu  plus  tard  que  la.  veille.  Jbe 
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troifiéme  jour  il  s'abftint  de  combat-'' 
tre , 3e  fe  retira  dans  la  partie  infé- 
rieure de  fon  camp  , comme  fi  fon 
deffein  eût  été  de  tenter  le  partage  du 
fleuve  par  l’une  des  deux  branches 
dans  lesquelles  il  fe  partage  en  appro- 
chant de  la  mer.  Perfée  uniquement 
occupé  de  ce  qui  fê  pafloit  fous  fe* 
yeux  , ne  fongea  qu’à  repourter  l’en- 
remi  dans  cette  partie  , ne  croyant 
pas  avoir  rien  à craindre  d'ailleurs. 
Cependant  Pub.  Nafica  étant  arrivé 
au  bord  de  la  mer  près  d’Héraclée, 
ordonna  aux  troupes  qu’il  eomman- 
doit , de  prendre  de  la  nourriture , 
& attendit  la  nuit.  Ce  fut  alors  qu’il 
déclara  aux  principaux  Officiers  les 
véritables  ordres  du  Conful  ; & des 
l’entrée  de  la  nuit,  prenant  lé  chemin 
de  la  montagne  , il  mena  fes  troupes  • 
à Pythion  , en  leur  faifant  obferver  ' 
un  grand  filence.  Quand  il  fut  arrivé 
au  iommet  diftant  du  pie  au  moins-1 
de  dix  ftades  , il  donna  quelque  rems  * 
à fesfoldats  pour  fe  repofer.  Ces  paf- 
fëges  étoient  gardés  , comme  on‘a-! 
déjà  dit , par  Eumenes  , HTfticus  & 
Milon  , que  Perfée  y avoit  envoyés  ' 
avec  cinq  mille  Macédoniens;  Mais  > 
c«i  Officiers  étoient  fi  négligeas , que.  ’ 
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’perfonne  ne  s’apperçut  de  l'approche  - 
Nafica  chafle  des  Romains.  Si  nous  en  croyons  Po- 
nien^dtéde°f- • Nafica  les  trouva  endormis  * 
fus  la  mon-  & n’eut  pas.  de  peine,  à les  déloger  de 
s’empare  de  fe  PQûe-  Mais  .Nafica  lui-même  ra- 
se, paüàge.  cpnte  le  fait  ternt  autrement  dans  une 
lettre  qu’il  écrit  à un  certain  Roi! 

» II  dit  que  la  montagne,  étoit  d’un 
33.  accès  très  - difficile  ; mais  que  là 
» trouvant  mal  gardée , il  s’en  lèroie 
» emparé  fans  peine  -,  fi  un. transfuge 
?>.  Cretois  de  ceux  qu’il  avoit.dans  fon 
» détachement , n’eût  couru  donnera 
as  avis  à Perfée  de  ce  qui  le  paffoit. 

» Que  ce  Prince  étoit  à là  vérité  refté 
33  dans  fon.camp  , mais  avoit  envoyé  - 
M-contre  Iés;  Romains  , deux  mille 
3»  Macédoniens  & dix  mille  hommes- 
3»  de  fes  - troupes-,  auxiliaires  fous  la 
33  conduite.de  Milon  , pour  fe  fàifif 
33  du  détroit.-  Qu’il  avoit  donc  livré , 
3»  à ces  troupes  fur  le  fcmraet  de  là 
» montagne  , un  combat  fanglant 
3»  dans  lequel , entr’autres  cjrconftan- 
33  ces  , il  avoit  été  bleffé.  lui-même 
3?  par  un  foldat  Thrace,.  qu’il  avoit 
3?  dans-  le  même  tems  percé  de  fa- 
3>  lance  & étendu-  mort  à fes-  pieds.. 
3«<  Qu’enfim  les  Macédoniens  vaincus:.. 
avaient  abandonné  le.  dédié.. 
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que  Milon  lui-même  jettant  fes  ar- « 
mes  par  terre  , avoit  pris  honteufe-  « 
ment  la  fuite  , & fauve  fa  vie  aux  « 
dépens  de  fa  réputation  ».  Quoiqu’il  ’ 
en  foit  , les  Romains  pourfuivant  les  , 
vaincus , defcendirent  dans  les  plaines  . 
fans  peine  & fans  danger. 

La  perte  de  ce  pofte  & la.  défaite  perfée  ik  -.- 
de  ceux  qui  Je  défendoient  jetra  Per-  fr°uvedanî 

r/  j j -- • • i*«  /-«  •-  grand 

tee  dans  une  grande  incertitude.  Lrai-  embarras  par 
enant  que  les.  Romains  après  setre  L*  Pfife  de  - 
ouvert  ce  paflage , ne  le  vinflent  atta- 
quer par  derrière  , il  le  voyoit  dans 
la  nécellité  ou  de  le  retirer  à Pydna  , 

& d’y  attendre  l’ennemi-,  pour  le  com- 
battre avec  moins  de  péril  fous  les, 
murailles  d’une  ville  bien  fortifiée  ; 
ou  de,  difperfèr  fes  troupes  dans  les 
villes  de  Macédoine  ,•  & d’abandon- 
ner aux.  Romains  la  campagne  nue  & 
déferte  , après  ern  avoir  enlevé  tous- 
les  grains  & les  troupeaux , & les  avoir 
tranfportés  dans  les  places  les  plus 
fortes  de  fon  Royaume.  L’efprit  de- 
ce  Prince. flottoit  entre  ces  deux  par- 
tis-, incertain  de  ce  qu’il  devoit  faire*, 
îorfque  les  amis  le  déterminèrent  pour 
celui  qui  leur  paroiffoit  en  même  teros. 

& le  plus  fur  & le  plus  honnête.  C'é? 
toit  d’éprouyer  la  fortune  du  combafi.. 
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3>Its  lui  reprélènterent  qu’il  furpaflbitr 
a*' les  ennemis  par  le  nombre  de  Tes- 
>»  foldatsi  & qu’il  devoit  le  perfuadep 
39-que  leur  valeur  naturelle  feroit  en- 
» core  fortifiée  par  les  motifs  les  plus 
a*  puilïâns,  & les  engagemens  les  plus 
» faints  que  les  hommes  puiflent  avoir 
» de  bien  faire  leur  devoir  dans  une. 
» bataille  , la  conlervation  de  leurs 
3>  autels , de  leurs  foyers  i de  leurs- 
» Temples  & de  leurs  Dieux , au  mr- 
3>  lieu  delquels  & pour  lefquels  ils 
3>  combattroient  ; le  falut  de  leurs- 
» peres  & meres  ; de  leurs  femmes  & 
» de  leurs  enfans  ; enfin  la  préfence 
» de  leur  Roi  qu’ils  auroient  pour  téî 
» moin  de  leur  valeur  , & qui  s’expo- 
3>  feroit  comme  eux  au  péril  cc.  Frappé 
de  ces  railbns , il  fe  prépara  au  com- 
bat ; & s’étant  retiré  fous-  les  mu- 
railles de  Pÿdna,  il  rangea  les  fiensen 
bataille  , afïignant  à chacun  de  fes  > 
Officiers  Ion  pofte  & fes  fondions , 
comme  fi  Padion  eût  été  fur  le  point 
de  commencer.  Voici  quelle  éroit  la 
fituation  du  lieu.  Il  y avoit  une  plaine 
allez  commode  pour  ranger  fa  phà-^ 
lànge  , quoiqu'elle  n’y  eût'  pas  abfo- 
lument  toute  lai  liberté  nécefiàire  pouf 
s’étendre  en  avant  t car  elle  avoit  en-. 


Di 
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féce  une  longue  colline  qui  d’ailleurs- 
donnoit  à la  cavalerie  légère  la  faci- 
lité de  tomber  fur  l’enaemi , & de  le  : 
retirer,  fi  elle  étoit  trop  preffée.  Les  * 
Macédoniens  avoient  devant  eux  deux 
rivières  appellées  par  les  habitans  • 
Efon  &Leucus,  qui  quoiqu’elles  rou- 
laient alors  peu  d’eau  dans  leur  lit, 
paroiffoient  cependant  devoir  caufer 
quelque  embarras  aux  Romains.  Emi* 
lius  ayant  rejoint  Tes  troupes  de  Na- 
Cca,  marché  droit  à l'ennemi.  Mais 
à la  vûe  d’une  armée  fi  confïdérable 
par  le  nombre  & la  force  desfoldats 
rangée  d’ailleurs  dans  un  ordre  admi- 
rable , & difpofée  à le_bien  recevoir, 
il  refta  comme  interdit , roulant  mille 
differentes  penfées  dans  fon  efprit. 

On  étoit  dans  le  fort  de  l’été  : il 
étoit  près  de  midi  : les  gens  avoient 
fait  une  aflez  longue  marche  dansun- 
chemin  rempli  de  pouificre,  & brûlé- 
par  le  foleil  : la  chaleur  & la  laflitude 
fe  faifoient  déjà  fentir  , & à cette 
heure  du  jour , ne  pouvoient  man- 

3uer  d’augmenter  encore.  Il  réfolut 
onc  de  ne  les  pas  oppofer  dans  l’état" 
où  ils  étoient , à un  ennemi  frais  8c 
repofé.  Mais  l’envie  de  combattre 
étoit  fi  vive  dans,  les.  deux  années*. 
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que  Je  Conful  n’eut  pas  moins  dd 
peine  à éluder  Tardéur  de  Tes  foldats  * 
qu’à  réprimer  la  fougue  des  ennemis.1 
Comme  ils-  n’étoient  pas  encore  tour 
rangés  en  bataille  , il  affeéloit  de  pref- 
fer  les  Tribuns  de  fe  mettre  chacun- 
dânsfon  pofte.  Il  parcouroit  lui-même 
les  rangs , exhortant  les  fiens-  à hier* 
faire  leur  devoir  : & d’abord  ils  lur 
demandoient  le  lignai  avec  emprefle- 
ment  : mais  infenfibîement , & à me- 
fure  que  le  foleil  devepoit  plus  ar- 
dent , l’air  de  leur  vifage  étoit  moins  < 
animé  , le  ton  de  leur  voix  s’affoi- 
bliffoit , & quelques-uns  déjà  fatigués 
s’appuyoient  fur  leurs-  boucliers  ou 
fur  leurs  dards.  Alors  il  commanda 
ouvertement  aux  premiers  rangs  de 
prendre  la  mefure  du  camp  , & de 
placer  les  bagages.-  Les  foldats  recon-< 
purent  avec  joye  que  leur  Général 
n’avoit  pas-voulu  les  mener  au  comj 
bat  las  &:  fatigués  comme  ils  étoient. 
Le  Confi.il  -avoit  autour  de  lui  fes  - 
Lieutenans  & les  Capitaines  des  étran- 
gers , dumombre  defquels  étoit  Àtta-i 
lus , qui  tous  approuvoient  le  deffein 
qu’il  avoit  de  combattre  ; car  ils  ne 
fçavoient  pas  encore  fa  penfée.  Quand 
ihlçur  eut  déclaré  qu’il  avoit  changé- 
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dè  fentiment , tous  demeurèrent  dans- 
le  filence , à l’exception  de  Nafica,. 
«J-ui  feul  ofa  prendre  la  parole  pour, 
lui  donner  for>  avis  : c’étoit  de  ne  «< 
pas  laifTcr  échaper  de  Tes  mains  un  « 
ennemi  qui  avoit  éludé  tous  les  « 
efforts  de  fes  prédéceffeurs , en  cvi-  ec 
tant  de  les  combattre.  Qu’il  crai-  ce 
gnoit  qu’il  ne  fe  retirât  pendant  la  ce 
nuit , & ne  les  mît  dans  la  nécedité  ce 
de  le  fuivre- jufques  dans  le  cœur  de  «; 
fon  royaume,  & detraverlèr,  com-  «c, 
me  avoient  fait  lés  premiers  Géné-  c«. 
raux  , avec  des  peines  & des  périls  «- 
inconcevables  , les  défilés  impéne-  ce 
trahies  des-  montagnes  de  Macé-  «c 
doine.  Qu’il  lui  confeilloit  bien  fort,  « 
tandis  qu’il  le  tenoit  en  pleine  cam-  ce 
pagne,  de-  l'attaquer- & de  ne  pas  ce 
I-sider  échaper-roceafion  qu’il  avoit  ce 
de  le  vaincre.  Nafica  » dit  alors  Emi-  ce 
-lius,  fans  fe  choquer  de  la  liberté  ce 
d’un  jeune  Officier  fi  illuftre  , j'ai  ce 
été  autrefois,  dans  les  fentimens  où  ce 
je  vous-  trouve  > & je  compte  que  «c 
vous  ferez  un  jour  dans  ceux  où  «c 
vous  me  voyez.  Une  longue  expé-  « 
rience  m’a  appris  quand  il  faut  com-  ce 
lettre  , & quand  il  faut  fe  tenir  en  ce. 
Je  n’ai  pas;.à  préfent  le  tetns  «c  . 
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y » de  vous  dire  les  raifons  que  j’ai  d'&' 
» différer  la  bataille  : une  autre  fois- 
» je  vous  les  apprendrai  avec  joye. 
y»  En  attendant  rendez-vous  à l’auto- 
y*  lité  d’un  vieux  Capitaine  «.  Nafica: 
fè  tût , bien  perfuadé  que  le  Confub 
avoit  de  bonnes  raifons  d’éviter  alors'- 
le  combat , quoiqu’il  ne  les  vît  pas- 
lui-même. 

EmiliuS'Voyant  lé  camp  tracé  & les- 
bagages  placés  , retira  les-Triariens- 
les  premiers , de  l’arriere-garde  où  ils 
étoient  poftés  ; enfiiiite  il  fit  retirer  les- 
Princes-,  laHTant  les  Hâftats  au  pre- 
* rnier  rang  , en  cas  que  les  ennemis- 
fiffent  quelque  mouvement  ; enfin  it 
retira  aufli  les  Hâftats,  commençant 
par  ceux  qui  étoient  à l’aîle  droite  , • 
& allant  dé  fuite  d’une  compagnie  à 
l’autre.  De  cette  façon  il  fit  entrer 
dans  lé  camp  toute  l’infanterie  fans 
tumulte  , n’ôppofant'  aux  Màcédo- 
niens-que  l’avant-garde  compofée  de 
là  cavalerie  & dès  foldats  armés  à la* 
légère,  à qui  il  nefit  quitterleur  pofte, 
que  quand1  on  eut  achevé  de  creufer 
lé  foffé  , & d’élever  la  paîilfade  du* 
côté  des  ennemis.  Le  Roi  de  fon  côté,, 
après  avoir  été  dans  la  difpofition  de  ■ 
combattre-,  ce  jour-là  , content  d’ob* 
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ferver  à fes  foldats  que  c’étoit  l’en- 
nemi qui  avoic  reculé , les  fit  auffi 
rentrer  dans  leur  camp.  Quand  les- 
Romains  fe  furent  mis-  en  sûreté  dans 
leurs  retranchemens  , C.  Sulpicius 
Gallus  Tribun  des  foldats  de  la  fé- 
conde légion  , qui  avoit  été  Préteur 
l'année  precedente , alfembla  les  fol- 
dats avec  la  permiffion  du  Conful  » 

& les  avertit  que  la  nuit  fuivante  il  y 
auroit  éclipfe  de  lune  depuis  lix  heu-  EclîP^,^e 
res  jufqu’à  huit  ; afin-qu’ils  ne  fuflentaux'  foidat* 
point  effrayés  , comme  fi  c’étoit  un  Par  SulPu 
prodige , a un  phenomene  qui  arri- 
voit  en  certains  tems , par  des  caufes 
tout  à fait  naturelles  , & que  pour 
cette  raifon  , il  étoit  aifé  de  prévoir, 

& de  l’annoncer  d’avance.  Qu’ainfi  , 
comme  ils  n ’étoient  point  furpris  du 
lever  ni  du  coucher  du  foleil  & de  la 
lune  , parce  que  l’un  & l’autre  arri- 
voit  ài  certaines  heures  marquées  ; 
non.  plus  que  des  inégalités  qu’ils 
avoient  coutume  de  voir  dans  le  dif- 
que  de-  la  lune  tantôt  plus  grand  ,, 
tantôt  plus  petit;  de  même  ils  ne  dé- 
voient pas  regarder  comme  un  pro- 
dige l’obfcurité  apparente  de  cet  afire, 
qui  n’étoit  occafionnée  que  par  l’om- 
bre de  la  terre,  qui  la  cadioit  à nos 
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yeux.  Cette  éelipfe  arrivée  la  nuit  qui 
précéda  le  jour  des  Nones  du  mois 
d’Août,  fit  regarder  Sulpicius  comme 
un  homme  infpiré  des  Dieux,  par  tous 
les  foldats  de  l’armée  Romaine;  & 
remplirles  Macédoniens  de  frayeur, 
comme  À ç’eût  été  un  prognoftic  de 
la  ruine  du  royaume  & de  toute  Ja 
nation  ; d’autant  plus  que  la  réponfe 
des  Oracles  qu'ils- avoient  confultés* 
s’y  trouvoit  conforme.  C’eft  pour- 
quoi on  n’entendit  dans  leur  camp 
que  des  cris  & des  hurlemens , jufqu’à 
ce  que  la  lune  eût  repris  fa  fplendeur 
ordinaire.  Le- lendemain  les  deux  ar- 
mées furent  faifies  d’une  telle  ardeur 
d’en  venir  aux  mains , que  plufieurs 
reprochèrent  hautement  au  Roi  & au 
Conful  l’inaâion  de  la.  veille.  Perfée 
répondoit  pour  fe  juftifier,  non-feu- 
lement que  lé  Conful  refufant  ouver* 
tement  la  bataille  , evoit  le  premier 
ramené  fes  troupes  dan&  fon  camp  ; 
mais  encore  que  fa  phalange  que  la 
moindre  inégalité  du-  terrein  rendoit 
inutile  , étoit  portée  de  façon  à ne 
pouvoir  pas  s’étendre.  Le  Conful  ne 
fembloit  pas  avoir  de  fi  bonnes  rai- 
fbns  ; car  outre  qu’il  paroirtoit  évi- 
demment avoir  négligé  l’occaflornd*- 
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'■combattre , & laifTé  aux  Macédoniens 
la  liberté  de  fe  retirer  pendant  la  nuit, 
s’ils  l’avoient  voulu  ; alors  même  on 
eût  dit  qu’il  perdoit  à dellèin  le  tern? 
à immoler  des  vi&imes  , quoique  dès 
le  matin  il  eût  donné  le  lignai  du  com- 
bat, & ordonné  aux  Tribuns  de  met- 
tre les  troupes  en  bataille.  Enfin  fur 
les  neuf  heures , les  Dieux  ayant  agréé 
fon  lacrifice  , il  afiembla  fon  confeil  ; 

& alors  même  il  (èmbloit  à quelques- 
uns  perdre  en  difcours  & en  délibéra- 
tions mal  placées,  un  tems  qui  devoit 
être  employé  à agir.  Cependant  après 
avoir  écouté  leurs  murmures , il  parla 
en  ces  termes. 

Le  brave  Nafica  fut  hier  le  feul  « Emiiimap- 
de  tous  ceux  qui  demandoient  la  « offlcfers^ies 
bataille  , qui  me  dit  ingénument  ce  « raifons  qu’il 
:-qu’il  penfoit  ; & dès  qu’il  eut  enten-  « 

.-du  ma  réponfe , il  demeura  dans  le  « bat. 
fîlence  , par  où  je  jugeai  qu’il  en-  <c 
troit  dans  mes  fèntimens.  Quelques  te 
•autres  ont  mieux  aimé  médire  de  c< 
leur  Général  en  fon  ablence  , que  te 
de  le  venir  trouver  , & lui  déclarer  «c 
leur  penfée.  Pour  moi , Nafica  , je  « 

, ne  ferai  pas  difficulté  de.vous  expo-  « 
fer  les  taifons  qui  m’ont  porté  à « 

^Jifferer.»  à vous  & à jous  ceux  qui  « 
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,,  penfoient  comme  vous , mais  d’une 
maniéré  plus  cachée.  Car  bien  loin 
de  me  repentir  de  l’inaétion  d’hier, 
je  fuis  convaincu  quelle  a fauvé 
Jt  l’armée.  Et  afin  que  vous  ne  vous 
„ imaginiez  pas  que  j’aye  pris  ce  parti 
„ fans  fondement  , examinez  avec 
„ moi , je  vous  prie  , combien  de  cir- 
„ confiances  étoient  auffi  favorables 
„ à l’ennemi  , qu’elles  nous  étoient 
„ contraires.  Premièrement  vous  fça- 
„ viez  déjà  combien  ils  nous  furpaf- 
„ foicnt  par  le  nombre  ; 8c  vous  le  re- 
,,  marquâtes  hier  mieux  que  jamais , 
„ lorfqu’ils  rangèrent  leurs  troupes  en 
bataille  fous  vos  yeux.  De  cette  ar* 
„ mée  fi  inferieure  à la  leur , j’en  avois 
„ détaché  le  quart  pour  garder  nos 
„ bagages  ; & vous  fçavez  qu’on  ne 
„ choifit  pas  les  plus  lâches  pour  cet 
„ emploi.  Mais  quand  tous  les  foldats 
„ fe  feroient  trouvés  dans  l’aétion  , 
t,  croyez-vous  que  ce  ne  foit  pas  un 
grand  avantage  pour  nous , de  for- 
„ tir  d’un  camp  où  nous  avons  paffc 
„ la  nuit  en  repos , pour  aller  fous  la 
tt  protection  des  Dieux  , combattre 
„ les  ennemis  aujourd’hui , ou  demain, 
,,  fi  nous  l’aimons  mieux  ? N’y  a-t-il 
t,  donc  aucune  différence  entre  des 
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rfôldats  à qui  on  fait  prendre  les  ar-  «c 
.'mes  fous  leurs  tentes , & qü’on  mene  <c 
.âu  combat  bien  repo(|p , pleins  de  « 

• vigueur  & de  courage^  & ceux  qu’on  *c 
•oppofe  fatigués  d’une  longue  mar-  « 
fche  & des  fardeaux  qu’ils  ont por- « 
tés , encore  tout  dégoutans  de  fueur,  «c 
ayant  le  gofier  altéré  , la  bouche  & « 
Jes  yeux  remplis  de  pouflîere  , & «c 
brûlés  des  rayons  ardens  du  foleil , ce 
a un  ennemi  tout  frais , & qui  porte  cc 
au  combat  des  forces  & un  courage  « 
i-qu’aucun  travail  n’a  affoibli  ? Au  « 
-nom  des  Dieux  , dites  moi  fi  dans  « 
une  telle  difproportion  , l’ennemi  <* 
le  plus  lâche  n’èft  pas  en  état  de  « 
-vaincre  le  plus  courageux  ? A quoi  «c 
îje  puis  ajouter  que  Perfée  avoit  eu  « 
xout  .le  tems  de  mettre  fes  gens  en  cc 
-bataille , & de  les  ranger  dans  la  «c 
difpofiti*n  la  plus  favorable  : au  «c 
3ieu  qu’il  nous  falloit  pafler  tout  «e 
d’un  coup  de  la  marche  à l’aétion  , ce 
& combattre  fans  aucun  ordre,  dans  «e 
-le  pofte  où  chacun  fe  feroit  trouvé  « 
..placé  par  le  hazard  , & non  par  la  «e 
.^prudence  & la  réflexion 

:I1  eft  vrai , dira-t  on  , que  nous  « 
«n’aurions  pas  été  bien  commode- cc 
.ment  rangés  pour  la  bataille  : mais  « 
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,,  au  moins  nous  avions  un  camp  bieft 
,,  fortifié,  nous  ne  pouvions  manquer 
„ d’eau  , & Rjir  le  moyen  des  corps- 
,,  de- garde  qu’on  avoit  difpofés  au- 
,,  tour  de  nous,  nous  étions, ensûreté 
de  toutes  parts.  C’eft  juftement  tout 
le  contraire , puifqu’il  eft  certain  que 
,,  nous  n’avions  rien  en  notrepouvoir, 
„ que  le  fol  aride  & dénué  de  tout , 
„ fur  lequel  nous  allions  combattre. 
„ Nos  ancêtres  regardoient  avec  rai- 
„ fon  un  camp  bien  fortifié  comme 
„ un  port  alfuré  , d’où  ils  fortoient 
,,  pour  aller  au  combat  , & où  ils 
,,  trouvoient  un  afyle , fi  la  tempête 
„ les  forçoit  de  s’y  retirer.  Et  c’eft 
„ pour  cette  raifon  qu’après  l’avoir 
„ entouré  de  bons  retranchemens , ils 
„ y laifîbient  encore  leurs  meilleures 
„ troupes  pour  le  garder;  parce  que 
,,  ceux  qui  ont  perdu  leur  c#mp, font 
tenus  pour  vaincus , quand  même 
le  champ  de  bataille  leur  feroit  de- 
meuré.  En  un  mot  le  camp 'eft  tout 
à la  fois  & une  retraite  pour  le  vic- 
torieux  , & un  afyle  pour  le  vaincu. 
„ Combien  a-t-on  vu  d’armées  qui 
„ après  avoir  été  défaites  dans  une 
bataille  , & s’être  retirées  dans  leur 
camp , ont  fi  bien  pris  leur  tems  , 

que 
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que  fouvent  un  moment  après  , fai-  <c 
Tant  une  fortie  fur  le  vainqueur , elles  «c 
l’ont  mis  en  déroute  à fbn  tour  ? ce 
Cette  habitation  militaire  eft  com-  « 
me  une  féconde  patrie , à qui  fes  te 
foffés , fes  lignes  & fès  paliffades  ce 
tiennent  lieu  de  murailles  j comme  c< 
les  tente?  font  les  maifons  & les  ce 
Dieux  Penates  des  foldats.  Pour  ce 
nous , nous  euflîons  combattu  com-  ce 
me  des  vagabonds  qui  n’ont  ni  feu  oc 
ni  lieu  ; & notre  viétoire  même  ne  ce 
nous  eût  fourni  aucune  retraite.  «c 
Tout  ce  qu’on  peut  oppofer  à ces  ce 
difficultés  & à ces  inconveniens  qui  ce 
m’ont  empêché  de  combattre , fe  ce 
réduit  à dire  : Mais  fi  l’ennemi  avoit  ce 
pris  le  parti  de  fe  retirer  pendant  la  cc 
nuit , n’aurions-nous  pas  été  obli-  «c 
gés  de  le  fuivre  jufques  dans  le  fond  ce 
de  la  Macédoine  avec  des  travaux  ce 
& des  périls  infinis  ? A cette  objec-  ce 
tion  je  répons  que  je  fuis  bien  affu-  ce 
ré  que  , s’il  avoit  eu  envie  de  s’en-  ce 
fuir , il  ne  feroit  pas  refté  dans  fon  ce 
pofte  à notre  vue  , & auroit  encore  ce 
moins  rangé  fès  troupes  en  bataille,  ce 
En  effet  combien  lui  auroit-il  été  cc 
plus  aifé  de  fè  retirer  , lorfque  nous  ce. 
étions  encore  éloignés , qu’à  préfent  « 
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>M  que  nôus  l’avons  joint  de  li  près  ? 

Croyez-moi  . quand  il  le  voudroit 
at  faire,  il  ne  lui  feroit  pas  poflîble  dé 
nous  échaper  ni  la  nuit  ni  le  jour. 
„ Y a-t-il  rien  que  nous  devions  de- 
fïrer  davantage , après  avoir  eu  alfei 
de  courage  pour  attaquer  cet  enne- 
„ mi,  malgré  les  bords  efcarpés  dü 
^ fleuve , malgré  les  remparts  & léé 
tours  qui  fembloient  le  rendre  in-* 
vincible  dans  fon  camp  , que  de  le 
„ pourfuivre  aujourd’hui  qu’il  s’eft 
M laiffé  dépouiller  de  tous  ces  avan- 
tages , & de  l’attaquer  par  derrière, 
dans  une  plaine  découverte , commé 
trous  ferions  s’il  s’avifoit  de  s’enfuir 
en  défordre  à la  vue  de  notre  ar- 
9,  mée  ? Voilà  les  raifons  qui  rh’onc 
porté  à remettre  à aujourd'hui  le 
combat  que  nous  pouvions  livrer 
dès  hier.  Car  je  vous  déclare  que 
„ j’ai  deflein  dé  combattre  auflibien 
que  vous.  Et  c’eft  pour  cela  qué 
„ l’Enipée  m’empêchant  d’aller  à l’en* 
nemi , je  me  fuis  ouvert  un  autre 
chemin  par  un  défilé  dont  j’ai  chafTé 
les  Macédoniens  qui  le  gardoient, 
,,  & je  ne  celferai  point  de  le  pour- 
fuivre  que  je  n’aye  terminé  la  guerré 
u par  fa  défaite. 
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Ce  difcours  fut  fuivi  d’un  grand 
tilence , les  uns  approuvant  les  raifons 
du  Conful , & les  autres  croyant  qu’il 
ctoit  inutile  de  rappeller  le  palïe.  Et 
ce  jour-là  , quoique  les  deux  Chefs 
eulfent  réfolu  d’éviter  la  bataille , le 
Roi  parce  que  les  Romains  n’éroient 
pas , comme  la  veille , fatigués  d’une 
longue  traite , & embarafles  à pren- 
dre leurs  rangs  ; & le  Conful  parce 
que  dans  un  camp  nouveau  & préparé 
à la  hâte  , il  n’avoit  ni  bois  ni  fourage, 
& qu’il  avoit  envoyé  un  grand  hom- 
bre  des  liens  pour  en  chercher  dans 
les  campagnes  voilines  ; cependant  la 
Fortune  qui  le  joue  des  projets  des 
mortels  , les  força  malgré  eux  d’en 
venir  aux  mains.  Les  deux  armées 
^étoient  féparées  par  une  riviere  mé- 
diocre , beaucoup  plus  voiliné  du 
camp  des  Macédoniens , dans  laquelle 
les  uns  & les  autres  fe  fournilfoient 
d’eau , ayant  pofé  des  corps-de  garde 
chacun  de  leur  côté  , pour  mettre  en 
sûreté  ceux  qui  l’alloient  puilér.  Ensi- 
lius  avoit  placé  fur  fa  rive  deux  co- 
hortes , fçavoir  la  Marrucine  & la  Pe- 
lignienne  , & deux  efeadrons  Samni- 
tes  , commandés  par  le  Lieutenant 
M.  Sergius  Silus  j & il  avoit  confié  la 
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garde  du  camp  à un  autre  corps  rie 
troupes  compofé  de  trois  cohortes, 
la  Firmane , la  V eftine  , & la  Crémon- 
noilè  , & de  deux  compagnies  de  ca- 
valerie , l’une  dePlaifance  , & l’autre 
•d’Efernie  , le  tout  fous  les  ordres  de 
C.  Cluvius  autre  Lieutenant.  Onétoit 
fort  tranquile  aux  bords  du  fleuve, 
& aucun  ne  fongeoit  à attaquer , 
quand  fur  les  trois  heures  après  midi, 
te  iwzard  un  cheval  échapé  à ceux  des  Romains 
engage  la  ba-  qUj  je  panfoient , le  jetta  dans  l’eau  , 
pour  palier  de  l’autre  côté.  Trois  fol- 
dats  entrèrent  après  lui  dans  la  ri- 
vière , où  ils  avoient  de  l’eau  jufqü’aux 
genoux  ; & l’ayant  arraché  à deux 
Thraces  qui  s’en  étoient  faifis  & dont 
Ils  en  tuerent  un  , ils  le  ramenoient  à 
leur  porte , lorfque  delruit  cent  Thra- 
ces qui  gardoient  la  rive  Macédo- 
nienne , un  petit  nombre  d’abord  , 
irrités  d’avoir  vû  tuer  un  de  leurs  com- 
patriotes à leur  barbe , coururent  après 
fes  meurtriers.  Quelques-uns  les  fui- 
vîrent  ; d’autres  en  firent  autant , & 
«enfin  toute  la  troupe  palïà  la  riviere 
& en  vint  aux  mains  avec  ceux  des 
Romains  qui  défendoient  leur  bord. 
H le  trouve  des  Auteurs  qui  arturent 
que  ce  fut  par  liordre  du  Confui 
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îftcme  que  ce  cheval  fut  débridé  St 
tâché  du  côté  des  Macédoniens , afin 
-que  ceux  qu’on  envoyèrent  pour  le 
ramener  , attiraient  les-  ennemis  , St 
qu’on  leur  pût  reprocher  d’avoir  été 
les  agreffeurs.  Car  après  avoir  égorgé 
vingt  viédimes  fans  trouver  dans  leurs- 
entrailles  aucun  témoignage  de  la  pro>- 
teélion-  des  Dieux  enfin  les  Arufc 
pices  apperçurent  dans  celles  de  la1 
vingt-uniéme  des  préfages  heureux ,, 
& déclarèrent  que'  fi  les  Romains  ne 
eombattoient  que  pour  repoufler  l’at- 
taque des  ennemis , ils  remporteroient 
infailliblement  la  viétoire.  Après  tout, 
que  ce  foi e-  le  hazard- , ou  l’artifice 
d’Emilius  qui  ait  engagé  le  combat , 
il  eft  toujours  certain  qu’il  commença 
de  la  façon  que  je  viens  de  dire;  & 
que  de  nouvelles  troupes  accourant 
l’une  après  l’autre  au  fecours  de  leurs 
compagnons  , à mefure  qu’elles  les 
voyoient  prelfés , il  s’alluma  fi  fort  en 
très- peu  de  tems , que  les  deux  Chefs 
eux- mêmes  furent  contraints  de  ris- 
quer le  tout  pour  le  tout.  Car  dès  que 
le  Conful  Emilius  eut  entendu  le  tu- 
multe qu’excitoient  tant  de  gens  en 
courant  en  foule  au  combat  , il  fortit 
de  fa  tente , St  jugeant  qu’il  n’étoic  ni 
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sûr  ni  facile  d’arrêter  la  fougue  d’une 
multitude  qui  n’étoit  plus  en  état  d’en- 
tendre raifon  , il  crut  que  le  meilleur 
étoit  de  profiter  de  l’ardeur  de  lès 
foldats , en  tournant  fagement  à fon 
avantage  une  affaire  que  le  pur  hazard 
avoit  occafionnée.  Il  tira  donc  tous, 
les  foldats  du  camp  ; & parcourant 
tous  les  rangs  à cheval , il  les  exhorta 
à foutenir  avec  toute  la  valeur  dont 
ils  étoient  capables , une  bataille  qu’ils 
avoient  tant  defirée.  Et  en  même  tems. 
ayant  détache  Nafica,  pour  aller  voir 
ce  qui  fe  pafloit  entre  ceux  qui  avoient; 
commencé  l’aétion  , il  apprit  de  lui  à 
(on  retour,  que  Perfçe  étoit  prêt  d’ar- 
river à la  tête  de  toutes  fes  troupes 
rangées  en  bataille. 

tWredes  Les  Thraces  marchoient  les  pre- 
danCsédian,b!'  naiers  avçc  une  contenance  fiere  , & 
wdie.  d’un  air  menaçant  : ils  étoient  d’une 
taille  au  delfus  de  la  commune  , & 
portoient  dans  leur  main  gauche  des ... 
boucliers  dont  la  blancheur  étoit 
éblouiftanre  : une  cafaque  noire  cou- 
vroit  leurs  épaules  , & de  la  main 
droite  ils  branloient  de  moment  à au- 
tre une  lance  d’une  longueur  & d’un 
poids  énorme.  Auprès  des  Thraces 
étoient  rangées  les  troupes  auxiliaire* 
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dès  diverfes  nations , du  nombre  des- 
quelles étoient  les  Peoniens',  armées* 

& habillées  chacune  à la  mode  de  fon; 
pays.  Elles  étoient  fuivies  du  corps* 
même  des  Macédoniens  qu’on  appelle-' 

Ja  phalange  aux  boucliers  blancs , com- 
pofée  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus* 
robufte  & de  plus  brave  dans  la  na--. 
tion.  Leurs  armes  dorées,  & leursca-- 
fàques  rouges  jettorent  un  éclat  mer- 
veilleux.  C’étoit  là  le  corps  de  la  ba*- 
taille  ennemie.  Après  eux  marchoient' 
ceux  à qui  leurs  boucliers  d’airain 
de  couleur  blanche,  donnoient  le  nom’ 
à'Aglafpides  pu  d e Chalcafpides.  Gette  ' 
féconde  phalange  oecupoit  la  droite 
auprès  delà  première.  Outre  ces  deux-  t?  1 

phalanges  qui  faifoient  la  principale 
force  de  l’armée  Macédonienne,  on* 
avoit  répandu  à droit  & à gauche  fur' 
les  ailes  , comme  en  faillie  & hors  de" 
la  bataille  , ceux  des  Macédoniens  * 
qui  portoient  ces  petits  boucliers  ap- 
pelles en  latin  Cetra , & étoient  armési 
de  farilles  , comme  les  phalangites.- 
Toute  la  plaine  étoit  comme  éclai- 
rée par  l’éclat  que  jettoient  les  armes  v , 

& les  collines  d’alentour  retentiflToient 
des  cris  divers  de  tant  de  foldats  qui4 
s’exhortoient  réciproquement  à bien 
faire,.  Viiij, 
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Tmiiius  eft  Cependant  Emilius  s’avançoit  aul!» 
vûe  de  la  contre  les  ennemis.  Dès  qu’il  apper— 
_ phalange  tn-.çut,  outre  les  autres  Macédoniens,. 

ceux  dont  on  avoit  formé  la  phalan- 
ge , & qu  il  vit  qu’au  lignai  qui  leur 
fut  donne , ôtant  leurs  boucliers  de 
delfus  leurs  épaulés,  tous  de  concert 
bailfoient  leurs  farilles  & les  préfen^ 
toient  aux  Romains  ; confiderant  la 
fermeté  inébranlable  de  tant  de  guer- 
riers ferrés  les  uns  contre  les  autres,», 
& leur  front , comme  un  rempart  in- 
vincible, herilfé  de  tant  de  piques., 
il  fut  frappé  d’un  étonnement  qui  n e- 
toit  pas  exempt  de  frayeur  ; & il  a 
fouvent  avoué  depuis,  en  parlant  de 
4 cetre  journée,  que  c’étoit  le  fpeda- 

cle  le  plus  terrible  qui  fe  fût  jamais, 
prefenté  à fes  yeux-  Mais  pourlors  il 
cacha  avec  foin  le  trouble  dont  il 
avoit  l’ame  agitée  & montrant  un 
vifage  alfuré , il  alloit  de  côté  & d’au- 
tre , fans  fe  mettre  en  peine  de  cou- 
vrir fa  tête  ou  fon  corps , & faifoit 
prendre  à chacun  fon  polie  , avec  un 
fens  froid  & une  préfence  d’efprit  ad- 
mirable. Déjà  les  Peligniens  combat- 
toient  contre  ceux  des  Phalangites. 
qu’ils  avoient  en  tête.  Mais  Salius  qui. 

_ les  commandoit  voyant  qu’aprè.sphfc 


Digitized  by  Google 


îY.  Décade.  Livre  XIV.  465 
iieurs  efforts  réitérés,  ils  ne  pouvoient 
enfoncer  ce  bataillon  ferré  , il  enleva 
lè  drapeau  de  fa  cohorte,  & le  jetta 
au  milieu  des  ennemis.  Alors  les  deux 
partis  s’animèrent  d’une  nouvelle  ar- 
deur, les  uns  pour  recouvrer  leur  dra- 
peau , & les  autres  pour  le  retenir. 
Les  premiers  tâchent  ou  de  couper 
avec  leurs  fabres , ou  de  détourner 
avec  leurs  boucliers , ou  même  avec 
leurs  feuls  bras  , les  longues  piques  des 
Macédoniens  : maisrceux-ci  les  empoi- 
gnant fortement  des  deux  mains  , les’ 
pouiïoient  avec  tant  de  vigueur  con- 
tre ces  téméraires  qui  fe  jettoient  com- 
me des  aveugles  & dés  furieux  au  mi- 
lieu de  leurs  pointes  , que  perçanr 
tout  à la  fois  l,es  boucliers  & Tes  cui- 
raffes , ils  enfîlôient  lés  hommes  dtr- 
même  effort , & les  renverfoient  la  tête 
en  bas.  Àinfi  les  premiers  rangs  des' 
Peligniens'  étant  défaits  , l’ennemi: 
tuoir  aufîi  ceux  qui  éroient  derrière- 
eux  ; enforte  que  quoiqu’ils  neufîenr 
pas  abfoi  umenr  tourné  le  dos1 ,'  ils  re- 
culoient  cependant  , & fe  retiroientr 
du  côté  du  mont  Olocrus;  G’eft  ainfr- 
_que  les*gensdu  pays  l’appellent, 
c Emitius  fut  tranfporté-  d’une  fi 
jâeuiè  colère^  qulil-déchira.  fcir-maÈ- 

V-  v- 
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teau.  Car  il  voyoit  que  dans  les  au~ 
très  parties  , les  liens  n’avançoient 
qu’en  tremblant  , perfonne  n’olant 
approcher  de  cette  haye  de  fer  que  les 
ennemis  leur  préfentoient.  Mais  ce 
Capitaine  expérimenté  s’apperçut  , 
en  faifant  attention  à tout , que  ces 
x bataillons  n’étoient  pas  également 
ferrés  par  tout , & que  cette  malfe 
lailfoit  en  quelques  endroits  des  ou- 
vertures par  où  il  n’étoit  pas  impofi- 
lible  de  l’entamer  ; foit  à caufe  de  l’i- 
négalité du  terrein  , foit  à caufe  de 
l’étendue  immenfe  qu’on  avoit  donnée 
à fon  front  ; pendant  que  ceux  qui  oc- 
cupoient  le  haut , étoient  nécelfaire- 
ment  féparés , quoique  malgré  eux , de 
ceux  qui  étoient  dans  le  bas;  comme 
les  plus  parelfeux , des  plus  prompts  * 
ceux  qui  avançoient , de  ceux  quis’ar* 
lêtoient,  enfin  ceux  qui  prelfoient  l’en- 
nemi, de  ceux  qui  étoient  preffés  eux- 
mêmes.  Après  avoir  fait  cette  remar- 
que , il  prit  fur  le  champ  fon  parti 
& pour  rompre  entièrement  & obli- 
ger de  combattre  par  détachemeris  *. 
ce  corps  énorme  qui  étoic  invincibles 
quand  il  tomboit  fur  les  ennemis  avec 
tout  fon  effort  f il  ordonna  aux  liens 
d’entrer  avec  impétuolité  dans  tous- 
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lés  vuides  qu’ils  verroient  dans  ce  ba- 
taillon ennemi , quelques  médiocres 
qu’ils  fuflent  ; & après  s’y  être  intro- 
duits , d’y  tenir  ferme  , & d’y  com- 
battre avec  intrépidité.  Lorfqu’il  eue 
fait  porter  cet'  ordre  dans  toutes  les 
parties  de  la  bataille , il  prit  lui-même 
le  foin  de  mener  l’une  des  deux  lé- 
gions au  combat.  Tous  les  foldats' 
étoient  frappés  de  la  majefté  du  fou- 
verain  commandement  , de  la  répu- 
tation , 5c  furtout  de  lage  avancé  de 
ce  grand  homme,  qui  à foixante  ans- 
paffés,  s’expofoit  à tous  les  travaux  * 
& à tous  les  périls  plus  hardiment  quer 
les  jeunes  gens  les  plus  courageux  & 
les  plus  robuftes.  La  première  légions 
remplit  les  intervalles  qui  étoient  res- 
tés entre  le  corps  des  Macédoniens  '• 
qui  portoient  de  petits  boucliers  , SC 
les  phalanges , 5c  par-là  ôta  aux  en- 
nemis le  moyen  de  s’entrefecourir.  - 
Elle  prefloit  les  premiers  par  derrière, 
& combartoit  de  fron^les  Aglafpides,- 
L.  Albinus  homme  confulaire  eut  or- 
dre de  conduire  la  fécondé  légions 
contre  la  phalange  des  Leucafpides»  * 
qui  occupoit  le  centre  de  l’armée  en- 
nemie. De  l’aîle  droite  des  Romains  '’ 
qui  avoitcommencé  l’adion  aux  bord?  "> 
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du  fleuve  , on  lâcha  les  cléphans  con* 
tre  les  Macédoniens  , avec  une  dea 
deux  légions  des  alliés  ; 8c  ce  fut  de 
ce  côté-là  que  les  Macédoniens  com- 
mencèrent à fui?.  Car  les  Latins  fe- 
conderent  fi  bien  l’effort  des  éléphans, 
qu’ils  firent  plier  leur  aile  gauche.  La 
fécondé  légion  de  fon  côté  attaquant, 
comme  oh  vient  de  dire,  la  phalange 
qui  étoit  au  corpsde  bataille , la  mit 
en  déroute*  Car  la  caufe  la  plus  évi- 
dente de  la  viéloire.  des  Romains , 
c’eft  qu’en  obligeant  cette  phalange 
à combattre  par  pelotons  difperfés, 
ils  mirent  premièrement  en. défordre, 
puis  défirent  entièrement  ce  corps 
dont  il  n’eft  pas  poflîble  de  foutenic 
les  efforts,  quand  il  demeure,  ferré., 
& qu’il  préfente  partout  les  pointes 
redoutables  de  fes  lances  : au  lieu  que 
quand  on  a rompu  fes  rangs , & qu’ont 
attaque  de  près  fes.  dlfferens  mem- 
bres , lès  foldats  ne  peuvent  pas  fe 
fervir  aifément  de  leurs  piques  dont 
là  longueur  8c.  là  pefanteur  ne  fait 
plus  que  Tes  embaraffer  : 8c  fi  vous, 
■venez  à fondre  fur  eux  par  derrière 
©u  par  les  .flancs , ifs  tombent  renver- 
fés.  les  uns-  fu?  les  autres comme  il 
arriva  dans  cette  occafioa  ad  ils  firent. 
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de  vains  efforts  pou  arrêter  l’impé- 
tiiofité  des  Romains  qui  les  avoient 
entamés  en  plufieurs  endroits , & s’é- 
toient  infinués  dans  leurs  rangs.  Mais* 
s’ils  s’étoient  obftinés  à.  combattre 
çette  phalange  tous-  enfemble  & de 
front ,.  ils  fe  {croient  immanquable- 
ment enferrés  , comme  avoient  fait 
les  Peligniens  au  commencement  de 
la  bataille. 

Au  refte  fi  l’infanterie  de  Perfée  fut  Perf&  dé - 
défaite. & taillée  en  pièces  dans  toutes 
fes  parties,  fa  cavalerie  fe  retira  du  Sa  cavalerie 
combat  prefque  entière  , fuivant  fon 
Roi  qui  le  premier  avoit  pris  la  fuite.  ba«u , fe  re- 
II  fe  retir'oit  de.Pydna  à Pella  avec  les *î[ticrç.ref,luc 
efeadrons  façrés  ; il  fut  un  moment 
après  fuivi  deCotys  8c  de  la  cavaleiie 
des  Odryfès.  Tous  les  autres  efea- 
drons Macédoniens  en  firent  de  mê- 
me , fans  avoir  rompu  leurs  rangs 
parce  qu’ils  avoient  devant  eux-  leur 
infanterie , & que  les,  vainqueurs  oc- 
cupés- à tuer  , ne  fongerent  pas  à dé- 
tacher leur  cavalerie  pour  les  pour- 
fuivre.  Pendant  longtems  ils  taillèrent 
la  phalange  en  pièces  par  devant,  par 
derrière  & par  les  flancs  : enfin  ceux; 
qui  purent  échaper  à leur  fu:ie  ’ n- 
jukentdyi  côté  de  la  mer  x après.aYohe 
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jette  leurs  armes.  Là  quelques-uns  de  ’ 
defius  le  rivage , & d’autres  entrant 
même  dans  l’eau  , tendoient  humble- 
ment les  mains  à ceux  qui  étoient  fur 
la  flotte  , les  fuppliant  de  leur  donner 
la  vie  : & voyant  qu’on  avoit  déta- 
ché plufieurs  efquifs  -,  perfuadés  que- 
les  Romains  venoient  pour  Iss  rece- 
voir comme  prifonniers , plutôt  que- 
pour  les  tuer  , ils  fe  jetterent  même 
la  plûj5art  dans  la  mer  , & alloient  au 
devant  d’eux  en  nageant.  Mais  com- 
me des  efquifs  on  les  accabloit  de 
traits  , tâchant  de  regagner  le  bords 
à la  nage  ils  ne  faifoient  que  changer' 
un  genre  de  mort  en  un  pire.  Car  dès 
qu’ils  étoient  au  bord  , ils  étoient 
écrafés  par  les  éléphàns  que  leurs  con- 
duéteurs  y avoient  amenés  exprès.' 
Les  Romains  convenoient  que  ja- 
mais dans  une  feule  bataille  il  n’avoit 
été  tué  tant  de  Macédoniens.  Carie 
nombre  des  morts  montoit  à vingt 
mille.  De  ceux  qui  le  réfugièrent  vers 
Pydna  , lïx  mille  tombèrent  vivans 
entre  les  mains  des  vainqueurs;  de 
ceux  que  la  fuite  avoit  difperfés  de 
divers  côtés  , il  y en  eut  encore  cinq 
mille  de  pris*  Le  Conful  ne  perdit  ‘ 
pas  plus  de  cent  hommes , dont  la.' 
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plupart  étoient  de  la  cohorte  Peli- 
gnienne.  Mais  il  y en  eut  beaucoup 
plus  de  bleffes.  Si  la  bataille  eût  com- 
mencé de  meilleure  heure , & qu’il 
fut  refté  alfez  de  jour  aux  vainqueurs, 
ils  auroient  tué  ou  pris  toutes  les  trou- 
pes de  Perfée.  Mais  la  nuit  qui  fur- 
vint  en  déroba  plufieurs  à la  furie  des 
Romains  qui  n’ofèrent  pas  fe  hazar- 
der  de  les  pourfuivre  dans  un  pays ’ 
inconnu, 

Perfée  gagna  là  forêt  de  Pierie  en 
fuivant  le  chemin  militaire  , avec  fa 
cavalerie  , fes  courtifans  & fes  gardes. 
Dès  qu’il  s’y  fut  enfoncé  , comme  il  y 
trouva  plusieurs  (entiers  differens , 8c 
que  la  nuit  étoit  prête  d’arriver  , il 
prit  avec  lui  quelques-uns  de  fes  plus 
fideles  amis , & s’écarta  de  la  route 
la  plus  fréquentée.  Les  cavaliers  ref- 
tés  fans  chef  fè  retirèrent  la  plupart 
dans  leur  pays  , chacun  prenant  le 
chemin  qui  l’y  conduifoit.  Un  très- 
petit  nombre  tourna  du  côté  de  Pella. 
où  ils  arrivèrent  plutôt  que  le  Roi 
ayant  pris  le  chemin  le  plus  droit 
& le  moins  embarafTé.  Perfée  eut  à 
elfuyer  jufqu’à  minuit  l’horreur  des» 
ténèbres , & toutes  les  autres  diffi- 
cultés d’un  chemin  prefque  imprati- 
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cable.  Eudus  Gouverneur  de  certè' 
capitale  l’attendoit  dans  Ton  palais 
avec  (es  pages.  Mais  des  courtifans 
qui  s’étant  fauves  de  la  bataille  y 
étoient  arrivés  à peu  près  dâns  le 
même  tems-,  aucun  ne  voulut  fe  rem 
dre  auprès  de  (à  perfonne  , quoiqu’il 
eût  envoyé  plufieurs  fois  les  chercher. 
Il  n’avoit  avec  lui  de  tous  les  coiru 
pagnons  de  fa  fuite , qu’Evandre  dé 
Crete  , Néon  de  Beotie , & l’Etolieit 
Archidamus.'  Ce  fut  avec  ces  trois- 
qu’il  (é  fauva  à la  quatrième  veille  ; 
appréhendant  que  ceux  qui  refufoient 
de  le  venir  joindre  , ne  fe  portaient 
* à quelque  extrémité  plus  fâchëufe.  IF 
fut  fuivi  d’environ  cinq  cent  Cretois; 

donn^d^la  ^tant  ^onC  ^ort*  Pella  , il  prit,  lë- 
plûpart  de  chemin  d’Amphipolis , & fe  hâta  pour 
fes  amis.s'en- paflrer  }e  fleuve  Axiu s avant  le  jour  . 
à Amphipo- (e  flattant  que  la-dimculte  du  trajet 
hî’  arrêteroir  la  la  pourfuite  des  Romains; 

te  confui  ' Quand  Ëmilius  fut  rentré  dans  fonr 
inquiet  de  eamp  , la’  joye  que lai  devoir-infpirer 
fon  jeune  fils  victoire , fut  bien  alteree  par  l m- 
rub.Scipion.  quiétude  que  lui  caufà -Kabfènce  due 
plus  jeune  de  (es  fils.  C’étoit  Pub.- 
Scipion  , à qui  la  ruine  de  Garthagej 
ftt  donner  depuis*  le  fu-rnom  d’Afri- 
quain  auflibieiv  qu’à  celui  cks-Scir 
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pions  dont  il  étoit  petit  fils  par  adop- 
tion ; car  il  étoit  fils  d’EmiJius  par  la 
nature.  Il  n’avoit  alors  que  dix-fept 
ans  , ce  qui  augmentait  encore  la 
peine  de  Ton  pere  1 & en  pourfuivant 
les  vaincus-  avec  trop  d’ardeur  , il 
avoit  été  emporté  plus  loin  que  les 
autres.  A la  fin  s’étant  rendu  au  camp 
bien  avant  dans  la  nuit , il  rendit  au 
Conful  toute  la  tranquillité  dont  il 
av.oit  befoin  pour  gouier  dans  toute 
fon  étendue  , la  douceur  d’une  vic- 
toire fi  éclatante.  Le  bruit  de  la  dé- 
faite de  Perfée  avoit  déjà  été  porté  à 
Amphipolis  ; & les  Dames  confter- 
nées  étoient  toutes  accourues  dans  le 
Temple  de  Diane  furnommée  Tau- 
rcpoie  , pour  implorer  Ton  aflïftance 
dans  une  fi  grande  calamité.  * Dans 
cette  conjon&ure  Diodorus  Gouver-^ 
neur  de  cette  place  , craignant  que  les-. 
Th  races  qui  y étoient  en  garnifon  au 
nombre  de  deux  mille  , ne  priflent 
cette  occafion  pour  piller  la  ville,  fè 
fit  apporter  au  milieu  de  la  place  pu- 
blique , des  lettres  fuppofées , par  un 
homme  qu’il  avoit  apofté  , & qui  les 
lui  prefenta  déguifé  en  courrier.  Elles 
portoient  que  la  flotte  des  Romains, 
avoit  abordé  près  d’Emathie , & rava* 
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geoit  les  campagnes  voifines.  Que 
ceux  qui  y commandoient  le  prioient 
de  leur  envoyer  du  fecours  contre  ces 
pillards.  Après  qu’il  en  eut  fait  la  lec- 
ture , il  exhorra  les  Thraces  à fe  char- 
ger d’une  expédition  dans  laquelle  il 
leur  feroit  facile  de  tuer  les  Romains^ 
épars  dans  la  campagne  , & de  s’en- 
richir eux-mêmes  du  butin  qu’ils  leur 
enleveroient.  En  même  tems  il  les 
aflura  que  l’avantage  des  Romains 
n’étoit  pas  fi  confiderable  qu’on  le; 
publioit,  & que  fi  la  défaite  de  Per- 
fée  étoit  telle  qu’on  la  difoit  , la  fuite- 
auroit  amené  de  moment  en  moment 
à Amphipolis  , cent  perfonnes  qui 
Pauroient  confirmée;  Ayant  par  cet 
artifice  éloigné  les  Thraces  de  la  ville, 
il  en  ferma  les  portes,  dès  qu’il  vit 
qu’ils  avoient  pafle  le  fleuve  Strymon, 
Trois  jours  après  la  bataille  Perfée 
vint  à Amphipolis  , & de-Ià  envoya 
des  Ambaffadeurs  à Emilius  avec  le 
caducée.  Pendant  ce  tems-là  Hippias, 
Milon  & Pantauchüs  les  principaux 
de  fes  amis  , allèrent  trouver  le  Con- 
fiai , & lui  remirent  Berée  où  ils  s’é- 
toient  réfugiés  après  la  déroute  , & 
lès  autres  villes  fe  difpofoient  à en. 
faire  .autant.  Emilius  ayant  fait  partis 
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fbn  fils  * Q.  Fabius , L.  Lentulus , & 

Q.  Metellus  pour  aller  porter  à Rome 
fes  lettres  & les  nouvelles  de  (a  vic- 
toire , il  accorda  à fon  infanterie  les- 
dépouilles  des  Macédoniens  cjui  e- 
toient  reftés  lur  le  champ  de  bataille, 

& aux  cavaliers  tout  le  butin  qu’ils 
pourroient  faire  dans  les  campagnes 
voilines , à condition  qu’ils  ne  pafle-- 
roient  que  deux  nuits  hors  du  camp. 

Pour  lui  il  s’approcha  de  la  mer , & 
alla  camper  vers  Pydna.  En  moins  de  Toute 
deux  jours  il  fe  vit  maître  de  Berée,  Macédoine 
de  Theflalonique  , de  Pella  & prefque  a*‘ 

de  toute  la  Maccdoine.  Ceux  de 
Pydna  qui  étoient  les  moins  éloignés, . 
n’avoient  pas  encore  envoyé  des  Dé- 
putés au  vainqueur.  Un  amas  confus 
de  pluheurs  nations  que  la  fuite  avoit 
ramalfés  dans  cette  ville  après  là  perte 
de  la  bataille  , troubloit  le  concert 
des  habitans  ; & les  portes  etoient 
non  feulement  fermées  , mais  encore 
murées.  On  leur  envoya  Pantauchus 
& Milon  , qui  s’étant  abouchés  au 
deffous  des  murailles  , avec  le  Gou-. 
verneur  nommé  Solon,  rengagèrent: 
à en  faire  fortir  ce  qu’il  y avoit  de  fol-- 

* II  s’appelloit  ainfi  depuis  qu’il  avoit  été  adopté  ■ 
dans  la  famille  des  Fabiens. 
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dats  , & à rendre  la  place  au  vain- 
queur, qui  en  abandonna  aufïitôt  le 
pillage  à fes  troupes.  Perfée  ayant  inu- 
tilement follicité  les  Bifaltes  par  fes 
AmbafFadeurs  à prendre  les  armes  en 
fa  faveur,  alfembla  ceux  d’Amphipo-- 
lis  dans  là  place,  ayant  avec  lui Ton 
fils  Philippe  ; & il  fe  mettoit  en  de- 
' voir  de  les  raffiner  , eux  àc  tout  ce 
qu’il  y avoir  dans  la  ville  de  cavaliers 
& de  fantaflîns,  qui  ou  l’avoient  tou- 
jours accompagné,  cru  s’y  étoient  raf 
femblés  après  la  perte  de  la  bataille. 

Soit  dépio-  Mais  à peine  eut  il  commencé  à par- 
^bic  de  i>er-  jer  ^ qUe  jes  ]armes  qUi  couloient  en 

abondance  dé  fes  yeux , l'empêchant 
de  continuer  , il  chargea  Evandre  de 
Crete  d’entretenir  cette  multitude  en 
fa  place  , & defcendit  de  deffus  fon 
Tribunal.  Mais  fï  le  peuple  avoit  été 
touché  de  l'état  déplorable  de  fon 
Roi , & n’avoit  pû  s’empêcher  de  ver- 
fer  des  larmes , en  voyant  couler  les 
fiennes  ; il  ne  daigna  pas  même  écou- 
ter Evandre  ; & quelques-uns  même 
eurent  allez  d’audace  pour  crier  du 
milieu  de  Paffemblée  , Sortez,  d'ici,  & 
far  votre  préfence  ne  c au  fer,  pas  la  perte 
du  peu  que  nous  fommes  ici  refis  de  fi- 
toyeru,  Des  paroles  fi  fieres  fermèrent 
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la  bouche  à Evandre.  Le  Roi  fe  retira 
dans  fon  logis  ; & ayant  fait  tranfpor- 
ter  tout  fon  or  & fon  argent  dans  des 
barques  qui  étoient  à la  rade  fur  le 
Strymon  , il  y defcendit  lui-même.  11  quitte 
Les  Thraces  n’ofant  pas  s’embarquer,  £mf£hr^°ci 
fe  retirèrent  dans  leur  pays , & tout  Samoduacc. 
ce  qu’il  y avoit  de  gens  de  guerre  en 
firent  autant.  Les  feuls  Cretois  furent 
attirés  par  l’appas  de  l’argent.  Mais 
comme  une  diftribution  pouvoit  ex- 
citer leur  cupidité  plutôt  que  la  v 

fatisfaire  , Je  Roi  aima  -mieux  leur 
laiiïer  piller  cinquante  talens  qu’il 
leur  abandonna  fur  le  rivage.  Après 
que  chacun  en  eut  enlevé  fa  part,  ils 
-s’embarquèrent  avec  tant  de  tumulte* 
qu’ils  fubmergerent  à l’embouchure 
même  du  fleuve  , une  des  barques  où 
ils  s’étotent  jettés  en  trop  grand  nom- 
bre. Ils  arrivèrent  ce  jour-là  à Ga- 
îepfè  , & le  lendemain  à Samothrace 
où  ils  avoient  deflein  de  s’arrêter.  On 
dit  que  ces  barques  y tranfporterent 
autour  de  * deux  mille  talens. 

Le  Conful  prit  la  précaution  d’en-, 

■voyer  des  Gouverneurs  dans  toutes 
les  villes  qui  s ’étoient  rendues , pour 

empêcher  qu’on  ne  fît  aucune  injure 

* 

* Environ  fix  millions, 
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-à  ces  nouveaux  fujets  de  la  Républi- 
que. Et  retenant  auprès  de  lui  les 
•AmbalTadeurs  de  Perfée , il  envoya 
Pub.  Nalica  avec  un  corps  médiocre 
de  cavalerie  & d’infanterie,  à Amphi- 
polis  où  il  ne  fçavoit  pas  encore  que 
le  Roi  s’étoit  réfugié  , après  avoir  pris 
la  fuite  ; & lui  ordonna  en  même  tems 
de  ruiner  Sintice , & de  s’oppofer  à 
tous  les  efforts  que  Perlée  pourroit 
tenter.  Pendant  ce  tems-là  Melibée 
fut  prife  & pillée  par  Cn.  Oélavius. 
JVÏais  Cn.  Anicius  perdit  deux  cens 
Sommes  à Eginie  qu’il  avoit  eu  ordre 
d’attaquer  , dans  une  fortie  que  firent 
fur  lui  les  habitans  de  cette  ville  , qui 
n’avoient  pas  encore  appris  que  la 
guerre  fût  terminée  par  la  défaite  du 
Le  Confui  Roi.  Le  Conful  étant  parti  de  Pydna, 
-arrive  à Pet-  arriva  en  deux  jours  à Pella  avec  toute 

•quêsVurs1’  fon  armée  » & S’éta.nt  CamPé  à mllIe 

après  mar-  pas  de  cette  ville , il  y relia  pendant 
. P hlpoüs ^ m " p hi fi e u r s jours , jugeant , après  avoir 
bien  examiné  fa  lituation,  que  ce  n’é- 
toit  pas  fans  raifon  que  les  Rois  de 
Macédoine  en  avoient  fait  la  -capi- 
tale , & comme  la  forterefle  de  tout 
„ le  royaume.  Elle  eft  bâtie  fur  une 
hauteur  tournée  vers  l’occident  d’hy- 
yer , & entourée  de  marais  formés 
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:par  l'écoulement  des  lacs  , mais  fi 
profonds  qu’ils  font  également  im- 
praticables l’hyver  & l’été*  Dans  là 
partie  du  marais  la  plus  voifine  de  14 
ville , seleve  une  efpeee  de  citadellé 
bâtie  fur  une  digue  qu’on  a faite  avec 
un  travail  infini , pour  foutenir  le  mur 
qui  l’entoure  , & pour  empêcher  que 
les  eaux  du  marais  ne  le  falfent  écrou- 
ler. De  loin  elle  paroît  contiguë  à la 
ville  , mais  elle  en  eft  leparée  par  une 
iiviere  qui  coulé  entre  le  mur  de  la 
ville,  & celui  de  la  citadelle  , y com- 
muniquant cependant  par  le  moyen 
d’un  pont;  deforte  qu’il  n’efl;  pas  pof 
fîble  d’y  aborder  par  dehors , ni  dë 
s’en  fauver,  quand  on  y efl  renfermé 
par  ordre  du  Roi , fi  ce  n’eft  par  cë 
pont  dont  la  garde  eft  très-facile.  C’ell 
là  que  les  Rois  faifoient  garder  leurs 
tréfors  : mais  alors  il  ne  s’y  trouva  qiië 
les  trois  cent  talens  que  Perféë  avoit 
feint  d’envoyer  à Gentius , mais  qu’il 
avoit  enfuite  contremandés.  Pendant 
que  le  Conful  féjourna  à Pe’lla  , il  y 
reçut  les  Ambaffades  de  differentes 
nations , furtout  de  Thefialie,,  qui  ve- 
noient  le  féliciter  de  fa  vi&oire.  En- 
fuite  apprenant  que  Perfée  étoit  palfé 
dans  la  Samothrace,  il  partit  de  ce 
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lieu , & en  quatre  jours  de  marche  ar- 
riva à Amphipolis  , dont  les  habitans 
vinrent  au  devant  de  lui  en  fi  grand 
nombre  & avec  tant  d’empreflement, 
qu’on  eût  dit , non  qu’ils  avoient  per- 
du un  Roi  bon  & jufte  , mais  qu’ils 
avoient  été  délivrés  d’un  tyran  cruel 
& infupportable.  Emilius  étant  entré 
dans  la  ville , fit  un  facrifice  folemnel, 
au  milieu  duquel  le  tonnerre  tomba 
fur  l’autel  & y mit  le  feu  ; ce  qui  fit 
dire  aux  Arufpices  que  la  viétime  que 
le  Conful  offroit  aux  Dieux , leur  étoit 
très-agréable , puifqu’eux-mêmes  a- 
voient  voulu  allumer  le  feu  qui  la  de- 
voit  confumer.  Il  ne  refta  pas  long- 
tems  à Amphipolis  , mais  en  partit 
dans  le  delfein  en  partie  de  pourfuivre 
Perfée , & en  partie  de  montrer  fes 
- armes  vi&orieufes  à tous  les  peuples 
qui  avoient  été  fournis  à fa  domina- 
tion. I!  palTa  le  Strymon  , & étant 
entré  dans  Ja  contrée  Odomantice , 
il  campa  auprès  de  Syres. 

■fin  du  quatorzième  Livre, 
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SOMMAIRE. 

■Per fée  eft  pris  dans  la  Samotbrace  par 
Paul  Emile.  Antiochus  Roi  de  Syrie 
a [fie géant  Ptolemée  & Cleopatre  Rois 
d’Egypte , dans  Alexandrie  , répond 
aux  Ambajfadeurs  envoyés  de  Rome 
pour  lui  ordonner  d’en  lever  le  Jiege , 
qu'il  en  délibérera  avec  fon  confeil. 
Alors  Popillius  l'un  des  Ambajfadeurs 
trace  autour  de  ce  Prince , avec  une  bx- 
■ guette  qu'il  avoit  a la  main  , un  cercle 
dont  il  lui  défend  de  fortir  avant  d'a- 
voir donné  réponfe  au  peuple  Romain. 
Tome  III.  X 


4®  2 HistoîrbTIomainb. 

Antiochus  effrayé  de  ces  paroles  impe- 
■ rieufes  obéit  , & laiffe  Ptolemée  en 
faix.  Les  Rois  & les  peuples  envoyent 
faire  compliment  au  Sénat  fur  la  vie * 
îoire  du  peuple  Romain.  Ceux  dtsRbo- 
diens  font  renvoyés  fans  avoir  eu  au- 
dience pour  avoir  pris  le  parti  de 
Perfée  dam  cette  guerre.  Le  lende- 
main on  délibéré  dans  le  Sénat  fur  la 
guerre  quon  leur  doit  déclarer  ; & leurs 
Députés  ayant  plaidé  leur  caufe  dans 
le  Sénat , on  les  renvoyé  fans  les  regar- 
der comme  ennemis  ni  comme  alliés. 
La  Macedoine  e/l  réduite  en  province 
de  l’Empire  Romain.  Paul  Emile  ob- 
tient le  triomphe  , malgré  l’oppojîtion 
de  fes  foldats  irrités  de  ce  qu’ils  n'a - 
voient  pas  eu  autant  de  butin  qu’ils 
vouloient , & celle  de  Ser.  Sutpicius 
Galba.  Il  voit  Per  fée  & fes  trois  fils 
attachés  à fon  char.  Mais  la  joye  que 
lui  devoir  caufer  une  cérémonie  Ji  écla- 
tante , eft  troublée  par  la  mort  de  deux 
de  fes  fils  , dont  l'une  précéda  , & 
l’autre  fuivit  de  près  fon  triomphe.  Les 
Cenfeurs  ferment  le  luftre  , & trou- 
vent dans  leur  dénombrement  trois  cent 
doutée  mille  quatre-vingt  cinq  citoyens . 
Prujîas  Roi  de  Bithynie  vient  à Rome 
féliciter  le  Sénat  de  fa  viüoïre  , 
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lui  recommande  Nicomede  fon  fils.  Ct 
Prince  par  une  flatterie  outrée , fe  fait 
appelles  l’Affranchi  du  peuple  Romain . 

Uelque  diligence  qu’euf- 
fent  faite  les  Députés  du 
Conful  , Q.  Fabius  , L. 
Lentulus , & Q.  Metellus, 
pour  apporter  à Rome  la 
nouvelle  de  fa  viétoire , ils  trouvèrent 
à leur  arrivée  que  la  Renommée  les 
avoit  précédés , & que  le  peuple  eu 
goûtoit  déjà  la  joye.  Quatre  jours 
après  la  bataille  , pendant  qu’on  cé- 
lebroit  des  Jeux  daas  le  Cirque , il 
s’éleva  tout  d’un  coup  un  bruit  qui  Ce 
répandit  dans  toutes  les  parties  de 
l’aflemblée , quEmilius  avoit  combattu 
Perfée  dans  la  Maceàoine , & l avoit 
vaincu.  Les  Magiftrats  étonnés  firent 
chercher  l’auteur  d’une  nouvelle  fi 
agréable  j & quoique  perfonne  ne  le 
prefentât , les  efprits  ne  Different  pas 
de  conferver  un  préfage  qui  les  flat- 
toit , & dont  ils  avoient  peine  à Ce 
détacher.  Mais  quand  il  eut  été  con- 
firmé par  les  lettres  du  Conful  & le 
récit  de  fes  Députés  Fabius-,  Lentu- 
lus & Merellus , alors  ils  s’abandon- 
nèrent tout  de  bon  aux  tranfports  de 
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*joye  cjue  leur  caufoit  non  feulement 
.la  vidoire  d’Emilius  , mais  encore  Je 
prefTentiment  qu’ils,en  avoient,eu  jçux- 
, mêmes.  On  rapporte  encore  une  au- 
cre  caule  au  moins  auflî  vraifèmbla- 
ble  de  cette  joye  cje  la  multitude 
afîemblée  dans  le  Cirque.  On  dit  que 
le  quinze  des  Calendes  d’O&obre , 
;le  fécond  jour  des  Jeux  Romains  , 
comme  le  Cqnful  Licinius  montoit 
fur  fon  char,  pour  aller  donner  aux 
Athlétes.le.fignal  auquel  ils  partoient 
de  la  barrière  & entroienten  lice,  un 
.courrier  qui  fe  difoit  envoyé  de  Ma- 
cédoine , lui  rendit  des  lettres, cou- 
ronnées de  laurier  : qu’ayant  vu  :par- 
tir  les  çhars , il  remonta  fur  le  fien  , 
& que  rep^lTant  par  .les  differentes 
parties  du  Cirque  d’où  les  Romains 
regardoient  les  jeux  , il  leur  montra 
ces  lettres  & les  branches  de  laurier 
dont  elles  étoient  ornées.  Qu’à  cette 
vûe  le  peuple  lailfant  là  un  fpedaclç 
qui  ne  lui  faifoit  plus  de  plailîr  , cou- 
rut au  milieu  du  Cirque  , où  le  Con- 
ful  appella  fur  le  champ  le  Sénat  ; & 
que  lui  ayantlu  les  lettres , il  annonça 
à toute  l’affemblée  au  nom  du  Sénat, 
» que  L.  Emilius  fon  Collègue  avoit 
» combattu  Je  Roi  eu  bataille  ratir 
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gSe»,  qü’il  avoir  taillé  en  pièces  ou-  « 
mis  en  déroute* toute  Ion  armée  : <c* 
que'Perfée  lui-même  avoit  pris  la 
faire  avec  une  poignée  de  fes  gens , <c< 
& qu’eafin  toutes  les  villes  dé  Ma-  «c 
cédoine  étoient  réduites  fous  la  <e 
puiflance  du  peuple  Romain  ».  A 
cette  nouvelle  , tout  le  peuple  poufla< 
des  cris  extraordinaires  de  joye  ; 8 C- 
chacun  ne  fongeant  plus1  au  fpefta-- 
cle  , courut  dans  fa  maifon  pour  etr 
faire  part  à fa  femme  & à Tes  enfant 
C’étoit  là  Te  treiziéme  jour  à compter. 
depuis  celui  que  la  bataille  s’étoit  don- 
née dans  la  Macédoine. 

Le  lendemain  le  Sénat  s’alïembla' 
dans  le  lieu  ordinaire  , décerna  de* 
procédions  publiques  & des  aéfcionr 
de  grâces  en'  l’honneur  des  Dieux  , 8c 
rendit  un  arrêt  qui  ordbnnoit  au  Con- 
ftl  de  congédier  tous  les  foldats  qu’ib 
avait  avec  lui  , à l’exception  de  ceux' 
qui  iervoient  fiïr  la  flotte , &'  des  nau-- 
tonniers  & rameurs;  remettant  à déli- 
bérer fur  le  congé  de  ces  derniers,, 
après  l’arrivée  des  Députés  d’Emilius 
qui  avoient  dépêché  le  courrier  dont' 
on  a parlé.  Le  fix  des  Calendes  d’Oc-- 
tobre' fur  les  huit  heures  du  mâthr  ,. 
«es  Députés  accompagnés  d’une  mil— 
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titude  infinie  de  citoyens  qui  étoient 
allés  au.  devant  d’eux* entrèrent  dans, 
la  ville , & allèrent  tout  droit  dans  la* 
place  publique , à l’endroit  où  étoit 
le  Tribunal  du  Préteur.  Mais  comme- 
par  hazard  le  Sénat  étoit  alors  dans 
la  falle  ou  il  avoit  coutume  de  s’aflem- 
bler , le  Conful  y amena  les  Ambafi- 
fadeurs.  Us  n’y  refterent  qu’autant  de; 
tems  qu’il  leur  en  fallut  pour  expofer 
» quelles  avoient  été  les  forces  de  Per- 
a»  fée  , tant  en.  infanterie  qu’en  cava- 
a»  lerie  J combien  il  en  avoit  été  tué 
» ou  pris  ; combien  une  vi&oire  fi- 
» complette  avoit  peu  coûté  de  fol- 
» dàts  au  Conful  ; & combien  le  Roi 
>»  «n  avoir  peu  avec  lui  , quand  il; 
a»  avoit  pris  la  fuite  : qu’on  croyoit 
a»  que  ton  detfein  étoit  de  fe  refugiet 
a>  dans  la  Samotbrace  ; que  la  flotte- 
a>  te  difpofoit  à l’y  pourfuivre , & qu’il 
a»  ne  lui  étoit  pas  poflible  de  fe  fau- 
>?  ver  ni  par  mer  ni  par  terre  «.  PatTant 
enfuite  du  Sénat  dans  la  place  publi- 
que , ils  repeterent  la  même  chofe  de- 
vant le  peuple  , ce  qui  renouvella  ta 
joye  & fes  acclamations  : & dès  que- 
le  Conful  eut  ordonné  que  tous  les. 
Temples  de  la  ville  futfent  ouverts », 
ils.  furent  un  moment  après  remplie 
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«Tune  foule  d’hommes  & de  femme» 
qui  y accoururent  de  toutes  les  par-- 
ties  de  la  ville  , pour  remercier  les» 

Dieux  d’une  faveur  fi  finguliere.  Lef 
Sénat  s étant  tout  de  nouveau  raflem- 
blé , ordonna  que  pendant  cinq  jour» 
on  féroit  des  procédons  publique» 
dans  fous  les  Temples , & qu’on  offri- 
roit  aux  Dieux  les  grandes  viétimesr,, 
pour  les  remercier  de  l’heureux  fuccè» 
qu’ils  avoient  accordé  aux  armes  dtf 
la  République  fous  les  aufpices  dit 
Conful  Emilius.  En  même  tems  orr 
fit  retirer  dans  les  ports  & dans  le» 
arfenaux  toutes  les  galeres  quiétoient 
équipées  fur  le  Tibre , & prêtes  à faire’ 
voile  du  côté  de  la  Macédoine , err 
Cas  qu’on  en  eût  befoin  contre  le» 
efforts  de  Perfée  ; on  congédia  le* 
troupes  maritimes  en  leur  payant  1»  . 
folde  d'une  année , & avec  elles  tou* 
ceux  qui  avoient  prêté  ferment  entre 
les  mains  du  Conful.  On  licencia  de’ 
même  tous'  les  foldats  qui  étoient  à 
Corfou  & à Brindes  fur  les  côtes  de* 
la  mer  fuperieure  , ou  dans  le  terri-  ♦ 
toire  de  Larine  , & dont  on  avoit  eu* 
deirein  de  compofer  une  armée  avec 
laquelle  , en  cas  de  befoin  , le  Confull 
Licinius  put  courir  au  fecours  de  fom 

X iiij. 
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Collègue.  On  avertit  le  peuple  en 
pleine  affemblée,  que  les  procédions 
qui,  avoient  été  ordonnées  pour  cinq 
jours , commenceroient  le  quatrième 
des  Ides  d’OCtobre  inclufivement. 

Ce  fut  alors  que  C.  Licinius.Nerva 
& Pub.  Decimius  arrivèrent  d’Illyrie,. 
d’où,  ils  avoient  été  envoyés  pour  an- 
noncer au  Sénat  la  défaite  des  Uly- 
riens,  Ia  .prife  de  Gentius , & la  ré- 
duction de  tout  fon  Royaume  fous  la 
puillance  du  peuple  Romain.  Pour 
cette,  fécondé  expédition  heuteufe- 
ment  terminée  par  le  Préteur  L.  Ani- 
cius , le  Sénat  ordonna  trois  jours  de. 
procédions  qu’il  indiqua  pour  le  * 
quatrième , le  troifiéme  & le  deuxième, 
jours  des.  Ides  d’O&obre.  Quelques. 
Auteurs  ont  écrit  qu’après  ces  heu-, 
ieufes  nouvelles.,  comme  les  Ambafi- 
* fadeurs  des  jthodiens  n’avoient  point, 
encore  eu  audience,  le  Sénat  les  fit 
appejler  , moins  pour  recevoir  leurs, 
complimens  , que-  pouf  confondre. 
•rgueH  des  leur  fot  orgueil:  que  là  Agefipolis. 
«nfondu  chef  de  députation  dit  » qu’ils, 
dan*  i'  sé-  » avoient  été  envoyés  comme  média- 
***•■■  » teurs  de  la  paix  entre  les  Romains-, 

* Comme  on  comptoit  à rebours  , le  quatriénjîl; 
jour  précedoit  le  troifi&ne  , & ainfî  du , jeue^ 
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& le  Roi  de  Macédoine  , pour  ter-  « 
itïiner  une  guerre  onéreuie  à toute  « 
la  Grèce  , & aux  Romains  eux-  cc 
mêmes  , par  les"  dépenfes  infinies  ce* 
dans  Iefquelles  elle  les  jettoit.  Mais  « 
que  la  Fortune  en  ayant  difpofé  au-  « 
rrement , ils  étoient  ravis  qu’elle  «e 
leur  eût  donné  occafîon  de  féliciter  ce 
le  Sénat  & le  peuple  Romain  d’une  ce 
vidoire  fi  célébré.  Le  Sénat  répon-  ce 
dit  que  les  Rhodiens  n’avoient  eu  ce 
defiein  ni  d’être  utiles  à la  Grèce , ce 
ni  de  ménager  le  tréfor  du  peuple  ce 
Romain,  mais  de  faire  plaifir  à Per-  «c 
fée  leur  ami.  Que  fi  ç’eût  été  le  ce 
motif  qu’ils  alleguoient , qui  les  eût  <c^ 
fait  agir,  ils  aüroient  envoyé  leurs 
■Ambalfadeurs  , dès  le  tems  que  ce  «e 
Prince  étoit  entré  dans  la  Thelfalie  «<" 
avec  fon  armée  , & avoit  pendant  «c 
deux  ans  , ou  afliegé  , ou  réduit  « 
par  la  crainte  de  l’être , une  grande  <*• 
partie  des  villes  de  la  Grèce.  Que  «g' 
pendant  tout  ce  tems  ils  n’avoient  ecf 
point  parlé  de  paix.  Qu’enfin  ap-  «c* 
prenant  que  les  armées  Romaines  <c 
avoienr  paiïé  les  détroits,  étoient  ce 
entrées  dans  la  Macédoine  , & te-  ce 
noient  Perfée  enfermé  dans  fes  pro-  «< 
pr^6  Etats  j alors  ils  s etoient  mis  en  «c c 
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» mouvement,  fans  avoir d’aurre.?ûe< 
de  délivrer  ce  Prince  du  péril 
» évident  qui  le  menaçoit  «,  Et  ce 
tut  avec  cette  réponfe  qu’on  les  con- 
gédia. 

Pendant  ces  même * jours  M.  Mar- 
cc  Vs  revenu  d’Efpae ne  où  ili 

avoit  pris  /a  ville  célébré  de  Marco- 
*s  , porta  dans  Je  tréfor  public  quinze 

lettres  de  dîf  fcfterrl  * & ^ ^ milli°n 

S£&  “mu  Pau]  EmUeVolt  camné  Pendan‘  ^ 
lias*  . r®11 1 campe,  comme  nous 

, d;'  Q'delTus  • 3 Sires  dans  la 
jfcrr  ce  domantique,  il  y reçue  les 
t?'  ^Ue  Perlée  ,ui  envoyoit  par 
compatfîon  Cec,;JUr  °^rcurs  & fans  nom.. 
*“  <*»f-  ,Veneral  n.^put  fui-même  retenir 

SaU^ureux'5  rer  fa  malti  s!?mP^<d,er  de  déplo- 
= tels  oT.ana  ",re"'e  cond‘"'on  des  mor- 
V,t  <3ue  « Pfince  qui , 
tent  ^ T “P3'®3”'  ■ P«u  conl 
avoir  attanuT&r0  d?  Macédoine 
®ardanienl  L^efn!"*  en  Partle  les- 

feitnrend™  p.  ] %nerrs  , & avoir 
pour  s’en  re  •*  armes  aux  Baftarnes. 
fe  v o voit  oh7ir-C°ntre  ,es  ««mains ... 
fon  Jmée  & T*?  'a  perte  de 

chercher  uo  afv/e  rfo  C eS  ^ta.ts  ’ de 
i£  oV  avr.îi--'  dans  une  petite  ifle 
X'  que  la  fkin te.té  du  liau 


iV 

fort  de  ce 
Etifiec. . 
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qui  mît  fa  perfonne  à couvert  de  la 
colere  & de  la  veng^hce  de  Tes  enne- 
mis. Mais  quand  il  eut  jette  les  yeux: 
fur  l’adrefTe  des  lettres  qu’on  lui  ap- 
portait , & qu’il  y eut  lû  ces  mots ,, 

Le  Foi  Perfée  m Conful  Paul  Emile  , 

Salut , la  folie  de  ce  Prince  qui  ne- 
fèntoit  pas  encore  l’état  où  la  fortune- 
J’avoit  réduit , lui  ôta  toute  la  com— 
palïîon  que  la  milere  lui  avoit  d’abord! 
infpirée.  C’ell  pourquoi , quoique  la5 
fubftance  même  des  lettres  fût  fort--  . 
humble  , & que  les  termes  & les  fen- 
timens  dont  il  ufoi*,  fulfent  peu  con- 
venables au  rang  qu’il  avoit  tenu , iP 
renvoya  cependant  fes  Ambaffadeurs'* 
fans  lettres  & fans-  réponfe.  Perfée- 
comprit  alors  à quel  nom  fa  défaite; 
Pobligeoit  de  renoncer.  Ainli  il  ren- 
voya au  Conful  d’autres  lettres , oui 
ne  prenant  que  la  qualité  de  particu- 
lier , il  le  prioit  de  lui  envoyer  quel- 
ques-uns de  fes  Officiers  avec  qui  iP 
pût  conférer  de  la  fîtuation  à laquelle* 
il  fe  trouvoit  réduit  : & Emiiiuslui*' 
envoya  Pùb.  Lentulus  , A.  Poftumiuss 
Albinus , & A.  Antonius;  Mais  la  con-  côirrfr«nee? 
ftrence  que  Perfée  eut  avec  eux,  ne: jno,ï|é  c|*rçr 
produifit  aucun  effet-,  ce  Prince  VobP-dü  confies 
tinant  à-conferver-  le  titre  de  Roi  v SL^ttées- 
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le  Conful  voulant  abfolument  qu’iR  ; 
remît  fa  p«rfoni^&  tout  ce  qu’il  pof-* 
fedoit , à la  difcretion  du  peuple  Ro- 
main , & qu’il  attendît  tout  de  fa  feule- 
clémence. 

Cependant  O&avîus-  aborda  à * 
Samothrace  avec  fa  flotte.  Alors  com- 
me ce  Général  éraployoit  alternative- 
ment les  promefles  èc  les  menaces,., 
l'efpérance  & la  crainte  , pour  en- 
gager Perlee  à le  remettre  entre  les- 
mains , il  fut  fécondé  dans  ce  deflein. 
par  ufv  événement  que  fa  prudence, 
ou  le  hazard  fit  naître.  Un  jeune  Ro- 
main d’une  naifTante  illüftre  , nomm£- 
L Atilius  , s’étant  apperçu  que  lé 
peuple  de  rifle. é toit  aflemblé  'dans  la- 
place  , demanda  aux.  Magiftrats  la- 
permiflîon  de  lui  parler  en  peu  de- 
mots  ; & l’ayant  obtenue >»  Samo- 
» thraces  dit-il , nos  hôtes  & nos- 
:».amis , je  vous  prie  de  me  dire  fi  ce:- 
» qu’on  nous  a alTuré  de  votre  ifle , . 
».eft  vrai.oufaux,  que  toute,  la  terre- 
. a»  qu’elle  renferme,  eflr  facrée  & in— . 

» violable  « : & tous  lui  ayant  con-. 
firme  ce  qifil.av oie  appris  de  lafain— . 


*- Ce  non*. eft  commun»  La  première  s’âppeîloitv 
St  à Pitié  , & h la  ville  en  latin  S*raethraci*  , 8t'. 
éioii  la.  capitale..  Inféconde  SmtthTMn. .. 
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tctê  du  lieu  ; » pourquoi  donc , « 
repliqua-til  , fouffrez-vous  qu’un  <e- 
meurtrier  fouillé  du  fang  du  Roi  <e 
Eumenes  > lè  profane  ?.  Pourquoi,  cc- 
tandis  que  tous  les  facrifices  com-  « 
mencent  par  une  formule  qui  en;<e 
éloigne  ceux  qui  n’ont  pas  les  mains  ce 
pures , permettez-vous  à un  affaflin  « 
déteftable  d’entrer  dans  votre  ^anc-  es- 
tuaire , & de  lé  fouiller  par  fa  pre-  «c 
fence  » ? IT  n’y  avoit  point  de  villa- 
dans  la  Grece  où.  l’on  n’eût  ouï  par* 
1er  du  meurtre  abominable  qu’Evan- 
dre  avoit  prefque  exécuté  à Delphes  - 
dans  la  perfonne  du  Roi  Eumenes. 
C’eftpourquoi  lesSamothraces  voyant 
les  Romains  maîtres  de  leur  Ifle  & de 
leur  Temple  ; & d’ailleurs  ne  pouvant 
nier  qu’on  n’eût  raifon  de  leur  faire 
ces  reproches , ils  envoyèrent  leur  pre^ 
mier  Magiftrat  nommé  Theonda  , à*, 
qui  ils  donnent  auili  le  titre  de  Roi-, 
vers  Pèrfée,  pour  lui  déclarer  qu’on  «c 
accufoit  de  meurtre  Evandre  Je  Cré-  <c 
tois  : que  leurs  ancêtres  avoient  éta-  « 
bli  une  loi,  en  vertu  de  laquelle  ils <c 
ctoient  obligés  d’informer  contre  ^ 
ceux  qu’on  foupçonnoit  d’étre  en-~*« 
très  dans  le  Temple  avec  des  mains** 
fouillées,  de  quelque  attentat  énor—tc 
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» me.  Que  fi  Evandre  comptoit  lur- 
59  Ton  innocence  , il  n’avoit  qu’à  pa^ 

» roître  & défendre  fa  caufe  : mais- 
» que  s’il  avoit  quelque  raifon  de  ne' 

» pas  rifquer  un  jugement , if  rendît 
» au  Temple  fa  pureté  en  s’éloignant, 

» & évitât  ldi-même  le  danger  dont  ' 

» il'  étoit  menacé  «.  Alors  Perfée- 
ayant  fait  venir  Evandre  , ne  lui  con- 
feilla  nullement  dè  fe  prefènter  à des> 
Juges  devant  qui  ni  fà  caufe  ne  feroitr 
affez  favorable  , ni  fon  crédit  affez- 
grand  , pour  le  tirer  d’affaire..  Ce' 
Prince  apprehendoît  d’ailleurs  que  fit 
Paccufé  étoit  convaincu  , il  ne  le  dé- 
nonçât lui-même  comme  l’auteur  de- 
ce  forfait.  Tl  lui  fit  donc  entendre  que 
le  feul  parti  qu’il  eût  à prendre  , c’é- 
toit  de  fè  donner  généreufement  la- 
mort.  Evandre  en  convint  en  préfence- 
du  Roi.  Mais  lui  ayant  dit  qu’il  choi- 
fiffoit  le  poifon  préférablement  au  fer;  • 
il  fongeoit  effectivement  aux  moyens  - 
de  fe  fauver  par  la  fuite.  Perfée 
en  fut  averti  ; & craignant  de  faire- ■ 
tomber  fur  lui-même  tout  le  reffenti- 
ment  des  Samothraces  , s’il  permet- 
Perfée  fait  toit  à l’accufé  dé  fe  dérober  au  cbâti-- 
lccu^VpTrdies.ment  H0®  raéritoit  fon  crime  , il  fit?: 
samotiiracct.  tuer  Evandre.  II  n’ent  pas' plutôt  exe»- 
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Ctité  un  deflein  auflï  téméraire  qu’ifr 
étoit  criminel  , qu’il  reconnut  qu’il-1 
avoit  admis  dans  faperfonne  la  même 
Jfbuillure  qu’on  venoit  de  reprocher  b 
Evandre  , en  tuant  à Samothrace  ce- 
Crétois  qui  avoit  blelïé  Eumenes  à-. 

Delphes.  Qu’ainfi  les  deux  Temples- 
les  plus  refpe&ables  de  l’Univers  a— 
voient  été  fouillés  du  fang  humain,, 
à fa  feule  follicitation.  Pour  détour- 
ner de  delfus  lui  le  foupçon  de  ce  den- 
nier  meurtre,  il  obligea  le*  Theonda*. 
en  le  gagnant  à force  d’argent , à pu- 
blier qu’Evandre  s’étoit  lui- même' 
donné  la  mort. 

Au  relie  une  perfidie  fi  détefta-  ireftaW 

t_.ii  / • • donné  de 

ble  exercee  contre  le  leul  ami  qui  tout  !e  mort. 
lui  reftoit,  dont  il  avoit  éprouvé  la  de  à «aufe  d® 
fidelité  en  tant  de  rencontres  > & qu’il ce  mcumc‘ 
ne  trahifloit  que  parce  qu’il  n’avoic 
pas  voulu  le  trahir  lui-même  , lui  at- 
tira la  haine  & l’indignation  de  tout 
le  monde.  Depuis  ce  jour- là  ceux  qui 
lui  avoient  toujours  été  attachés  , 
palfoient  à l’envi  dans  le  parti  des* 

Romains  ; enforte  qu’étant  prefque 
demeuré  feul  , il  prit  malgré  lui  la 
réfolution  de  s’enfuir.  Ayant  donc  fait  eft  trahi  par 

Oroaade»- 

* C’eft  le  nom.  de  Ckdigçité  u & . non.  celui  de  &>. 
jwfonncx. 
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appeller  Oroande  autre  Cretois  qutf» 
eonnoilfoit  à fond  toute  la  côte  de’ 
Thrace,  pour  avoir  louvent  commer- 
cé avec  fes  habitans , il  tira  parole  de<- 
hii,  qu’il  le  palferoit  fur  un  brigan- 
trn , & le  conduiroit  à la  Cour  du  Roi1' 
Cotys.  Le  bâtiment  en  queftion  étoit' 
à la  rade  dans  un  port  de  la  Samo- 
thrace  appelle  Demetrie.  On  y tranf- 
porta  fur  le  foir  toutes  les  choies  dont- 
Perfée  avoit  befoin , & entr’autres  au- 
tant d’argent  qu?on  en  put  emporter 
fans  fe  découvrir.  Sur  le  minuit,  lo 
Roi  lui-même  entra  par  une  porte  de- 
derrière,  avec  les  trois  complices  do- 
faTuite , dans  un  jardin  voilin  de  la 
chambre , & ayant  avec  peine  palfé' 
par  delTus  la  muraille',  fe  rendit  au; 
bord  de  la  mer.'  Mais  dès  que  l’argenr 
avoit  été  embarqué  , Oroande  avoir 
pris  le  large  à la  faveur  des  ténèbres,' 
& il  emportoit  en  Crète  les  dépouiller 
de  ce  malheureux  Prince.  Ainfi  ne' 
trouvant  point  de  vailfeau  , il  errar 
quelque  tems  fur  le  rivage  ; & crai- 
V gnant  le  jour  qui  approchoit  i il  n’ofa 
pas  retourner  dans  fon  logis',  mais* 
alla  fe  cacher  dans  un  coin  obfcur  du» 
Temple.  Il  avoit  encore  avec  lui  fes  - 
Pages  qui  font  les  énfans  des  pi;inci~  . 
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çau*  Seigneurs , & que  les  Rois  ont 
coutume  de  choifir  pour  être. toujours 
auprès  de  leur  perfonne  & les.fervir. 

Mais  fitôt  que  Cn.  O&avius  eût  fait 
publier  par  un  héraut  qu’il  donneroit 
la  vie  & là  liberté  aux  Pages  du  Roi,. 

& à tous  les  autres  Macédoniens  qui. 
étoient  à Samothrace  , & leur  confer- 
veroit  les  biens  & les  effets  qu’ils  a- 
voiènt  avec  eux  , ou  qu’ils  avoient 
lâiffés  dans-ià  Macédoine  , s’ils  fè  ren- 
doient  aux  Romains-,  il  fe  vit  aban- 
donné^de  tout  le  monde , & chacun 
alloit  avec  emprefTement  donner  fon- 
nom  au  Tribun  des  foldats  C.  Poftu- 
mius  j & Iqji  de  ThefTalonique  livra 
même  au  Préteur  Odavius  les  jeunes 
enfàns  du  Roi , enforte  qu’il  ne  refta 
auprès  de  lui  que  Philippe  fon  fils 
aîné.  Alors  il  fe  remit. entre  les  mains  11  rc  livre. 
d’Odavius  lui  & fon  fils  , accufantà  oa,aviuf 
les  Dieux  dé:  ce  Temple  qu’il  a voit  aîné,  011  * 
inutilement  invoqués,  II  eut  ordre  de. 
paffer  dans  la  galere  du  Préteur,  où. 
on  tranfporta  tout  ce  qui  lüi  reftoit 
d’argent  & auffitôt  la  flotte  reprit* 
lè  chemin  d’A'mphipolis.  Dé  là  Oda- 
vius  écrivit  au  Conful , pour  lui  ap- 
prendre qu’il  avoit  le  Roi  en  fàpuifL 
lance,  & qu’il  le  lui  cnyo^oir  dans Iqul 
camp,. 
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duit dans  lu 
camp  d’Emi- 
lius  , & de- 
là dans  fa 
tente. 


498  Histoire  Romain  b, 
Emilius  regardant  avec  raifon  cettfj- 
capture  comme  une  fécondé  victoire, 
offrit  auflîtôt  un  facrifice  aux  Dieux 
& ayant  affemblé  fon  confeil , après- 
fui  avoir  fait  la  leéture  des  lettres 
d’Odavius,  envoya  Q.  Elius  Tube- 
ron  au  devant  de  ce  Prince  , ordon- 
nant à tous  les  autres  de  relier  avec 
lui  dans  fa  tente  , & de  l’y  attendre. 
Jamais  fpeétade  n’attira  tant  de  mon- 
de. Du  tems  de  nos  peres  , Syphax; 
avoit  été  amené  prifonnier  dans  le 
camp  des  Romains.  Mais  outre  qu’il 
n’étoit  pas  comparable  à Perfée  ni  par 
lui- même  , ni  par  la  gloire  de  fa  na- 
tion ; il  n’étoit  alors  qu’uheacceffoire 
de  la  guerre  de  Carthage  , comme 
Gentius  de  celle  de  Macédoine  : au 
lieu  que  Perfée  étoit  le  capital  ennemi 
des  Romains  à qui  il  faifoit  la  guerre' 
en  fon  nom , & qu’il  étoit  recomman* 
dàble  par  lui-même  , par  le  fouvenir 
de  fon  pere , de  fon  ayeul , & de  tant 
de  Rois  qu’il  comptoit  parmi  fes  an- 
cêtres , entre  lefquels  brilloient  par 
deffus  tous  les  autres  ce  Philippe  Sc 
cet  Alexandre  , qui  avoient  rendu  les 
Macédoniens  fuperieurs  à tous  les  au- 
tres peuples  de  l’Univers.  Perfée  en- 
tra. dans  le  camp  des  Romains  vêtus 


Digitlzed  by  Google 


• IV.  Ib&caie.  Livre  XV.  4$* 
de  noir , avec  fon  fils  Philippe , n’ayant 
avec  lui  aucun  autre  defes  amis  ou  de 
(es  Officiers , qui  en  partageant  fa  mU 
fere , * la  lui  rendît  en  quelque  façon 
plus  fupportable.  Il  ne  pouvoir  avan- 
cer tant  il  y avoit  de  gens  qui  s’era- 
preffoient  de  le  voir  , & lui  fermoient 
le  paflfage , j'ufqu’à  ce  que  le  Conful 
envoya  fes  liéteurs  qui  lui  ouvrirent 
le  chemin , & l’amenerent  jufques  dans, 

& tente.  Ce  Général  fe  leva  pour  le 
recevoir;  & ordonnant  à tous  les  au- 
tres derdemeurer  affis , il  alla  quelques 
pas  au  devant  de  lui , & lui  préfenta 
la  main.  Ce  Prince  voulut  fe  jetter 
aux  pies  du  vainqueur  & embraffec 
fes  genoux  : mais  Emilius  ne  le  foufifrit: 
pas , & l’ayant  relevé , il  le  fit  afleoir 
dans  fa  tente  vis-à-vis  de  ceux  qu’if 
avoit  appelles  au  confeil. 

Il  lui  demanda  d’abord  quelle  « Difcours  A 

. . . , ? t*  Conful  atL 

injure  il  avoit  reçue  du  peuple  no*  « R0i. 
main , pour  lui  déclarer  & lui  faire  « 
lia  guerre  avec  tant  d’animofité  , & et 

* D’autres  expliquent  j étoir  afluréroent  plus  dé«- 
qui  en  partageant  fa  mi - plorahle  que  s’il  eiît  eu 
fere , la  rendit  pins  digne  autour  de  lui  un  grandt 
de  compafjion . Le  premier  nombre  des  liens.  Il  fuffit-. 
fens  me  paroit  préférable  de  connoître  la  nature  Se 
au  fécond.  Car  le  fort  de  d’y  faire  attention.,  ppu*.- 
ïerfée  reflé  feul  8c  aban-  penfer  ainfi. 
donné  de  tout  le  monde,. 
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y*  expofèr  par  là  fa  perfonne  & fou» 
y*  royaume  à une  perte  inévitable  tr. 
Tout  le  monde  attendort  fa  réponfè  r 
mais  ce  Prince  garda  lefilence,  tenant-' 
fes  yeux  attachés  à la  terre  , & pleu- 
rant amerement.  Ce  qui  fit  que  le 
Conful  reprenant  la  parole  ; » Si  vous 
xr  étiez , lui  dit-il , monté  furie  trône  ' 
étant  encore  jeune  , je  ferois  moins- 
yy  fiirpris  <juë  vous  eufïïez  ignoré  com- 
» bien  la  haine  du  peuple  Romain-' 
» étoit  redoutable  , & combien  fon 
» amitié  étoit  à.  defirer.  Mais  ayant 
» vous-même  eu  part  à la  guerre  que- 
» votre  pere  a faite  contre  nous  , & 
» vous  fouvenant  du  traité  de  paix 
a»  dont  elle  a été  fuivie,  & dont  nous- 
» avons  de  notre  part  oblervé  les- 
» conditions  avec  beaucoup  de  fide- 
a>  lité , à quoi  avez-vous  penfé  quand* 
y?  vous  avez- mieux  aimé  avoir  pour 
» ennemi  que  pour  ami  un  peuple 
»•  dont  vous  aviez  fucceffi ventent 
y>  éprouvé  & la  valeur  dans  la  guerre, . 
» & la  fidelité  dans  la  paix  « ? Et 
comme  Perfée  ne  répondoit  pas  plus- 
se ces  reproches  du  Conful , qu’aux 
qneftions  qu’il  lui  avoit  faites  d’abord;  . 
y>  quoiqu’il  en-  foit  , continua-t-il* 
»-foit  qu’ilTailfe  imputer -tout  ce  qui- 
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arrive  à votre  ignorance  , ou  au  «c 
caprice  de  la  fortune  , ou  à l’ordre  ce 
immuable  des  deftins  . prenez  cou-  « 
rage  : les  témoignages  que  vous  « 
avez  de  la-clémence  des'Romains , 
-dans  la  chute  de  tant  de  peuples  & <c 
de  Rois  qu’elle  a relevés  , doivent  « 
•vous  aflurer  de  votre  * falut  & dé  « 
votre  rétablilfement  ».  -Il  tint  ce  dis- 
cours à Perrée  en  grec.  Puis  s’adref- 
fant  aux  liens.;  » Vous  voyez  , leur  ce 
-dit-il  en  latin  , un  bel  exemple  de  «c 
la  révolution  des  choies  humaines.  <c 
.C’eft  furtout  à vous-,  jeunes  Ro-« 
jnains , que  je  parle  , pour  vous  ap-  ce 
-prendre  que  dans  la  profperité  il  ne  ce 
ifaut  jamais  ufer  envers  les  malheu-  <c 
reux  , de  violence  , d’orgueil  ou  de  ce 


* On  cherche  dans  la 
-fititede  cetie  Hiftoire  quel 
fut  ce  falut  & ce  réta- 
bliflement  dont  on  flatte 
ici  Perfée.  Le  Sénat  pou- 
voit-il  ttaiter.ee  Prince 
avec  plus  d’orgueil  & de 
cruauté  qu’il  fit,  en  l’at- 
iachunt  au  char  d’fmi- 
lius , en  l’expofant  aux  in- 
fultes  de  la  multitude  , & 
en  le  jettant  enfuire  dans 
une  obfcure  prifon  où  il 
périt  d’ennui , de  mifere 
& de  défei'poiri*  Si  c’eft 
J'Hiltorien  qui  a feint  cet 
.entre lien , il  a manqué  de 


jugement  : fi. le  Conful  a 
effectivement  tenu  ce  dif- 
cours  , il  a manqué  de 
bonne  foi.  Il  faut.conve- 
nir  que  cette  juftice  & 
cette  clémence  tant  .van- 
tées des  Romains  , ne 
confiftoient  que  dans  les 
termes  magnifiques,  donc 
ufoient  le  Sénat  & les 
Généraux  , & que  leurs 
Hiftoricns  ont  icpeté* 
dans  leurs  annales  j mais 
que  le  fond  de  leur  po- 
litique écoit  une  ambition 
fans  botnes. 


I 


Digitized  by  Google 


Soz  Histoire  R o m a ine, 

»>  cruauté  , & qu’il  faut  fe  défier  des 
» faveurs  de  la  fortune  , puifqu’on  ne 
» fçait  pas  fouvent  le  matin  ce  qui 
»>  peut  arriver  lefoir.  On  ne  doit  met- 
» tre  au  nombre  des  hommes  véri- 
» tableraient  grands  t que  ceux  dont 
» l’ame  eft  toujours  égale  , auffimo- 
derée  dans  la  bonne  fortune , que 
y»  confiante  dans  la  mauvailè«.  Après 
avoir  ainfi  parlé,  il  congédia  fon  con* 
ftil , ôc  confia  la  garde  de  Per  fée  à 
=Q.  Elius.  Ce  jour- là  le  Conful  l’admit 
à la  table  , & lui  fit  tous  les  honneurs 
qu’il  pouvoit  defirer  dans  fa  fituation 
prefente.  Enfuite  il  diftribua  fes  trou- 
pes dans  les  quartiers  d’hyver,  Japlus 
grande  partie  à Amphipolis,  & lerefte 
dans  les  villes  voilines. 

Telle  fut  la  fin  d’une  guerre  qui 
avoit  duré  quatre  ans  fans  interrup- 
tion entre  Perfée  & les  Romains  : telle 
Fut  la  fin  d’un  royaume  qui  s ’éroit  ren- 
du le  plus  célébré  dans  toute  l’Afie , 
& dans  la  plus  grande  partie  de  l’Eu- 
rope. Perfée  étoit  Je  * vingtième  Roi 
à compter  depuis  Caranus  qui  le  pre- 
mier avoit  occupé  le  trône  de  Ma- 


* T.  Live  s’eft  trompé 
dans  fon  calcul  , puifque 
Juftin  Liv.  }}.  Cap.  i. 
compte  trente  Rois  de 


Macédoine , & qu’Eufebc 
dans  fa  Chronique  , er» 
compte  jufqu'à  trente- 
trois. 
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cédoine.  Il  monta  far  le  trône  fous 
le  Confulat  de  Q.  Fulvius , & de  L. 
Manlius  : & ce  fut  fous  celui  de  M, 
Junius  & d’A.  Manlius , que  le  Sénat 
le  reconnut  pour  Roi.  Il  régna  onze 
ans.  Les  Macédoniens  ne  firent  pas 
beaucoup  parler  d’eux  jufqu’à  Phi- 
lippe fils  d’Amyntas.  Ce  Prince  leur 
.acquit  une  réputation  alfez  grande  , 
mais  qui  ne  s’étendit  cependant  pas 
hors  de  l’Europe.  Car  il  ne  fit  lentir 
la  force  de  fes  armes  qu’à  la  Grèce , 
& à une  partie  de  la  Thrace  & de 
rillyrie.  Ils  fe  répandirent  enfuite  dans 
l’Afie  ; & pendant  treize  ans  que  régna 
Alexandre , ils  fournirent  à leur  do- 
mination premièrement  les  contrées 
immenles  qui  avoient  formé  l’Empire 
des  Perles , & y ajoutèrent  de  fiiite 
l’Arabie  ; l’Inde  , & tout  le  refte  des 
terres  qui  font  bornées  par  la  mer  * 
rouge.  Mais  par  la  mort  d’Alexandre, 
l’Empire  des  Macédoniens  le  plus 
puilfant  comme  le  plus  glorieux  de 
l’Univers  , fut  partagé  en  plufieurs 
Etats  differens , les  Lieutenans  de  ce 
Prince  ayant  tiré  à eux  chacun  un 
membre  de  ce  corps  immenfe , juf- 

* On  a déjà  averti  que  par  la  mer  rouge  T.  Lire 
, entend  1a  mer  Indique. 
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<ju’à  ce  qu’enfin  il  tomba  du  faîte  ckv 
la  grandeur  où  il  avoit  été  élevé  , & 
■fut  réduit  -à  fa  première  médiocrité , 
dans  laquelle  il  a fiibfiflé  pendant 
cent  cinquante  ans. 

Le  bruit  de  lavi&oire  des  Romains 
-s’étant  étendu  jufques  dans  l'Afie , 
Antenor  qui  fè  tenoit  auprès  de"Pha- 
nes  avec  une  flotte  de  brigantins , pafla 
de-là  à CalTandrie.  Alors  G.  Popillius 
<jui  étoit  refté  à Delos  pour  Soutenir 
contre  eux , les  barques  qui  portoienc 
des  provifions  dans  la  Macédoine  , 
apprenant  la  défaite  dePerfée,  & la 
retraite  de  ces  brigantins  , renvoya 
aufli  les  galeres  des  Athéniens , & re- 
prit le  chemin  de  l’Egypte  dont  le 
Sénat  lui  avoit  confié  l’Ambaflade , 
dans  le  deiïèin  de  s’aboucher  avec 
Antiochus  , avant  qu’il  s’approchât 
des  murailles  d’Alexandrie.  Lorfqu’en 
côtoyant  l’Afie , il  fut  arrivé  au  port 
de  Loryme  fitué  vis  -à-vis  de  Rhodes  , 
mais  diftant  de  cette  ville  de  plus  de 
vingt  milles  , les  principaux  des  Rho- 
diens  qui  avoient  aufli  appris  la  vic- 
toire des  Romains  , le  vinrent  trou- 
ver , & le  prièrent  inftamment  lui  8c 
fes  deux  compagnons  , de  fe  faire 
porter  dans  leur  capitale.  Qu’il  étoit 

important 
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important  pour  le  falut  & l’honneur 
de  leur  République  , qu’ils  recon- 
nurent par  eux- mêmes  ce  qui  s’éroit 
paffé  jufques-là , & ce  qui  le^paffoit 
•encore  à Rhodes , afin  qu’ils  en  infor- 
maient le  Sénat,  & le  détrompaient 
des  faux  bruits  qu’on  pouvoit  avoir 
répandus  contre  eux  à Rome.  Les 
Ambafladeurs  refuferertt  longtems  de  . LesAmbaf- 
s’arrêter  : mais  les  Rhodiens  les  prefi-  Romc^u’oi» 
ferent  tant , qu’ils  confèntirent  à pro-  en voyou  e» 
longer  leur  navigation  de  quelques  d^oufrient^ 
jours  , en  faveur  d’une  République  Pcur  al|er  à 
alliée.  Quand  ils  furent  arrivés  à Rho-  priere'des** 
des  , on  leur  fit  les  mêmes  inftances  principaux 
pour  les  engager  à venir  dans  l'aient 
idée.  Mais  leur  préfence  augmenta 
encore  les  allarmes  de  ces  Républi- 
cains , bien  loin  de  les  diminuer.  Car 
Popillius  leur  reprocha  tout  ce  qu’ils 
•avoient  dit  ou  fait  pendant  cette 
guerre  , tant  en  particulier  qu  en  ge-avec  beau- 
neral , contre  les  interets  des  Romains;  c0,jp  dc  ri* 
le  tout  avec  un  vifàge  enflammé  de&utur’ 
colere  , & un  ton  d’accufateur  qui  lui 
étoit  naturel , & leur  faifoit  fentir  da- 
vantage & l’atrocité  de  leur  conduite, 

& le  mécontentement  des  Romains  ; 
enforre  qu’ils  jugèrent  aifément  par 
l’aigreur  d’un  feul  Sénateur , qui  n’a-. 

Tome  lll%  Y 


tic  cette  ifle. 


PopillJus 
traite  les 
Khodiens 
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voit  aucune  raifon  perfonnelle  de  fè 
déclarer  contre  eux,  de  la  difpofition 
,de  tout  .Tordre  à leur  égard.  C.  De- 
.cimius  l’un  des  Ambalïadeurs , leur 
parla  avec  plus  de  modération.  Car 
en  reprenant  le  difcours  dePopillius, 
il  dit  » que  la  plupart  des  hoftilités 
» qu’il  leur  avoit  reprochées  , de- 
7»  voient  être  attribuées  non  au  peu- 
?»  pie  de  Rhodes  en  général , mais  2 
quelques  brouillons  qui  l’avoient 
ap  animé  contre  les  Romains.  Que  ce* 
» viles  adulateurs  achetés  & corrom- 
» pus  par  l’argent  de  Perfée  , avoient 
» fait  des  decrets  remplis  des  éloges 
» .outrés  de  ce  Prince  , & décerné  des 
» Ambafîades  qui  cauferoient  tou- 
jours aux  Rhodiens  autant  de  re- 
» pentir  que  de  confulion  , mais  que 
» la  peine  en  retomberoit  fur  les  cou- 
» pables , fi  le  peuple  étoit  toujours 
» dans  les  mêmes  fentimens  ce.  Il  fut 
«coûté  avec  beaucoup  d’applaudifle- 
ffnens  , non  feulement  parcé  qu’il  ex- 
eufoit  la  multitude  , mais  encore  par- 
ce qu’il  Ce  contentoit  du  fupplice  de 
ceux  qu’il  traitoit  de  perturbateurs. 
C’eft  pourquoi  dans  la  réponfe  que 
les  principaux  firent  aux  Romains  , 
on  goûta  beaucoup  moins  les  raifons 
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de  ceux  qui  tâchèrent  de  juftifier  les 
griefs  dont  s’étoit  plaint  Popilljus , 
que  la  bonne  foi  de  ceux  qui  consen- 
tirent à la  punition  des  coupables , 
Suivant  le  Sentiment  de  Decimius. 
Ainfi  on  fit  fur  le  champ  un  decret 
qui  condamnoit  à la  mort  tous  ceux 
qui  feroient  convaincus  d’avoir  dit  ou 
fait  quelque  chofe  en  faveur  de  Per- 
fée.  Mais  la  plûpart  d’entre  eux  ou 
Soient  Sortis  de  la  ville , dans  le  tems 
que  les  Romains  y entroient , ou  s’é- 
toient  donné  volontairement  la  mort, 
les  Ambafîadeurs  ne  refterentà  Rho- 
des que  cinq  jours , & en  Sortirent 
âuffitôt  pour  fe  rendre  à Alexandrie. 
Après  leur  départ  on  continua  à exer- 
cer contre  le  refte.des  coupables,  le 
decret  qui  avoit  été  fait  en  leur  pré- 
lènce  ; & ce  fut  Surtout  la  douceur  & 
l’indulgence  de  Decimius , qui  les  en- 
gagea à cette  perféverance. 

Cependant  Antiochus  ayant  inuti- 
lement fondé  les  murailles  d’Alexan- 
drie , le  retira  de  devant  cette  ville  ; 
& maître  du  refte  de  l’Egypte  , laifia 
à Memphis  l’aîné  des  Ptolemées  qu’il 
fèignoit  de  vouloir  rétablir  , puis  s’en 
retourna  en  Syrie  , dans  le  deflein  de 
revenir  , & d’opprimer  ce  Prince  X 

Yij 


Il  fait  coït, 
damner  à la 
mort  ceux 
qui  s’étoient 
déclarés  pour 
Perfée  contre 
les  Romains. 
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Ton  tour  , quand  il  auroit.  repris  l£ 
place  de  Ton  frere.  Mais  Ptolemée  qui 
in’ignoroit  pas  la  mauvaife  intention 
.d’Antiochus  , réfolut  de  la  prévenir. 
Ainfi  tandis  .que  Ton  jeune  frere  crai- 
gnoit  de  fe  voir  afljegé  dans  Alexan- 
drie , jie  défejperant.pas  d’étre  reçu 
-dans  cette  ville  avec  le  fecour.s  de  fa 
fœur  le  contentement  des  amis  du 
i jeune  Roi , il  ne  celfa  point  de  folli- 
.citer  premièrement  cette  Princeffe., 
puis  le  Roi  lui  même  & fes  parrifans  , 
qu’il  ne  fût  convenu  avec  ..eux  de  la 
paix.  Ce  qui  lui  avoit  donné  des 
foupçons  contre  Antiochns,  c’eft  qu’il 
lui  avoit  à la  vérité  abandonné  le 
.relie  de  l’Egypte  ; mais  pour  fe  con- 
server une  des  portes  de  ce  royaume  , 
il  avoit  eu. foin  de  laiffer  une  forte 
garnifon  dans  Peloufe , afin  de  pou- 
voir y, rentrer  quand  il  voudroit  avec 
Oine  nouvelle  armée.  Jugeant  donc 
tfagement  que  la  guerre  intelline  qu’ils 
,fe  feroient  fon  frere  & lui , ne  produi- 
•y oit  d’autre  effet que  d’offrir  à l'am- 
bition d’Antiochus , après  la  défaite 
-de  l’un  des  deux,  un  rival  affoibli  par 
•fa  propre  viéfcoire  , & par  là  incapa- 
ble de  lui  réfiller  , il  fit  entendre  à 
•fon  puîné  & à fes  amis , des  mêmes 
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raifons , que  fa  fceur  appuya  de  fes?-- 
confèils  , & même  de  les  prières^ 
Ainfi  la  paix  fut  faite , & l’aîné  de*- 
Ptolemées  fut  reçu  dans  Alexandrie 
du  confentement  de  tout  le  monde,. 
& même  de  la  multitude , à qui  cette- 
guerre  avoit  fait  éprouver  une  ex- 
trême difette,  non  feulement  pendant 
que  la  ville  avoit  été  allîegée , maisr- 
meme,  depuis  que-  l’armée  d’Antio- 
chus  s’étoit  retirée,  parce  qu’on  n’y- 
tranfportoit  rien  des  autres  parties  de 
l’Egypte.  Cet  accommodement  au- 
roit  donné  de  la  joye  à Antiochus  , fi 
comme  il  l’avoit  fait  entendre  à tous ; 
les  peuples  de  la  Grèce  & de  l’Afie , 
tant  par  fes  lettres  que  par  fes  Aïn- 
baffadeurs , il  n’eût  amené  fon  armée 
en  Egypte  , que  pour  rétablir  Ptole- 
mée.  Mais  il  en  fut  fi  choqué  & fi 
aigri , qu’il  fe  prépara  à faire  la  guerrer 
contre  les  deux  freres , avec  beaucoup 
plus  d’ardeur  & d’animofité  , qu’il 
n’avoit  fait  • d’abord  contre  un  feuU 
Sur  le  champ  il  envoya  fa  flotte  dans 
l‘ifle  de  Chypre  : & dès  le  commen- 
cement-du  printems  , prenant  lui- 
même  le  chemin  de  l’Egypte  avec  fon 
armée  , il  s’avança  jufques  dans-1  la 
Gelofy.rie,  Les  Ambafladeurs  de  Pto- 
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lemée  le  vinrent  trouver  aux  environs, 
de  Rhinocolure  ; & après  l’avoir  re- 
mercié de  la  part  de  leur  maître  , de 
la  générofité  avec  laquelle  il  l’avoit 
rétabli  fur  le  trône  de  Tes  peres  , ils  le 
prièrent  de  ne  point  détruire  fon  pro- 
pre ouvrage  , & de  demander  à l’a-, 
miable  ce  qu’il  fouhaitoit  qu’on  lui 
.accordât  par  reconnoiflance , plutôt 
que  de  l’extorquer  par  la  force  des 
armes , en  devenant  l’ennemi  de  Pto- 
lemée  , après  avoir  été  fon  proteéleur. 
Mais  il  déclara  qu’il  ne  feroit  point 
revenir  fa  flotte,  & ne  retireroit  point 
fon  armée  de  terre  , qu’on  ne  lui  aban- 
donnât l’iile  de  Chypre  entière,  avec. 
Peloufe  & tout  fon  territoire,  jufqu’à 
l'embouchure  du  Nil.  Et  en  même^ 
tems  il  fixa  un  jour  avant  lequel  if- 
vouloit  avoir  une  réponfe  polîtive  aux. 
conditions  qu’il  propofbit. 

Et  lorfqu’il  fut  arrivé  , fans  qu’il 
eût  vû  perfonne  de  la  part  de  Ptole- 
mée , il  commanda  à lès  Lieutenans 
de  conduire  à Peloufe  par  l’embou- 
chure du  Nil , la  partie  des  vaifleaux 
qu’il  avoit  retenue  avec  lui  ; tandis, 
que  lui-méme  il  entra  dans  l’Egypte- 
avec  l’armée  de  terre  , en  pafTant  pat 
les  déferts  de  l’Arabie.  Lorfquç  ceux. 
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Ëe  Memphis  , & les  autres  peuples» 
l’eurent  reçu  les  uns  volontairement,, 
les  autres  de  force,  il  defcendit  à Ale- 
xandrie , en  marchant  à petites  jour- 
nées. Il  parta  le  fleuve  à Eleufis  bourg; 
fïtué  à quatre  milles  de  cette  ville  ; &- 
ce  fut  là  que  les  Ambafladeurs  de- 
Rome  vinrent  à fa  rencontre.  Il  les-- 
falua  avec  beaucoup  de  civilité  ; 8c 
comme  il  eut  prefenté  la  main  à Po- 
pillius , ce  Romain  fans,  recevoir  (on; 
compliment , lui  mit  en  main  un  écrit 
& lui  ordonnai  avant  toutes  chofes  d’en' 
faire  la  lefture.  Antiochus  le  fit  , 8c 
lui  dit  qu’il  aflembleroit  fon  confeil  , 

& verroit  ce  qu’il  lui  conviendrait  de 
faire.  Alors  Pbpillrus  traça  un  cercle'  Popüiiur 
autour  du  Koi  avec  une  baguette  d’Antiodm- 
qu’il  avoit  à la  main  , & avec  cet  airun  «rcie 
fier  , & ce  ton  fevere  qui  lui  étoit  na-  défend  dJ 
turel , avant  de  fortir  de  ce  cercle  , fonir, -avant 
dit-il répondez  moi  ce  que  je  dois  féponfe  fau 
rapporter  au  Sénat.  Ce  Prince  futs<^nit* 
effrayé  d’un  commandement  fi  ab- 
folu  ; & après  avoir  révé  un  moment, 
je  ferai  ce  que  demande  le  Sénat , ré- 
pondit il  : & dans  le  moment  Popil-- 
lius  lui  prefènta  la  main,  & le  falua' 
comme  l’ami  & l’allié  du  peuple  Ro- 
main. Antiochus  fortit  dé  l’Egypte- 
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au  jour  dont  il  étoit  convenu.  Alors, 
les.Ambafladeurs  ayant  confirmé  par 
leur  autorité  la  réconciliation  & la 
paix  qui  ne  venoit  que  d erre  termi- 
née entre  les  deux  freres,  fe  rendirent 
dans  Tifie  de  Chypre,  d’où  ils  ren- 
voyèrent la  flotte  du  Roi,  qui  avoit 
déjà  remporté  un  avantage  fur.  les 
vaiffeaux.  des  Egyptiens.  On  parla? 
partout  avec  éloge  de  cette  Ambafi- 
fade  qui  avoit  arraché  des  mains  d’An» 
tiochus  l'Egypte  dont  il  étoit  en  pof- 
feflion  , & rendu  àPcolemée  le  royau- 
me de  fes  ancêtres.  Des  deux.ConfuIs 
de  cette  année  l’un  s’acquit  une  gloire 
immortelle  , l’autre  ne.  fit  pas  beau- 
coup de  bruit , parce  que  la  fortune 
ne  lui  donna  pas.  occalïon,  de  faire 
çonn.oître  (ès  talens.  Car  première- 
ment il  ordonna  à fes  légions  de  s’afi- 
fembler  dans  le  lieu  qu’il  leur  avoit 
marqué,  fans  avoir  confulté  les  aufpl- 
ces  avec  les  cérémonies  ufitées  ; ce 
qui  fit  que  les  Arufpices  répondirent, 
après  qu’on,  les  eut  confultés  , que  le 
rendez-vous. n’avoit  pas  été  légitime- 
ment indiqué.  Etant  paflé  dans  la 
Gaule  , il  fe  tint  aux  environs  des 
ipoDts  Sicimjna  &Papinus  , & y pafla 
i’hyyer  avec  lQS,allics;.du  nom  Latin,  i 
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caf  les  légions  Romaines  ne  fortirent 
pbint  de  la  ville  , parce  qu’il  avoic 
manqué  aux  formalités  que  la  religion 
, exige  des 'Généraux  , avant  qu'ils 
marquent  aux  troupes  le  lieu  où  elles 
doivent  le  trouver:  Les'Préreurs  le  ren- 
dirent aulîi  dans  leurs  provinces  , ex- 
cepté C.  Papirius  Carbon  à qui  la  ' 

Sardaigne  étoit  échue  : car  on  l’obli- 
gea de 'rendre  la  juftice  à Rome  entre 
les  citoyens  & les  étrangers,  à la  place 
d'Ànicius  que  le  fort  en  avoir  chargé* 

Popillius  & fes  compagnons  étant  de 
retour  à Rome,  apprirent  au  Sénat5 
qu’ils  avoient  terminé  la  conteftatioti 
des.Rois , & qu*AAtiochus  avoit  ra-* 
mené  fes  troupes  enSÿrie.* 

Bientôt  après  les  AmbalTâdeurs  des  Ambaflades  " 
Rois  mêmes  vinrent  à Rome , où  ceux  Rn0v°eépac  ks  * 
d’Antiochus  déclarèrent  que  Ta  paix  « Rokd  fgyp- 
que  le  Sénat  avoit  exigée  , avoit  ^^’pergime’,  - 
paru  à leur  maître  , préférable  aux  « & deNuim- 
■vidoires  les  plus  célébrés  r & que  « dic’ 
c’étoit  pour  cette  raifon  qu’il  avoit  ce 
obéi  aux  Ambalfadeurs  du  peuple  «e 
Romain  , comme  il  auroit  fait  aux  <c 
Dieux  mêmes  ».  Après  ce  compli-  - 
ment , ils  en  firent  un  autre  au  Sénat  ‘ 
fur  la  vidoire  d’Emilius , & l’airùhefc 
rent.  qu’Antiochus  avoit  été  dans  <c  *■ 

Y.  -v  - 


* 
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„ la  difpofition  de  fournir  au  Confuf,. 
„ tous  les  fecours  qu’il  auroit  exigés 
„ de  lui  «.  Ceux  de  * Prolemée  re- 
mercièrent le  Sénat  de  fon  afliftance 
au  nom  de  ce  Prince  & de  Cléopâ- 
tre , avouant  » qu’ils  leur  avoient  plus 
„ d’obligation  qu’à  leurs  peres  , ÔC 
,,  même  qu’aux  Dieux  immortels  » 
M puifque  c’étoit  par  fes  bienfaits 
y,  qu’ils  avoient  été  délivrés  d’un  liège 
SJ  très-malheureux , & qu’ils  avoient 
v recouvré  le  royaume_de  leurs  peres,,. 
„ dont  on  les  avoit  prefque  dépouil- 
,,  lés  «.  Le  Sénat  leur  répondit  qu’An* 
tiochus  n’avoit  fait  que  ce  qu’il  avoit 
dû  , lorlqu’il  avoit  retiré  fes  troupes 
& qu’en  cela  il  avoit  fait  plaitir  au 
Sénat  & au  peuple  Romain,  Que  l’un 
& l’autre  étoient  ravis  d’avoir  eu  oc- 
cafion  de  rendre  quelque  fervice  à 
Prolemée  & à Cléopâtre  qu’ils 
pouvoient  s’afTurer  que  le  peuple  Ro- 
main fe  feroit  toujours  une  loi  d’être-: 
le  pl  us  ferme  appui  de  leur  trône.. 
£e  Préteur  C.  Pàpirius  fut  chargé  de 

* Il  y a aftuellement  né,  qui  feul  avoit  imploré- 
dcu.x  Ptolemées  à Ale-  le  fecours  des  Romairjs. 
Xandrie.  Au  nom  duquel  Mais  quelle  figure  faifoit 
viennent  à Rome  les  Am-  l'aîné  après  la  paix  qu’il 
fcafladeurs  dont  on  parle;  avoit  faite  avec  fon  frere  ?- 
ici  * Naturellement  «e  Lui  avoir  - on  cédé  uac- 
an.  noin  du  pul-  panicdu  iqj  augie  * 
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faire  aux  Ambafiadeurs  des  Rois  , les 
préfens  accoutumés.  Ce  fut  alors  que 
le  Sénat  reçut  de  Macédoine  des  let- 
tres qui  redoublèrent  la  joye  des  ci- 
toyens : car  elles  apprenoient  que  le 
Conful  étoit  maître  non  feulement 
des  Etats  , mais  encore  de  la  perfonne 
de  Perfée.  Quand  les  Ambafiadeurs 
étrangers  eurent  été  congédiés , on 
donna  audience  aux  Députes  de  Pifes  ■ 

& à ceux  de  Luna.  Les  premiers  fe 
plaignoient  qu’une  colonie  Romaine 
ufurpoit  un  territoire  qui  leur  appar- 
ténoit.  Ceux  de  Luna  répondoient 
que  c’étoient  les  Triomvirs  Romains*  • 
qui  leur  avoient  aflîgné  les  terres  dont 
i!  étoit  queftion.  Le  Sénat  envoya 
pour  exa'miner  la  vérité  fur  les  lieux  , 
cinq  Commilfaires , qui  furent  Q.  Fa- 
bius Buteon,  Pub.  Cornélius  Blafion, 

T.  Sempronius  Mufca  , L.  Nevius' 
Balbus , & C.  Apuleius  Saturninus* 

Les  trois  freres  Eumenes , Attalus  & 
Atbeneus  envoyèrent  auflî  de  concert 
une  Ambaflade  , pour  témoigner  au’: 
peuple  Romain  , la  joye  qu’ils  avoient 
de  fa  viéloire.  Et  Megafba  fils  de" 
Mafiniffa  ayant  débarqué  à Pouzo-  ;•  _ 

les,  y trouva  le  Quefteur  L.  Manlius  v 
eue  le  Sénat  avoit  envoyé  au  devaot 1 

Y vj 
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de  lui  avec  de.l’argent , pour  le  cotî* 
duire  de  là  à Rome  aux  dépens  de  la; 
République.  Dès  qu’il  fut  arrivé  dans 
la  ville , on  lui  donna  audience.  Ce 
jeune  Prince  rendit,  encore  .plus  agréa- 
bles au  Séuat , par  la  façon  dont  il 
en  parla  , des.fervices  qui  l’étoient 
déjà  beaucoup  par  eux  mêmes.  Cac 
ayant  dit  un  nqot  des  troupes  de  ca- 
valerie & d’infanterie.,  des  éléphans 
&;  du  blé  que  fon  pere  avoit  envoyé 
depuis  quatre  ans  aux  armées  du  peu-» 
pie  Romain  , il,  ajouta..  que  deux 
„ choies  lui  ayoient  fait;  de  la  peina 
„ & donné.  de  la  confufion  ; la  pre-; 

„ miere  » de, ce  que  le  Sénat  l’avoit  prié 
„ de  donner  ces  fecours  .au  peupla 
3>  Romain  .,  au  lieu  de  les  exiger  avec 
3,  autorité.:  la/econde , de  ce  qu’il  lut 
,,  avoir  envoyé  de  l’argent  pour  le  t 
„ prix  du  blé.  Que  Malinifla  n’avoir 
3,  pas  oublié  que  c!étoit  au  peuple 
„ Romain  qu’jl  étoicredevablede  fou 
3,  royaume  , & de  tous  Jes  accroifle- 
3,  mens  qu’il  avoir  reçus  par  fes  bien- 
,3  faits.  Qu’ainfi  le  regardant  comme 
,,  le.fimplé  ufufrdiitier  de  fes  Etats,  il? 
33,lçavoit  que  la  propriété. en  apparte-*- 
,^noit-  à ceux,  qui  les,  lui  avoient  don* 
Qÿ’ils, dévoient,  donc  ufer  ayes: 
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Toi  de  commandement  & non  de  ce 
prières , & difpofer  comme  de  leur  ce 
bien , des  fruitsque  produifoient  les-<e 
terres  qu’il  tenoit  de-leur  libéralité,  ce 
Que  Mafinifla.fèroic  toujours  con-  «. 
tent  de  la  portion  que  les  Romains  «. 
lui  laifferoient,  après  avoir  pris  celle  c», 
dont  ils  auraient  befoin.  Que  tels  «- 
étoient  les  ordres  dont  Ton  pere  <c. 

1 avoit  chargé  en  partant.  Mais  que  <c.  ~ 
depuis.il  avoit  dépêché  après  lui«c. 
des  cavaliers  qui- lui  avoient  annon-  <e 
ce  la  défaite  de  Perfée  , & ordonné  <c. 
d’en  féliciter-le  Sénat-,  & de -lui  pro-  *c 
tefter  que  cette  nouvelle  lui  avoit  ce. 
caufé  tant  de  joye , qu!il  avoit  envie  «e. 
de  venir  à Rome  pour  offrir  un  là-  «c. 
erifice  au  grand  Jupiter  dans  fon  «c. 
Temple  du  Capitole  , en  reconnoifi  «. 
fance  d’un  fi  grand  bienfait , & qu’il  «. 
prioit  le  Sénat  de.lukpernaettre  de  «c. 
faire  ce  voyage  » 

Le  Sénat  .fit- réponfe  à 'ce 'jeune. 
Prince  que  le  Roi  fon  pere  faifoit  ce. 
le  perfonnage  d’ün  homme  de  bien,,  ce. 

& portait  la  reconnei  (Tance  trop  ce. 
loin. , lorfqu’iTparoiffoit  fi  fenfible  ce. 
àjun  bienfait  qui  n’étoit  que  la  jufte  ce. 
récompenfe  de  les  fervices.  Que  «. 
dams,  la.guerre.de  Canhagç  ,J1  avoir,  «a 
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,,  fecouru  la  République  avec  autant" 
„ de  fidelité  que  de  courage  : & que’ 
„ fi  les  Romains  à leur  tour  lui  avoient' 
„ aidé  à recouvrer  Ton  royaume,  il 
>,  falloit  avouer  que  cette  conquête 
,,  étoit  principaliment  due  à fa  va- 
,r  leur.  Que  dans  la  fuite  il  avoir  aidé 
„ les  Romains  avec  le  même  zele  & 

„ la  même  confiance,  dans  les  guer- 
„ res  qu’ils  avoient  eues  à foutenir  con- 
>T  tre  trois  Rois  l’un  après  l’autre,  fans  • 
„ jamais  fe  démentir.  Qu’il  n’étoit  pas  - 
„ étonnant  qu’il  prît  part  à la  victoire  ’ 
,,  des  Romains  , lui  qui  avoir  attaché 
»,  fon  fort  au  leur  , & avait  réfolu  de 
„ partager  avec  eux  la  bonne  & la^ 
„ mauvaife  fortune.  Qu’il  devoir  le  * 
« contenter  de  remercier  les  Dieux  de 
,,  la  viâoire  de  fes  alliés , dans  fon  • 
„ palais  & en  préfence  de  fes  Dieux 
»,  Pénates  : que  fon  fils  le  feroit  à' 
«Rome  en  fon  nom.  Que  le  Sénat' 
»,  agréoit  les  complimens  du  fils , & : 
,,  en  tenoit  le  même  compte  au  pere , 
que  s’il  étoit  venu  les  faire  en  per- 
„ fonne.  Mais  qu’il  n’étoit  ni  de  fon 
«interet,  ni  de  celui  des  Romains  , 
« qu’il  fortît  de  fon  royaume , 8i  s'é- 
,,  loigoât  de  l’Afrique  «.  Le  Quefieuc  • 
eut  pxdre’de  faire  à Megatba  despre- 
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/ens  de  la  valeur  de  cent  cinquante- 
marcs  d'argent  , de  l’accompagner 
jufqu’à  Pouzoles  en  le  défrayant  juf— 
ques-là  aux  dépens  de  la  Ptépublique*. 
& de  louer  deux  vailTeaux , pour  le 
remener  en  Afrique  lui  & tous  ceux: 
qui  l’accompagnorent.  On  fit  des  pre- 
fens  d’habits  à tous  ceux  de  fa  fuite,  , 
tant  libres  qu’efclaves.  Peu  de  tems 
après  le  Sénat  reçut  des  lettres  qui  lui 
apprenoient  que  l’autre  fils  de  Mafi- 
nilïa  nommé  Mifagenes  , ayant  été 
envoyé  en  Afrique  par  Emilius  après 
la  défaite  de  Perfée , pour  y remener 
Tes  cavaliers , avoic  été  attaqué  fur  la 
mer  Adriatique  d’une  tempête  qui 
avoit  difperfé  fa  flotte , & l’avoit  porté 
lui- même-  avec  trois  de  fes  vaiifeaux , 
à Brindes  où  il  étoit  refté  malade.  On 
lui  envoya  dans  cette  ville  le  Quefteur 
L.  Stertinius  , avec  les  mêmes  prefen» 
que  fon  frere  avoit  reçus  à Rome* 
€et  Officier  fut  en  même  tems  chargé 
de  lui  louer  un  hôtel  dans  cette  ville , 
de  lui  fournir  abondamment  tous  les 
fecours  dont  il  auroit  befoin  pour  re- 
couvrer fa  fanté  , & les  provifions  qui 
étoient  nécelîaires  pour  fa  fubfiftance 
& celle  de  tout  fon  monde  ; & enfin 
de  faire  préparer  des.,  vaififeaux  pour 
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le  conduire  sûrement  jufqu’en  AfrU  - 
que.  On  diftribua  à chacun  de  Tes  ; 
cavaliers  un  marc  & demi  d’argent  ; 
& cinq  cent  fefterces  en  efpece.  En- 
fuite  le  Conful  C.  Liciniirs  tint  les 
affemblées  pour  la  création  des  Ma-»- 
giftrats  de  l’année  fuivante  -,  & on  éle± 
va  au  confulat  Q.  Elius  Petus , & 
M.  Junius  Pennus  ; après  quoi  on 
choifit  pour  Préteurs  Q.  Caflius  Lon* 
ginus  , M.  Jüvencius  Thalna  , Tii 
Clâudius-  Néron  , A.  Manlius  Tor- 
quatus , Cm  Ftdvius  Gillb  , & C.  LU 
cinius  Nerva. 

Cette  même  année  les  Genlèurs  Tii 
Sempronius  Gracchus , & C.  Clau-t 
dius  Pulcher.  reglerent  - enfin  de  con- 
cert  une  affaire  fur  laquelle  ils  avoient 
longtems  difpuré  avant  de  s’accorder» 
Gracchus  voyant  que-  les  affranchis  ; 
après  avoir  été  par  deux  fois  rangé» 
à part  en  quatre  tribus  qu’on  appel* 
loit  les  * tribus  de  la  ville  , s’étoient  une 
troiliéme- fois- répandus  dans  les  au- 
tres tribus , avoit  voulu  couper  la  ra* 


* Les  tribus  de  la  ville,  gne~,  rttftiés  , étoient 
nrban * , étoient  les  plus  composes  des  citoyens 
viles,  ne  contenant  que  les  plus  confiderables  , Ht 
les  gens  de  métier  & les  qui  polFedoic-nt  des  fonds 
ouvriers  de  Rome  -,  au  lieu  à la  campagne  où  ils. 
que  celles  de  la  campa-  étoient  iouvxnu- 
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eine  d’un  mal  qui  renaifToit  toujours  r 
& exclure  du  dénombrement  tous- 
ceux  qui  avoient  été  dans  la  fervi- 
tude;  Appius  s’y  oppofoit  fortement» 
& rapportoit  l’exemple  des  ancêtres^ 
<jui  fouvent  avoient  réprimé  l’ambi- 
tion des  affranchis  , mais  n’avoienfe 
jamais  voulu  les  exclure  entièrement, 
de  la  République.  Et  même  il  repre- 
fentoit  que  les  Cenfeurs  C.  Flami-~ 
nius , & L.  Emilius  s ’étoient  beau- 
coup relâchés  de  l’ancienne  févérité- 
en  faveur  des  gens  de  cet-:e  efpece.  Il 
eft  vrai  que  cette  lie  du  peuple  s’étanc 
remêlée  de  nouveau  avec  les  autres 
tribus,  quoiqu’il  parût  nécefTaire  de 
la  faire-  retomber  dans  fa  première^ 
fituation  , cependant  quelques  • uns 
des  Sénateurs  avoient  été  d’avis  qu’on 
leur  accordât  quelque  privilège.  Ainfi> 
les  * Cenfeurs  dont  Appius  rappor- 
toit l’exemple  , en  drftribuant- les 
affranchis-  dans  les  quatre  tribus  de 
la  ville  , eu  avoient  excepté  ceuxqui* 
avoient  un  fils  au  defTus  de  cinq  ans  J: 
& ils  les  avoient  placés  dans  les  tri- 
bus où  ils  avoient  été  admis  dans  le 
dénombrement  precedent , & permisr. 
d’incorporer  dans  les  tribus  de.  la». 

* Ç.  Flaminiui».&  L.  Emilius. ... 
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campagne  , ceux  qui  y pofledoiene 
des  héritages  de  la  valeur  de  plus  de  *' 
trente  mille  fefterces.  Claudius  ap- 
puyé de  l’autorité  de  ce  réglement 
qui  avoit  été  obfervé  julqu’alors 
loutenoic  » que  le  Cenfeur  ne  pou- 
as  voit  priver  un  fèul  citoyen  du  droit 
aa  qu’il  avoit  de  donner  Ton  fuffrage  ,, 
a»  bien  loin  qu’il  pût  l’ôter  à un  ordre' 
a»  tout  entier.  Car  quoiqu’il  eût  l’au- 
» torité  de  chaffer  un  particulier  de 
» fa  tribu  , dont  après  tout  il  n’ufoit 
» que  pour  le  faire  pafler  dans  une' 
» autre  ; il  ne  s’enfuivoit  pas  qu’il  pût 
a*  l'exclure  dès  trente-cinq  tribus  dont 
a»  tout  le  peuple  étoit  compofé  , ce* 
» qui  n’alloit  pas  à moins  qu’à  le  pri- 
» ver  de  la  qualité  de  citoyen  & de* 
a»  la  liberté  Après  que  les-Cenfeurs- 
eurent  longtems  contellé  , enfin  ils 
convinrent  que  des  quatre  tribus  de 
la  ville  , ils  conferveroient  celle  que 
lé  fort  auroit  choifie  dans  le  Temple 
de  la  Liberté  , dans  laquelle  ils  jette - 
roient  tous  ceux  qui  avoient  été  efcla- 
ves.  Le  fort  tomba  fur  la  tribu  Efqui- 
line  ; & fur  le  champ  Ti.  Gracchus» 
y incorpora  tous  les  affranchis  , or- 
donnant que  dans  la  fuite  ce  feroit  là» 

Auteur  de  quatcç  mille  livres» 
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qu’ils  donneroient  leur  fuffrage  , & 
que  ceux  de  leur  forte  foroient  enrô- 
lés. Ce-  jugement  fit  beaucoup  d’hon- 
neur aux  Cenfeurs  dans  le  Sénat  ; & 
on  remercia  publiquement  & Sem- 
pronius  d’avoir  perfeveré  dans  Ton 
deffein  , & Appius  d’y  avoir  à la  fin 
confentl  Jamais  leurs  prédccelfeurs  „ ■ A 
navoient  fait  a tant  de  citoyens  laf- vérité  d« 
front  de  les  exclure  du  nombre  des 
Sénateurs.,  ou  de  leur  ôter  leurs  che- 
vaux , ou  de  les  réduire  à la  feule  qua- 
lité de  tributaires.  Ils  s’accordèrent 
parfaitement  au  fujet.de  ces  punitions  î 
& ni  l’un  ni  l’autre  ne  prit  le  parti- 
d’aucun  de  ceux  que  fon  Collègue 
avoit  notés.  Ils  demandèrent  qu’on 
prolongeât  leur  pouvoir  de  quelques, 
mois  fuivant  l’ufage , afin  qu’ils  puflent 
faire  achever  & vifiter  les  ouvrages 
publics  dont  ils  avoient  fait  le  mar- 
ché ; mais  le  Tribun  Cn.  Tremellius* 
irrité  de  ce  qu’ils  ne  l’avoientpas  ad- 
mis au  rang  de  Sénateur  , s’y  oppofa. 

Cette  même  année  C.  Cicereius  fit 


fur  le  mont  Albain  la  dédicace  d’une 


chapelle  qu’il  avoit  vouée  il  y avoit 
cinq  ans  : & on  facra  Prêtre  du  Dieu- 
Mars  L.  Poftumius  Albinus. 

Les.  Confiais  Q.  Elius  & M.  Junius  iCj,!!;.,. 
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de  étant  entrés  en  charge,  confultlerent' 
auflitôt  le  Sénat  fur  les-  département 
des  Généraux  ; & l’ordre  voulut  que 
cette  année  l’Efpagne  fût  tout  de  nou- 
veau partagée  en  cfèux  gouvememens, 
au  lieu  qu’elle  n’en  avoit  fart  qu’un 
pendant  la  guerre  de  Macédoine  , & 
que  la  Macédoine  avec  l’IIlyrie  reC- 
tafFent  entre  les  mains  des  mêmes  Emi-- 
ltus  & Anicius,  comme  l’année  pré- 
cédente , jufqu’à  ce  que  de  concert 
avec  les  Commilfiaires  de  la  Républi- 
que, ils  euflent  pacifié  tous  les  trou*- 
blés  que  la  guerre  avoit  caufés  v & 
donné  à ces.- deux  Royaumes  une  for- 
me nouvelle,  mais  fiable- & perma- 
nente. A l’égard  des  nouveaux  Gon- 
fuls , on  ifcur  affigna  Pifès  & la  Gaule 
avec  chacun  deux  légionscompofées  - 
de  cinq  mille  deux  cens  hommes  de 
pié  , & trois  cens  cavaliers.  Aux  Prê- 
teurs échurent , fçavoir  à Q.  Caffius 
la  commiffion  de" juger  les  citoyens-, 
& à Ma.- Jüvencius  Thâlna  celle  de 
décider  les  conteftations  ' des  étran- 
gers, à Ti.  Clàudius  Néron  la  Si- 
cile , à Cm  Fülvius  l’Efpagne  cité*- 
rieure  , à C.  Licinius  Nerva  l’ulté- 
rieure , & à A.  Manlius  Torquatus  là  •• 
Sàrdaigne,  Mais  ce-  dernier  ne.*  put  : 
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aller  dans  fon  gouvernement , ayant 
été  retenu  à Rome  par  un  arrêt  du 
Sénat  qui  le  chargeoit  d’informer  con- 
tre ceux  qui  avoient  commis  des  cri- 
mes capitaux.  On  confulta  enfuite  le 
Sénat  fur  les  prodiges  qu’on  avoit 
publiés.  Le  tonnerre  étoit  tombé  au 
mont  Velie  fur-  la  chapelle  des-Dieux 
Penates  , & fur  les  deux  portes  & la 
plus  grande  partie  des  murailles  de  la 
ville  de  Minervjo  : à Anagnia  il  avoit 
plû  de  la  terre  : à Lanuvie  on  avoit 
apperçu  un  flambeau  dans  l’air  : & 
M.  Valerius  citoyen  Romain  alfuroit 
qu’étant  dans  la  terre  qu’il  tenoit  du 
peuple  Romain  aux  environs  de  Ca- 
latie  , il  avoit  vû  pendant  trois  jours 
& deux  nuits , couler  du  fang  de  fon 
foyer. -Les  Decemvirs  ayant  eu  ordre 
de  confulter  les  livres  de  la  Sibylle  , 
déclarèrent  qu’à  l’occalion  de  ce  der- 
nier prodige  , il  convenoit  de  faire 
des  prières  publiques  pendant  un  jour, 
& ils  immolèrent  cent  chevres  dans  la 
place  publique.  Et  à l’égaîd  des  au- 
tres prodiges  , ils  indiquèrent  auffl 
des  prières  publiques  pendant  un  au- 
tre jour  dans  tous  les  Temples  de 
Rome# , & un  facrifice  des  grandes 
•victimes.  Enfuite  le  Sénat  ordonna 
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3 Ton  tour  que  pour  témoigner  aux 
Dieux  immortels  par  des  honneurs 
proportionnés  A leurs  bienfaits  , la 
reconnoilfance  que  le  peuple  Romain 
«voit  de  la  victoire  qu’ils  lui  avoient 
accordée  fur  les  Rois  Perfée  & Gen- 
tius , fuivie  de  la  conquête  de  leurs 
Etats , les  Préteurs  Q.  Caflius  & Man. 
Juvencius  eulfent  foin  de  faire  porter 
fur  tous  leurs  autels  , les  mêmes  dons 

3u’on  y avoit  offerts  après  la  défaite 
’Antiochus,  fous  leconfulatd’Appius 
Claudius  & de  M.  Sempronius. 

Alors  on  nomma  les  Commiffaires 
de  l’avis  defquels  les  deux  Généraux 
Emilius  & Anicius , dévoient  regler 
les  affaires  de  la  Macédoine  & de 
rillyrie.  On  en  choifit  dix  pour  la 
Macédoine  , & cinq  pour  rillyrie. 
Les  premiers  furent  A.  Poftumius 
Lufcus , C.  Claudius , qui  tous  deux 
avoient  exercé  la  cenfure  ; C.  Lici- 
nius  Craflus  qui  avoit  été  le  Collè- 
gue de  Paul  dans  le  confulat , & qui 
alors  commandoit  dans  la  Gaule  par 
une  prolongation  de  fon  autorité  ; 

& outre  ces  trois  hommes  confulai- 
res  , Cn.  Domitius  Enobarbus , Ser.  * 
Cornélius  Sulla  , L.  Junius , G.  An- 
tiftius  Labeofi  , T.  Numifius  Tar- 
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quinienfis , & A.  Terentius  Varron  *. 
Ceux  qu’on  nomma  pour  l’Illyrie, 
furent  Pub.  Elius  Ligus  homme  con- 
fulaire,  C.  Cicereius,  & Cn.  Bebius 
Tamphilus , dont  le  dernier  ne  faifoit 
.que  fortrr  de  la  préture  , & l’autre 
avoit  exercé  la  même  charge  il  y avoit 
déjà  plufieurs  années  : Pub.  Teren- 
tius Tulciveicanus , & Pub.  Manlius. 
Alors  les  Sénateurs  avertirent  les  Côn- 
fuls  que  , comme  l’un  des  deux  devoit 
aller  prendre  dans  la  Gaule  la  place 
de  C.  Licinius  qui  étoit  du  nombre 
des  Commiffaires , il  étoic  à propos 
•que  , (ans  différer  , ils  convinrent  en- 
tr’eux  de  leurs  départemens , ou  qu’ils 
les  tiraflent  au  fort.  Ils  prirent  le  der- 
nier parti  ; & la  province  de  Gaule 
^tant  échue  à Q.  Elius , & celle  de 
Pifes  à M.  Junius  , ils  jugèrent  à pro- 
pos que  ce  dernier  , avant  d’en  aller 
prendre  poffeflion , introduisît  dans  le 
Sénat  les  Ambafladeurs  qui  venoient 
de  toutes  parts  à Rome  pour  féliciter 
les  Romains  de  leurs  viâoires. 

Au  refie  quoiqu’on  eût  choifi  pour 
aflîfter  les  Généraux  de  leur  confeil, 
des  perfonnages  dont  on  pouvoic 

* T.  Llve  n’en  nomme  que  neuf,  après  avoir  dit 
•qu’on  en  choifitdix,  On  croit  qu’il  a omis  Q^Marciu*  , 
fîiiJippus, 
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«fperer  que  la  prudence  ne  leur  per- 
mettroit  pas  de  rien  faire  , qui  fut 
contraire  à la  gravité  & à la  clémence 
-du  peuple  Romain  ; on’  né  lailla  pas 
d’agiter  mûrement  cette  matière  dans 
le  Sénat , afin  que  les  Commiflaires 
pulfent  porter  aux  Généraux  , déjà 
bien  ébauchés  les  réglemens  qu’ils 
dévoient  faire  dans  leurs  provinces. 

Arrêt  du  Avant  toutes  choies,  on  décida  » que 
iauJ“"  » les  Macédoniens  & les  Ulyriens  de- 
cedoine.  „ meureroient  libres , pour  faire  con- 
noître  à toutes  les  nations,  que  le 
„ peuple  Romain  employoit  la  force 
„ de  fes  armes  , non  pour  réduire  les 
,,  autres  dans  l’efclavage  , mais  au 
„ contraire  pour  les  faire  pafler  de  la 
„ fervitude  à la  liberté  ; & que  quand 
,,  il  entreprenoit  une  guerre , c’étoit 
,,  ou  pour  rendre  ftable  & perpétuelle 
j,  par  fa  proteéfion  , la  liberté  de  ceux 
,,  qui  vivoient  dans  l’indépendance  ; 
„ ou  pour  rendre  plus  facile  & plus 
,,  fupportable  le  joug  de  ceux  qui 
„ obéifloient  à des  Rois  : & qu'enfin 
„ celles  qu’il  étoit quelquefois  obligé 
de  foutenir  contre  les  Souverains  , 
„ n’avoient  d’autre  but  que  la  vic- 
„ toire  pour  lui , & pour  leurs  fujets, 
la  liberté.  On  jugea  auffi  à propors 
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-cPabolir'les  impôts  que  lés  Rois  a-  ce 
'voient  jufques  là  tirés  des  haines  dé  ce 
Macédoine  , quelque  confiderables  ce 
qu’ils  fuiOTent  ,•■&  de  vendre  ou  don-  ce 
ner  les  terres  de  leur  domaine,  plu-  ce 
tôt  que  de  les  affermer  : fii  l’un  rti  êe 
l’autre  ne  pouvant  être  adminiftré  ce 
que  pat  les  mains  des  Traitans  qui,  ce 
- à moins  qu’on  ne  leur  permît  de  cc 
v'exer  les  fujets  par  des  exactions  « 
exorbitantes  , ne  rapportoient  pref-  ce 
que  rièn  dans  le  tréfor  public.  Que  ce 
les  Macédoniens  eux-mêmes  ne  pou-  ec 
voient  non  plus  fe  charger  de  la  le-  « 
vée  de  ces  droits  , fans  s’expolër , à « 
Caufe  du  profit  qu’il  y avoit  à faire , cc 
à des  jaloufies  qui  entretiendroient  ce 
p'armi  eux  de  perpétuelles  difeor-  <c 
des.  On  ne  vouloit  pas  qu’il  y eût  cc 
dans  la  Macédoine,  unconfeilcom-  ce 
ttiun  à toute  la  nation , de  peur  que  ce 
la  populace  infolente  ne  roürnât  te 
quelque  jour  en  une  licence  funefte,  ce 
la  liberté  que  le  Sénat  lui  avoit  don-  ce 
née  , mais  qui  ne  pouvoit  être  falu-  «c 
taire  qu’autant  qu’elle  en  üferoit  mo-  «t 
dérément.  On  aima  mieux  partager  ce 
le’ Royaume  en  quatre  régions  dont  « 
Chacune  aüroit  fonconfeil  à part,  « 
& que  les  peuples  ne  payaffent  aux  <x 
Tome  III , Z 
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a,  Romains  que  la  moitié  du  tribut 
,,  qu’ils  payoient  à leursRois  «.  On  prit 
les  mêmes  mefures , & on  donna  les, 
mêmes  ordres  pour  l’Illyrie.  Le  refte 
fut  abandonné  à la  prudence  des  Gé- 
néraux & des  Commiiïaires,  qui  étant 
fur  les  lieux  , verroient  encore  mieux 
que  le  Sénat , les  changemens  qu’il 
conviendroit  de  faire. 

Atuius  à Parmi  les  Ambalfadeurs  de  tant  de 
Rome.  Rois',  de  nations  & de  peuples , celui 
qui  attira  le  plus  fur  lui  les  yeux  & 
l’attention  de  tous  les  citoyens , fut 
Attalus  frere  du  Roi  Eumenes.  Car  il 
fut  reçu  dans  la  ville  par  ceux  qui 
avoient  porté  les  armes  avec  lui  dans 
cette  guerre  , avec  les  mêmes  diftinc- 
tions  que  fi  ç’eut  été  Eumenes  lui- 
même.  Il  avoit  été  amené  à Rome 
par  deux  motifs  qui  lui  faifoient  hon- 
neur. Le  premier  étoit  de  féliciter  les 
Romains  de  leur  vi&oire  ; le  (ècond 
d’implorer  leur  lècours  contre  les  in- 
juriions des  Gaulois  leurs  voifins. 
L’efpoir  des  récompenfes  & des  hon- 
\ neurs  qu’il  pouvoit  obtenir  du  Sénat, 
avoit  aufll  quelque  part  à fon  voyage. 
Et  quoiqu’il  n’osât  s’en  expliquer  , 8c 
ne  pût  même  y afpirer,  fans  une  efpec« 
d'inhumanité;  il  y ayoic  cependant  M 
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<5c  même  parmi  les  Romains , de  ces’ 
gens  toujours  prêts  à donner  de  mau* 

-vais  confeils,  qui  tâchoient  d’allumer 
fa  cupidité  par  la  facilité  qu’il  trou- 
, veroit  à la  fatisfaire.  Us  lui  fai foient 
entendre  que  les  jugemens  qu’on  ce 
faifoit  à Rome  de  lui  & de  Ion  frere,  <r 
étoient  bien  differens  : que  l’un  y « 
étoit  regardé  comme  le  véritable  <c 
ami  des  Romains  ; & l’autre  comme  ce 
lin  allié  qui  n’avoit  été  fidcle  ni  à ce 
eux  ni  à Perfée.  Qu’ainfi  il  étoit  ce 
également  affuré  d’obtenir  ce  qu’il  ce 
demanderoit  pour  lui , & ce  qu’il  ce 
demanderoit  contre  Eumenes  : tant  ce 
il  étoit  vrai  que  tous  les  Sénateurs  ce  • 
étoient  difpofés  & à tout  accorder  et 
à l’un , &.  à tout  refufer  à l’autre,  ce 
Attalus  étoit,  comme  la  fuite  le  fit 
connoîcre , de  ces  hommes  qui  ne  re- 
jettent aucun  des  avantages  que  la 
fortune  lemble  leur  offrir , fi  les  coiï- 
feils  prudens  d’un  ami  fincere  n’euffent 
mis  un  frein  à une  cupidité  qui  l’em-r 
portoit  trop  loin.  C’étoit  le  Médecin  s0n  ambi. 
Stratius , qu’iiumenes  pouffe  par  une  tion  r^Pri- 
défiance  qui  n’étoit  pas  fans  fonde-  /Tg«  fèmon! 
ment , avoit  envoyé  à Rome  , pour  y V,in.ces  dtl 
examiner  les  démarchés  de  Ion  frere , Strauus. 
fc  le  ramener  à fon  devoir  par  fes  fages 
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avis , s’il  s’appercevoit  qu’il  s’en  ccar-ï 
«ât.  Voyant  donc  que  ce  Prince  enr 
troit  avec  avidité  dans  'les  vues  ambi- 
-tieufes  dont  on  le  flattoit,  il  le  vint 
trouver , & raffermit  fon  ofprit  déjà 
fort  ébranlé,. par  des  raifons  égale- 
ment folides  & prenantes.  Il  lui  re- 
çréfenta  » que  les  autres  Royaumes 
s’étoient  élevés  peu  à peu  , par  di- 
,,  vers  moyens  , & -en  profitant  des 
conjon&ures  favorables  que  le  teins' 
avoit  fait  naître.  Mais  que  le  leur 
,,  étoit  un  Etat  naifTant  qui  n’ayant 
,,  pas  encore  eu  le  tems  de  jetter  de 
r„  profondes  racines , ne  fe  foutenoit 
„ que  par  l’union  de  trois  freres  .dont 
,,  un  ieul  portoit  le  nom  de  Roi  & 
le  diadème  , mais  qui  tous  parta- 
,,  geoient  la  puiffance  fouveraine.  A 
„ l’égard  d’Attalus , quand  il  n’auroit 
pas  autant  de  crédit  qu’il  en  avoit 
8,  parmi  -les  Romains  , pouvoit-oô 
douter  que  l’âge  & l’infirmité  d’Eu* 
menes  qui  n’avoit  point  d-’enfans , ne 
lui  laiflalfent  bientôt  le  Royaume  ? 
„ ( car  il  n’avoit  pas  encore  adopté 
yr  celui  qui  . monta  fur  le  trône  après 
lui.  ) <Qu’étoit-tl  donc  befoin  d’em- 
ployer  le  crime  pour  parvenir  à un 
*,4;ang  qù  la  pâture  & les  loix  devoiem 
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îhceflamment  l’élever  ? Que  d’ail-  «r 
léurs  le  Royaume  étoit  aâùellement  c* 
en  butte  aux  irruptions*des  Gaulois;  co 
& fi  1’  union  des  trois  freres  avoit  ce 
beaucoup  de  peine  à réfifter  à cet  ce 
orage  , qu’arriveroit-il , fi  une  dif-  co 
corde  inteftine  venoit  à les  divifer,  ce 
tandis  qu'ils-  avoient  une  guerre  ce 
étrangère  fur  les -bras  ? Qu^ainfï  en  ce 
ufant  de  violence , il  empêcheroit  co 
peut-être  Eumenes  demourir  fur  le  «* 
trône  ; mais  que  par  là  il  s’ôteroit  à co 
hii-même  tout  le  droit  & toure  I’efi  co 
perance  qu’il  àyoit  dé  lui  fucceder,  ce 
Que  quand  il  feroit  également  glo-  co 
deux  pour  lui  de  lailfer  lefceptre  à ce 
fon  frere  , ou  de  le  lui  arracher  ; te  co 
premier  parti  étant  conforme  à la  « 
juftice  & à l’humanité , étoit  afîu-  ce 
rément  celui  des  deux  qui  liii  feroit  e«< 
le  plus  d’honneur.  Mais  que  l'autre  <c 
ne  pouvant  être  regardé  que  coœ-  co 
me  un  attentat  énorme  & prefque  «o 
comme' un  parricide  , on  ne  voyoit  «c* 
pas  quelle  raifon  il  y avoir  dé  ba-  <« 
lancer  entre  l’un  & l’autre;  Car  c« 
enfin  ôteroit-il  à Eumenes  tout  le  «c 
royaume  , ou  s’il  lui  en ' laifïeroit  «fc 
une  partie  ? Que  dans  Je  dernier  <c 
devenus  foibles  l’un  & l’autre  <ç 
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„ par  cette  diftraétion , ils  Ce  verroient 
„ expofés  fans  défenfe  à toutes  les  iô- 
„ jutes  de  leurs  ennemis.  S’il  enlevoit 
„ le  tout  à Eumenes,  fouffriroit-il  Ton 
„ frere  aîné  dans  l’état  de  particulier 
„ & de  fujet  ? L’exileroit-il  âgé  & im- 
„ firme  comme  il  étoit  ? ou  enfin  lui. 
„ ôteroit-il  aufli  la  vie  ? Car  ( pour 
• „ ne  point  parler  de  la  fin  tragique: 
„ des  freres  impies  dont  il  étoit  parle 
dans  la  fable  ) il  avoit  bien  lien 
„ d’envier  le  fort  de  Perlée,  qui  avoir 
,,  été  obligé  dans  le  Temple  des  Sa- 
„ mothiaces,  de  mettre  aux  pies  dn 
„ vainqueur  devant  qui  il  s’étoit  profi- 
,,  terné  lui-méme  ce  diadème  qu’if 
,,  avoit  acquis  par  le  meurtre  de  lot*; 
„ frere  ; comme  fi  les  Dieux  I’avoient 
„ exprès  conduit  dans  cette  ifle,  pour 
„ lui  faire  fouffrir  à leurs  yeux  la  peine- 
. „ de  fon  déteftable  parricide.  Que 
„ ceux  - là  mêmes  qui  follicitoient 
* fon  ambition  , plus  par  haine  pour 
,,  Eumenes , que  par  amitié  pour  lui 
„ loueroient  fon  bon  cœur  & fa  pieté, 
j,  s’il  demeuroit  fidele  à fon  frere  juf- 
qu’au  bout. 

Attalus  frappé  de  ces  raifons  , re- 
jetta  les  mauvais  confèils  qu’on  lui: 
donnoit,  Ainû  ayant  été  introduis. 
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dans  le  Sénat , après  avoir  félicité  les 
Romains  de  leur  viéloire  , il  parla 
modeftement  des  fervices  qu’ils  leur 
avoient  rendus  dans  cette  guerre  fou 
frere  & lui  , expofa  la  révolte  des 
Gaulois  , & les  ravages  qu’ils  avoient 
exercés  tout  récemment  fur  les  terres  • 
de  Pergame  , & pria  Je  Sénat  de  leur 
envoyer  des  Ambafladeurs  dont  l’au- 
torité pût  faire  ceffer  les  hoftilités  de’ 
ees  barbares.  Après  avoir  ainfï  parlé 
pour  le  bien  générât  du  Royaume  r 
il  demanda  pour  lui  en  particulier  les- 
villes  d Enus  & de  Maronée.  Ayant 
par  là  trompé  l’efperance  de  ceux  qui 
s’attendoient  qu’après  avoir  accufé 
fon  frere , il  demanderoit  qu’on  dé- 
membrât le  Royaume  pour  lui  en 
donner  une  partie  , il  fortit  du  Sénat. 

Jamais  aucun  particulier  , ni  même 
aucun  Roi , ne  fut  écouté  4ï  favorab- 
lement dans  le  Sénat , & n’y  reçut 
tant  d’applaudiffemens»  Il  «reçut  à Attafus  r* 
Rome  , tant  qu’il  y fut , & lorfqu’il  ç°h  à Rome 
en  partit , tous  les  prefens  & tous  les  exrraordi-* 
honneurs  que  le  Sénat  & Je  peuple  nair«-  “ 
Romain  ont  coutume  d’accorder  à 
ceux  qu’ils  eftiment  le  plus»  Entre  un 
grand  nombre  de  Députés  de  Grece. 

Si  d’Alie  , les  Rhodiens  furent  ceux 
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qui  attirèrent  davantage  les  yeux  des 
citoyens.  Car  ils  fe  préfenterent  d’aï- 
bord  vêtus  de  blanc. , parure  conve- 
nable à c'eux  qui  viennent  faire  des 
complimens  ; outre  que  s’ils  avoient 
paru  fous  des  habits  mal  propres  & 

. déchirés.,  il  auroit  femblé  qu’ils  dé- 
ploroient  la  chûte  de  Perfée.  Mais  le- 
Conful  M.  Junius  les  ayant  fait  refter 
dans  le  veftibule-  du  Sénat , pendant 
qu’il  alla  demander  à l’afiemblée  , ü 
elle  jugeoit  à.  propos  de  leur  donner 
audience  , & de  leur  accorder  le  lo- 
gement , la  nourriture  & les  autres 
diftindions  fuivant  l'ufage  ; lorfque 
les  Sénateurs  eurent  déclaré  qu’ils  ne 
les  regardoient  ni  comme  hôtes  ni 
comme  amis,  il  fortit  de  la  falje  pour 
les  aller  rejoindre  î &Xur^ce -qu’ils  lui 
dirent  qu’ils-  venoient  complimenter 
les  Romains  fur  leur  viftoire  , & des- 
mander  au  Sénat  une  audience  dans 
s laquelle  il«  leur  permît  de  juftifier  leur 
République  des  crimes  dont  on  fac- 
iès Kbo-  cufoit , il  leur  déclara  que  les  Ro- 

êiens  mal  . 

kçuj  s Ro- mains  avoient  coutume  de  recevoir 
leurs  amis  & leurs  alliés  avec  tous  les 
honneurs  qui  leur  étoient  dûs , & de 
les  admettre  à l’audience  du  Sénat  $ 
■mais  que  de  la  maniéré  que. les  Rhg^ 
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diens  setoient  conduits  dans  cette 
guerre , ils  ne  méritoient  pas  qu’on 
les  reçût  à Rome  comme  des  amis  ÔC 
comme  des  alliés.  Alors  ils  fe  profter- 
nerent  tous  aux  prés  du  Conful , le 
prièrent  & le  conjurèrent  lui  & tous 
ceux  qui  étoient  prefens,  d’avoir  moins 
d’égard  aux  accufations  récentes  dont 
quelques-uns  ufoient  faulTemempour 
perdre  les  Rhodiens  , qu’aux  lèrvices 
anciens  qu’ils  avoient  véritablement 
rendus  aux  Romains  , & dont  ils  a- 
voient  été  témoins  eux- mêmes.  Et  fup 
le  champ , prenant  des  habits  de  fup* 
plians  , ils  commencèrent  à parcourip 
les  maifons  des  Grands , les  priant  les  v 
larmes. aux  yeux  , de  vouloir  bien  les  • 
entendre  , avant.de  les  condamner. 

Le  Préteur  Ma.  Juvencius  Thalna  Le  Préteur 
qui  devoit  juger  les  conteftations  en-  p“opoféuL 
tre  les  citoyens  & les  étrangers  ; ani-  peuple- de 
rooit  la  multitude  contre  les  Rho- ^J"erauîf 
diens  î & il  avoit  propofé  une  loi  et*  Rhodiçm. 
vertu  de  laquelle  le  peuple  leur  décla- 
rerait la  guerre , & choiliroit  entre  les 
jMagiftrats  de  cette  année , celui  à qui 
il  en  confierait  le  foin.  Il  efperok  fans  • 
doute  que  ce  ferait  lui  qu’on  charge» 
roit  de  cet  emploi.  Lés  Tribuns  du 
peuple.  AL  Antoaius  & M.  Pompo- 
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nius  s’oppofbient  fortement  à cette 
loi.  Mais  en  cette  occafion  le  Préteur 
& les  Tribuns  firent  une  entreprifer 
nouvelle  , dont  les  confluences  é- 
toient  dangereufes  pour  l’avenir  : le- 
premier  en  propofànt  de  fon  chef  au 
peuple  d’ordonner  la  guerre  contre 
les  Rhodiens  , avant  d’avoir  confulté 
le  Sénat,  & d’en  avoir  averti  les  Con- 
fuls  , comme  il  s’étoit  toujours  prati- 
qué : & les  Tribuns  en  fe  déclarant 
contre  cette  loi , avant  que  les  partis 
culiers  euflènt  eu  la  liberté  de  la  con- 
tredire ou  de  la  défendre, fui vant  une 
coutume  à laquelle  on  n’avoit  jamais- 
manqué  : d’où  il  étoit  fouvent  arrivé 
que  ceux  qui  n 'avoient  pas  paru  d’a- 
bord difpofés  à s'oppofer  à la  loi , le 
fàifoient  après  avoir  reconnu  fes  abus 
& fes  vices  , par  le  difcours  de  ceux 
qur  la  combattoient  ; & qu’au  con- 
traire ceux  qui  avoient  déclaré  qu’ils 
s’y  oppoferoient , changeoient  de  fen- 
timent , quand  ils  avoient  jugé  meil- 
leures lès  raifons  de  ceux  qui  l’ap- 
puyoient.  Mais  alors  il  fembloit  que 
le  Préteur  & les  Tribuns  difputoienc 
à l’envi  à qui  agirait  le  plus  â con- 
tre  teras.  tes  Tribuns  condamnoient 
PemprcfTement.  dit  Préteur  » & fimi- 
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toient  eux-mêmes , en  formant  avant 
le  tems  une  opposition  dont  ils  ne 
donnoient  d’autre  raifon  , fïnon  cju’il 
falloir  différer  l’affaire  des  Rhodiens 
jufqu’au  retour  des  Généraux  & des 
CommifTaires,  qui  étoient  les  feuls  de 
qui  on  pouvoir  apprendre  avec  certi- 
tude , la  maniéré  dont  chaque  nation 
en  avoit  ufc  â l’égard  des  Romains  & 
de  Perfée.  Mais  comme  le  Préteur  • 
poufToit  fa  pointe  avec  la  même  cha- 
leur , la  difpute  alla  li  loin  , cjue  le 
Tribun  Antonius  amena  les  Députés 
des  Rhodiens  devant  le  peuple  , & 
leur  Ht  donner  audience , après  avoir 
arraché  de  la  tribune  aux  harangues  * 
Thalna  dans  le  îems  qu’il  preno.it  la 
parole  pour  parler  contre  eux.  Au 
refie , quoique  la  confiance , ou  pour 
mieux  dire,  l’opiniâtreté  du  Tribun 
l’eût  emporté  fur  celle  du  Préteur,  les 
Rhodiens  n’étoient  pas  encore  bien 
rafïurés.  Car  les  Sénateurs  étoient 
tellement  déclarés  contre  eux  , que  le 
peu  d’efpoir  qu’ils  avoient  lieu  de 
concevoir  pour  le  préfenc , fe  trou*- 
voit  mêlé  d’une  extrême  inquiétude 
pour  l’avenir.  Ainfi  ayant  obtenu  par 
des  prières  très-preflantes  & fouvent 
réitérées  , l’audience  qu’ils  follicitoient 
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depuis  fi  longtems , ils  furent  intro»^- 
duits  dans  le. Sénat  par  leConful;  & 
fè  proflernant  aux- pies  des  Sénateurs* 
ils  refterent  longtems  dans  cette  poin- 
ture humiliante.  Enfin  le.Gonful  les 
fit  relever;  & lorfqu’il  leur  eut  or- 
donné de  parler , Aftymedes  leur  chef 
fit  le  difcours  fuiyant,  avec  l’exterieur,. 
& dans  les  termes  les  plus  propres  à. 
ÿ exciter  la  cpmpaifion. 

Harangue  „ Meilleurs-,  l’état  déplorable  oà 
d^nf^sé*  „vous  voyez  paroître  des  alliés  que  - 
iutv  „ votre  amitié  avoit  rendus  fi  floriC 
„ fans  il  y a quelques  années,  doit 
>,  donner  de  la  pitié  à ceux  memes 
„ qui  font  les  plus  irritéseontre  nous» 
j,  Mais-  combien  nous  jugerez-vous-. 
„.plus  dignes  de  votre  compaflion , ft 
h vous  faites  réflexion  que  nous  fom- 
„ mes  réduits  .à  la  dure  nécelfité  de 
t,  défendre  ici  la  caufe  d’une  Répu- 
„ blique  que  la  plupart  de  vous,  ont 
„ déjà  condamnée  l Partout  ailleurs 
„ l’accufation  précédera  condamna- 
„ tion  ; & les  coupables  font  con- 
„ vaincus  de  leur  crime  , avant  qu’on 
„ leur  en  fafle  fubir  la  punition.  Nous 
„ femmes  les  feuls  qui , avant  qu’on 
,,  fçache  fi- nous  avons  péché,  foufïrons 
»par  avance  toute  la  c.onfufion  £c 
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tout  le  châtiment  de  nos  crimes  pré-  <c , 
tendus.  Autrefois,  après  les  victoires  «c 
que  vous  aviez  remportées  fur  les  ce 
Carthaginois , fur  Philippe  & fur  ce 
Antiochus  , nous  venions  à Rome,  cc 
& étions  reçus  honorablement  dans  et  - 
l’hôtel  qu’on  nous  avoit  préparé  : cc^ 
delà  on  nous  conduifoit  dans  le  ce  - 
Sénat  pour  y recevoir  nos  compli-  «e 
mens , & enfin,  dans  le  Capitole , « c 
où  nous,  portions  nos  dons  & nos  ce* 
offrandes  à vos.  Dieux  , en  recon-  ce 
üoiffance  des  fuccès  qu’ils  avoient  <« 
accordés  à vos  armes.  Aujourd’hui  ce 
ccs  Rhodiens  à qui  pour  récompenfe  « 
de  Jeur  fidelité  & de  leur  zele , vous  «e  . 
avez-donné-  les  provinces  de  Lycie  « 
& de  Carie  , & que  vous  avez  com-  « 
blés  des  honneurs  les  plus  éclatans  ; ce 
ces  mêmes  Rhodiens,  au  fortir  d’une  «c 
miferable^aubeFge  où  fils  ont  été  à «c 
peine  reçus  pour  leur  argent  hors  « 
de  la  ville , & où  on  les  traite  prefi  « 
que  en  ennemis  , viennent  parokre  « 
devant  vous  dans  la  fituatiorv  dé- 
plorabfie  où-vous  les  voyez.  Nous  «c 
ne  portons  point  envieà  la  condi-  <e 
tion  des  autres  nations  : nous  air  « 
mons  mieux  admirer  la  clémence  ce 
dü  peuple Rûmaia  : mais  tandis  ^ne,  ç« 
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,,  comme  nous  l’apprenons , vous  ac- 
cordez la  liberté  aux  Macédoniens 
& aux  Ulyriens  , qui  vivoient  dans 
_ la  lervitude  avant  qu’ils  fifïènt  la 
„ guerre  contre  vous  ; traiterez-vous 
„ en  ennemis  les  Rhodiens  qui  ont 
„ été  vos  alliés , & à qui  vous  ne  pou- 
„ vez  reprocher  que  la  neutralité  qu’ils 
„ ont  obfervée  pendant  cette  guerre  i 
,,  Nous  vous  reconnoilTofis  aflfuré- 
ment  pour  ces  Romains  qui  attri- 
„ buent  le  bonheur  de  leurs  armes  à 
„ la  juftice  de  leur  caufe,  & qui  dans 
,,  toutes  les  guerres  , tirent  leur  gloire 
„ beaucoup  plus  des  motifs  qui  les 
,,  leur  font  entreprendre  , que  de  la 
„ vi&oire  qui  a coutume  de  les  ter- 
„ miner.  Par  exemple , c’eft  Mefline 
„ injuftement  attaquée  dans  la  Sicile  , 
„ qui  vous  a rendus  les  ennemis  des 
„ Carthaginois  ; & vous  n’avez  pris 
„ les  armes  contre  Philippe  que  pour 
,,  venger  Athènes  dont  il  avoit  défolé 
„ le  territoire , & là  Grece  qu’il  vou- 
„ loit  réduire  dans  la  fervipude  , & 
„ pour  le  punir  lui-même  des  lècours 
„ d'hommes  & d’argent  qu’il  avoit 
„ fournis  à Annibal  contre  vous.  Pour 
„ ce  qui  eft  d’Antiochus  , appelle  par 
les  Etoliens  yos  eunenais , il  étok 
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pafle  lui  même  de  l’Afie  dans-  la  « 
Grèce  ; & après  s’être  emparé  de  ce. 
Demetriade  , de  Chalcis  & du  dé-  ce; 
troit  des  Thermopyles , il  avoit  défi  ce 
fein  de  tous  dépoffeder  de  votre  c* 
Empire.  Enfin  ce  qui  vous-  a enga-  ce 
gés  à déclarer  la  guerre  à Perfée  , ce 
ç’a  été  la  violence  qu’il  a exercée  *e 
contre  vos  alliés  , & les  meurtres^ 
qu’il  a commis  dans  la  perfonnede^c 
plutieurs  Princes  ou  Chefs  de  diffe- 
rentes  nations.  Mais  pour  nous  , s’il  ««• 
nous  faut  périr,  à quoi  faudra*t-il  c* 
que  nous  attribuions  notre  malheur  «s 
& notre  perte  ? Je  ne  fépare  point  «. 
encore  la  caufe  commune  des  Rho- ct 
diens  de  celle  de  Polyaratu»  & de  «c 
Binon  nos  citoyens , & dé  quelques  <* 
autres  que  nous  avons  amenés  pour  <« 
vous  les  livrer.  Si  nous  étions  égâ-  « 
Jement  coupables  tous  tant  que  nous  ce. 
fommes  de  Rhodiens , de  quoi  pour-  <c 
roit-on  nous  acculer  à l’occafion  de  <« 
cette  guerre  ? Eh  bien  : fuppolons-  c< 
le  donc.  Nous  avons  embrafTé  le 
parti  de  Perfée  ; & comme  dans  les- c*: 
guerres  de  Philippe  & d’Antiochus  » ««• 
nous  avion»  combattu  pour  vous-** 
contre  ces  deux  Princes  , de  même  « 
dans  celle- ci. nous  avons  pris  les***: 
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t,  armes  pour  Perfée  contre  vous.  At 
,*l’égard  du  zele  & du  courage  avec*. 

M lequel  nous  avons 'coutume  de  fer- 
„ vir  nos  alliés,  & de  combattre  pour- 
„ eux  , interrogez  C.  Livius,-.&  L- 
„ Emilius  Regillusqui  ont  comman-» 

„ dé  vos  flottes  -dans  l’Afle.  Vos  ar— 

„ mées  navales  n’ont  jamais  donné. 

„ de  bataille  fans  nous.  Nous  avons, 

„ combattu  deux  fois  avec  nos  feuls. 

,,  vaiffeaux  , la  première  iSamos , & 

„ la  fécondé  dans  la  Pamphylie  con-t 
„ tre  Annibal  : & la  vi&oire  que  nous» 
y,  remportâmes  dans  cette-  derniere, 

„ occafion  , eft  d’autant  plus-glorieu-, 

„ (è  , que  la  perte  que  nous  avions. 

faite  à Samos  de  la  plus  grande  par- 
„ tie.  de- nos  vailTeaux  & de  notre  jeu- 
„ nefle  , ne- nous  empêcha  pas  d’aller 
>>  au  devant  de  là  flôtte-.  royalè  qui/ 
„ yenoit  de  Syrie , &-  delà  combattre. 

„ Ce  n’eft  pas  pour  nous  faire  valoir» 
„,que  je  rapporte  ccs  faits*»  Notre: 
condition  prelènte.  n’eft  pas  capa-, 
„ ble  de  nous  inlpirer  de  la  vanité  zi 
„ mais  pour,  vous  faire  connoître  de 
quelle  façon  les  Rhodiens  ont  eoju-- 
„.tume  de  fecourir  leurs  alliés. 

„ Après  la  défaite  de  Philippe 
Scelle . d ’Antiochus,  * |iojus  . reçûmes,  - 
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àë  vous  les  récompenfes  les  plus . <x 
honorables.  Si  la  Fortune  eût  per-  « 
mis  que  Perfée  remportât  fur  vous  « 
les  avantages  que  vous  devez  à la  « 
protedion  des  Dieux  & à votre  va-  « 
leur  , &,que  nous. allaflions  dans  la_*c 
Macédoine  demander  au  Roi  vain-  <c 
queur  la  récompense  de  nos  Servi-  <e 
ces  , quel  langage  pourrions  nous,« 
lui  tenir  i Lui  ferions-nous  valoir  <c 
l'argent  ou  le  blé  qu’il  areçus  de  <c 
nous?  les  armées  de  terre,  ou  les  «e 
flottes:  que  nous  avons  envoyées  à 
Son  Secours  ? ou  les  polies  que  nous  rc 
avons  occupés  en  Sa  faveur  ? En  quel  <c 
lieu  dirions-nous  que  nous  avons  sc 
combattu  pour  lui , Soit  conjointe-  ec 
ment  avec  Ses  Lieutenans , Soit  par  «c 
nous-mêmes  avec. nos  feules  for-  <c, 
ces  ? Et  s’il  nous  prefToit  de  nom-  « 
mer  les  terres  & les  mers  Sur  lefquel-  <c 
les  nos  Soldats  oumos,  vaifleaux  ont  cc. 
agi  pour  (es  interets  i que  pourrions-  <c 
nous  lui  . répondre  ? Nous  défen*  ce 
drions- peut-être  notre  cauSe  devant  « . 
lui  cf  mrae  nous  la  défendons  de-  «- 
vant  vous.  Car  nous,  vous  avons 
envoyé  des  AmbafTadeurs  à vous.&  «„ 
à.  lui , pour  ménager  la  paix  * de  <* 
fajpn  que  Sans,  faire  plaifît  à aucun  .«c. 
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„ des  deux  partis,  il  nous  faudroiî 

j„  même  effuyer  les  menaces , les'  ac- 
„ cufations  & la  vengeance  de  l’un 
,,  des  deux  ; avec  cette  différence  ce- 
,,  pendant,  que  Perfée  auroit  lieu  de 
„ fe  plaindre  de  nous  , & que  vous 
n’en  avez  aucune  raifon.  Il  nous  di- 
„ rctic  que  dès  le  commencement  de 
,,  la  guerre  , nous  vous  avons  envoyé 
„ offrir  par  nos  Ambafladeurs  les  fe- 
„ cours  de  foldats  & de  vaiffeaux 
„ dont  vous  auriez  befoin  , & vous 
„ aflurer  que  nous  les  tiendrions  prêts, 
9,  comme  nous  avions  déjà  fait  dans 
„ les  guerres  precedente^,  Et  fi  nous 
„ ne  les  avons  pas  fournis  effedive- 
ti  ment , c’eft  que  vous  ne  les  avez  pas 
,,  voulu  accepter  , quelque  foit  la 
raifon  qui  vous  a portés  à les  refu- 
„ fer.  Ainfi  bien  loin  que  vous  puif- 
„ fiez  nous  reprocher  aucun  ade 
„ d’hoftilité  , nous  avons  offert  de 
vous  aider  en  bons  & fideles  alliés, 
j,  & il  n’a  tenu  qu’à  vous  d’accepter 
„ nos  offres.  Mais  quoi  ! direz-vous 
eft-ce  qu’il  ne  s’eft  rien  dit  ni  rien 
fait  à Rhodes , qui  ait  dû  offenfer  le 
„ peuple  Romain  ? G’eft  ici  que  je- 
•„  vas  commencer  , non  à juftifier  ce 
qui  ©R  arrivé,  ( je  ne  fuis  parafiez* 
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infenfé  , ) mais  à diftinguer  la  caufe  « 
de  notre  République  d’avec  celle  de  «c 
quelques  particuliers.  Car  il  n’y  a k 
point  d’Etat  où  il  ne  fe  trouve  fou-  «c 
vent  & de  mauvais  citoyens  , & «c 
prefque  toujours  une  populace  té-  «c 
méraire  & infenfée.  J apprens  qu’à  « 
Rome  même  il  y a eu  des  particu-  «c 
lîers  qui  ont  foulevé  la  multitude  ce 
par  leurs  flatteries  & leurs  promef-  ce 
lès  , & que  quelquefois  le  peuple  «c 
s’eft  (eparé  du  Sénat , & que  vous  ce 
n’avez  pas  toujours  été  les  maîtres  «c 
du  gouvernement.  Si  ces  défordres  ce 
ont  pu  quelquefois  arriver  dans  une  ce 
République  aufli  fage  & auflîbien  ce 
policée  que  la  votre  , doit-on  s’é-  «c 
tonner  qu’il  fe  fort  trouvé  parmi 
nous  des  citoyens , qui  pour  gagner  «« 
les  bonnes  grâces  de  Perfée , ont  «c 
tâché  de  corrompre  le  peuple  par  «c 
des  conleils  dangereux,  qui  après  « 
tout  n’ont  produit  d’autre  effet,  que  «c 
de  nous  faire  demeurer  en  repos.  «c 
Je  ne  veux  point  paffer  fous  filence  « 
1’adion  de  notre  République  la  plus  «« 
étourdie  , & dont  vous  avez  le  plus  «c 
de  fujet  de  vous-  plaindre.  Nous  « 
avons  envoyé  dans  le  même  tems  «« 
des  Ambafladeurs  à vous  & à Pçrfée,  « 
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,,  pour  vous  exhorter  à la  paix.  Cette? 
„ entreprifequi  rr’étoit  qu’imprudente,, 
,,  eft  devenue  tout  à fait  infenfée , par» 
,,la  fureur  de  notre  AmbalTadeur  , 
,,  qui , comme  nous  l'avons  appris  dans** 
„ la  fuite,  parla  dans  votre  Sénat  avec* 
,,  la  même  hauteur  & la  meme  fierté? 
,,  que  Popillius  fit  à Antiochus-,  lorf* 
„ que  vous  l’envoyâtes  à *ce  Prince 
„ pour  l’obliger  de  laifler  Ptolemée- 
,,  en  paix.  Mais  après  tout , foit  or- 
„ gueil  ^ fbit  extravagance  , ce  Rho— 
„ dien  en  ufa  avec  Perfée  comme  il? 
„ avoit-fait  avec  vous.  Les  mœurs  des. 
„ particuliers , comme  celles  des  na— 
„ tions  > font  differentes.  Il  y a des 
,^peuf>les-dont  le  caraélere  dominant* 
„ eft;  l’emportement  : d’autres -font 
„ audacieux  : quelques-uns  font  tirai- 
,,  des.  11  y en  a qui  font  fujets  à l’ivre- 
,,  -gnerie  : il  y en  a qui  font  paffion- 
„.nés  pour  les  femmes.  Les  Athéniens. 
„ font  hardis  i & entreprennent  fou- 
,,.vent  au  deffus  de  leurs  forces^  Les. 
,,.Lacedemoniens  font  plus  réfervés,. 

ne  marchent  que  lentement  même» 
Jfcdans  les  projets  les  mieux,  concertés^ 
où  ils  font  davantage  affinés  de. 
^réuffir.  J’avoue  que  toute  l’Afie  pro-: 
^duiî  partout  des.efprits  vaips  i X 
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*<pie  les  Rhodiens-  furwmt  enflés  de  ce 
l’avantage  qu’ils  ont  fur  les  Etats  ce 
voifins , parlent  fouvent  avec  une  ce 
•hauteur-  qui  ne  leur,  convient  pas  : « 
& j’ajoute  que  le  jugement  que*vous  ce 
avez  porté  d’-ettx , les  honneurs  ce 
que  vous  leur  avez1  accordés  , ont  «e 
encore  plus  de  part  à ce  défaut  que  ce 
leurs  forces, \Je  puis  dire  que  la  trifte  ce 
réponfè  que  vous?  fîtes  à nos  Am-  ce 
bafladeurs,  avoit  aflez  mortifié  leur  ce 
orgueil.  Mais  fi  l’affront  qu’ils  reçu-  «c 
rent  alors  n’eft  pas  un  châtiment  ce 
fuffifant , le  perfonnage  humble  & ce 
déplorable  que  je  fais  dans  cette  ce 
Ambaffade  , eft  bien  capable  d’ex-  ce 
pier  la  faute  de  la  première , quand  oc 
elle  auroit  été  encore  plus  arro- ce 
gante.  L’orgueiLqui  ne^confifteque  ce 
dans  les  paroles , excite  la  haine  de  ce 
ceux  qui  font  naturellement  empor-  ce 
tés  : mais  les  fages  en  ont  p'*:é,  & ce 
n’en  font  que  rire,  furtout  s’ils  font  ce 
au  deffus  de  celui  qui  a l’infolence  ce 
de  parler  avec  hauteur.  Mais  per-  «c 
fonne  n’a  jamais  jugé  cette  lotte  va-  ce 
nité  digne  de  mort.  .Peut-il  venir  oc 
dans  l’efprità quelqu’un,  que  le  peu-  ce 
pie  de  Rhodes  ait  du  mépris  pour  le  « 
f>euple,Romain  I II  . y a des  gens  .qui- « 
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„ parlent  quelquefois  aux  Dieux  mê- 
mes  avec  fierté  & avec  infolence , 
„ fans  que  pour  les  punir  , ils  ayent 
,,  jamais  lancé  contre  eux  leur  ton- 
„ nerre. 

„ Si  donc  on  ne  peut  nous  repro- 
,,  cher  aucun  aéte  d hoftilité  , & fi  la 
préfomption  de  notre  Ambaffadeur, 
„ quoiqu’offenfante  pour  les  oreilles 
„ des  Sénateurs  , ne  mérite  pas  qu’on 
détruite  une  nation  toute  entiore  ; 
„ que  nous  refte-t-il  maintenant  à jufi> 
„ tifier  , fi  non  des  fentimens  cachés 
„ qu’il  vous  plaît  de  nous  fuppofer , 
& dont  j’apprens  que  dans  vos  con- 
„ verfations  , vous  portez  des  juge- 
mens  divers  ? Vous  avez  fait  des 
,,  voeux  pour  Perfée  , & contre  nous , 
,,  dit- on  , & c’eft  de  cette  mauvaifè 
volonté  qu’il  faut  tirer  vengeance 
„ par  les  armes.  D’autres  moins  feve- 
„ res , ej  convenant  qne  nous  avons 
,,  eu  ces  penfées , ne  croyent  pas  que 
„ pour  cela  on  nous  doive  déclarer  la 
„ guerre.  Ils  fçavent  qu’il  n’y  a point 
„ de  coutume  ni  de  loi  dans  quelque 
„ Etat  que  ce  foit , qui  condamne  à 
„ mort  un  citoyen  , pour  avoir  fou- 
t,  haité  Ja  mort  à fon  ennemi  , tant 
M qu’il  n’a  pris  auçune  mefure  poux  I3 
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lui  procurer.  Après  avoir  rendu  gra-  «c 
ces  à ces  derniers  à qui  notre  faute  «c 
ne  paroît  pas  impardonnable,  voici  cc 
la  loi  que  nous  nous  impofons  nous-  <c 
mêmes  : Si  nous  avons  tous  fait  les 
fouhaits  qu’on  nous  reproche , nous  « 
confentons  qu’on  ne  mette  aucune  cc 
différence  entre  la  (impie  volonté  , ce 
& les  a&ions  criminelles  : qu’on  ce 
nous  puniffe  tous  également.  Mais  ce 
ü entre  les  principaux  des  Rhodiens,  «c 
les  uns  ont  été  pour  vous , & les  <c 
autres  pour  le  Roi , je  ne  demande  « 
pas  que  vous  faflïez  grâces  aux  amis*«c 
de  Perfée  en  confidération  de  ceux  ce 
<jui  ont  été  les  vôtres , mais  que  la  «c 
punition  des  coupables  n’entraîne  «c 
pas  la  perte  des  innocens.  Vous  «c 
n’êtes  pas  plus  irrités  contre  les  pre-  «c 
miers  , que  leurs  propres  conci-  «c 
toyens.  Et  c’eft  parce  qu’ils  n’igno-  <* 
roient  pas  la  haine  qu’on  leur  por-  «c 
toit  à Rhodes , que  la  plupart  d’en-  «c 
tre  eux  Cc  font  punis  eux-mêmes  , « 
ou  en  s’exilant  de  leur  patrie,  ou  « 
en  Ce  donnant  volontairement  la  « 
mort.  Nous  avons  condamné  les  « 
autres , & ils  feront  livrés  à votre  « 
puiflance  & à votre  relfentiment.  Si  « 
fout  le  refte  des  Rhodiens  ne  vous 
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-5>  a rendu  dans  cette  guerre  aucuB 
»-fèrvice  qui  foit  digne  de  récom-' 
» penfo  , aulfi  n’en  avez-vous  reçu 
» aucune  injure  qui  mérite  punition. 
» Tout  étant  égal,  le  mérite  de  nos 
» premières  adions  doit  au  moins 
faire -pencher  la  balance ‘en  notre 
«faveur,  & effacer  l’ingratitude  de 
xr notre  derniere  inaétion.TDepuis  un 
» certain  nombre  d’années,  vous  avez 
«foutenu  Tucce  Hivernent  la  guerre 
» contre  trois  Rois  ennemis.  Si  fa 
» neutralité  que  nous  avons  gardée 
» à l’égard  du  dernier , nous  fait  tort , 
a»  les  fecours  que  vous  avez  reçus  de 
» nous  contre  les  deux  premiers , doi-; 

vent  nous  être  favorables.  Imagi- 
55  nez-vous  que  Philippe  , Antiochus 
a»  & Pcrfée  font  comme  trois  avis 
a»  portés  dans  cette  caufe.  Les  deux 
» premiers  font  indubitablement  pour 
» nous  : & le  troifiéme  eft  au  moins 
« neutre.  Il  eft  certain  que  fi  ces  Prin- 
x>  ces  étoient  nos  Juges , nous  ferions 
» condamnés.  Pour  vous , Meilleurs 
«'  c* eft  à vous  de  décider  fi  Rhodes 
53  fora  encore  comptée  entre  les  na- 
» tions  de  la  terre  , ou  fi  elle  fera  dé- 
55  truite  de  fond  en  comble.  Car  il 
» n’eft  pas  queftion  pçur  vous  de  défi- 
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berer  d’une  guerre  que  vous  pouvez  ce 
bien  déclarer , mais  que  vous  ne  ce 
fçauriez  faire*  puifqu’il  n’y  a pas  un  «c 
feul  Rhodien  qui  ait  envie  de  pren-  ce 
dre  les  armes  contre  vous.  Si  votre  «c 
colere  eft  implacable,  & que  vous  ce 
perfiftiez  dans  le  deffein  de  nous  pu*  <c 
nir,  nous  vous  demanderons  le  tems  ce 
d’aller  rendre  compte  à notre  Con-  «c 
feil  de  notre  funefte  Ambaffade  : ce 
& enfuite  nous  embarquerons  fur  <x 
nos  galeres  tout  ce  qu’il  y a à Rho-  « 
des  de  perfonnes  libres , hommes  , ce 
femmes  & enfans , avec  tout  ce  que  ce 
nous  avons  d’argent  ; & abandon-  «e 
nant  nos  Penates  publics  & parti-  ce 
culiers  , nous  viendrons  à Rome  ; ce 
& mettant  en  un  monceau  dans  le  ce 
veftibule  du  Sénat , ou  dans  la  place  ce 
de  vos  affemblées  , tout  notre  or  & «c 
notre  argent  , avec  tous  nos  effets  ce 
tant  publics  que  particuliers  , nous  ce 
nous  livrerons  à votre  puiffance  , ce 
nous  , nos  femmes  & nos  enfans , ce 
pour  fouffrir  à vos  yeux  toutes  les  ce 
peines  qu’il  vous  plaira  de  nous  ce 
impofèr.  Si  notre  patrie  eft  pillée , ce 
Ci  on  met  le  feu  dans  notre  ville  , ce 
nous  n’aurons  pas  la  douleur  d’en  <*_ 
être  témoins.  Les  Romains  peuvent  « 
Tome  UI,  A a 
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» juger  que  les  Rhodiens  font  leurs  en-  . 

» nemis  : mais  nous  avons  aufli  notre 
33  jugement  à part  ; & nous  ne  con- 
» viendrons  jamais  que  nous  l’ayons 
33  été  , & quelque  châtiment  qu’il  nous  | 

33  faille  fouffrir , nous  ne  ferons  jamais  il 

3>  rien  qui  nous  puilTe  faire  regarder  1 

33  comme  tels.  * 

•Quand  Aftymedes  eut  ceffé  de  par- 
1er , il  fe  profterna  une  fécondé  fois  r 

avec  tous  fes  compagnons  aux  piés 
des  Sénateurs  , & tous  fortirent  du  a 

Sénat , après  qu’on  les  eut  fait  rele-  d 

ver.  Alors  on  alla  aux  voix , & les  r 

plus  irrités  contre  les  Rhodiens  étoient  0 


précilement  ceux  qui  avoient  fait  la  ^ 

guerre  en  Macédoine  en  qualité  de  a 

Confuls , de  Préteurs , ou  de  Lieute-  c 

nans.  Mais  celui  des  Sénateurs  qui  h 

contribua  davantage  à ramener  les  J 

efprits  , fut  M.  Caton  , qui  étant  d’un  1 

cara&ere  dur  & auftere,  prit  en  cette  c 

occalion  le  parti  de  la  douceur  & de  • c 
l’indulgence.  Je  ne  veux  point  affoi-  i 

blir  en  en  donnant  un  extrait , le  dif-  t 

cours  de  ce  fameux  Orateur,  d’autant 
plus  qu’on  Je  lit  encore  dans  le  cin-  < 

quiéme  livre  de  fes  origines.  La  ré-  i 


ponfe  qu’on  fit  aux  Rhodiens  fut  tour- 
née de  façon  qu’ils  ne  purent  fçavoir 
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iï  on  les  regardoit  à Rome  comme  les 
ennemis  ou  comme  les  alliés  du  peu- 
ple Romain,  Philocrates  & Aftyme- 
des  étoient  les  deux  plus  confidéra- 
bles  des  Ambafladeurs.  Le  premier 
fut  renvoyé  à Rhodes  pour  apprendre 
à lès  compatriotes  ce  qui  s’étoit  pafle 
julques-là  dans  le  Sénat;  & l'autre  fut 
retenu  à Rome  pour  les  informer  des 
reglemens  quon  y feroit  dans  la  fuite 
à leur  fujet.  Pour  le  préfent  on  or- 
donna qu’ils  retireroient  avant  un  cer- 
tain jour  marqué  les  troupes  & les- 
officiers  qu’ils  avoient  dans  la  Lycie 
& dans  la  Carie.  Cet  ordre  auroit 
affligé  les  Rhodiens  en  toute  autre 
conjon&ure.  Mais  dans  celle-ci , ils  v 
le  regardèrent  comme  une  faveur, 
parce  que  par  là  ils  fe  trouvoient  dé- 
livrés d’une  guerre  qu’ils  appréhen- 
doietrt  comme  le  plus  grand  malheur 
qui  leur  pût  arriver.  C’eft  pourquoi 
ils  décernèrent  fur  le  champ  une  cou- 
ronne du  poids  de  fixeent  vingt-cinq 
marcs-, , & chargèrent  Theodotus 
Commandant  de  leur  flotte , de  l’aller 
offrir  aux  Romains  de  leur  part.  Ils 
lui  ordonnereht  en  même  tems  de  de- 
mander au  Sénat  l’alliance  & l’amitié 
-des  Romains  ; mais  faos  qu’on  en  eût 

A aij 
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fait  un  décret  dans  leur  affemblée  , ni 
qu’on  en  eût  rien  écrit  fur  leurs  Re- 
giftres  ; parce  que  fi  Theodotus  n’ob- 
tenoit  pas  ce  point , l’affront  feroit 
moins  grand  pour  eux  , que  G tout  le 
peuple  eût  elîuyé  le  meme  refus.  Le 
Commandant  de  la  flotte  étoit  le  feul 
qui  eût  le  privilège  de  traiter  une 
affaire  de  cette  importance  , fans  être 
Les  Rho-  autorifé  par  un  décret  public.  Car  les 
dou'r.uiian-  Rhodiens  avoient  perfeveré  pendant 
ce  des  Ko-  un  G grand  nombre-d’années  dans  l’a- 
mitié des  Romains  , fans  s’y  être  ab- 
folument  aftraints  par  les  conditions 
d’un  traité.  La  raifon  qu’ils  avoient 
d’en  ufer  ainfi  , c’étoit  pour  ne  point 
ôter  aux  Rois  l’efpérance  des  fecours 
que  leur  République  leur  poùvoit 
donner  dans  le  befoin  , & ne  point  (c 
priver  eux-mêmes  des  récompenfei  & 
des  autres  avantages  qu’ils  pouîoient 
trouver  dans  la  libéralité  des  Rôis. 
Mais  alofs  ils  avoient  recours  à-  leur 
alliance , non  pour  être  plus  en  sûreté 
contre  les  autres  puiffances , carûls  ne 
craighoient  que  les  RomainsT  mais 
pour  être  moins  fufpeds  aux  Romains 
mêmes.  A peu  près  dans  le  i-même 
tems  les  Cauniens  refuferent  de  leur 
obéir  , & les  Mylafliens  s’emparèrent 
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des  villes  des  Euronomes.  Mais  les 
Rhodiens  n’étoient  pas  tellement  ab- 
battus  qu'ils  ne  compriment  bien  que 
fi  les  Romains,  leur  ôtoient  la  Carie 
& la  Lycie  , & que  les  autres  villes  de 
leur  dépendance  ou  fe  délivraient 
ellesr-mêmes  de  leur  joug  , ou  fufl'ent 
occupées  par  les  Etats  voifins , ils  fe 
.verroient  à la  fin  renfermés  dans  l’en- 
ceinte d’une  petite  ifle  4 dont  le  tcrrein 
ftérile  n etoit  pas  capable  de  nourrir 
un  peuple  fi  nombreux.  Ainfi  ils  firent 
promptement  prendre  les  armes  à leur 
jeunefle  qui  força  les  Cauniens  de  ren- 
trer dans  le  devoir , malgré  les  Cyby- 
rates  qu’ils  avoient  appellés  à leur  fe- 
cours  ; & défit  autour  d’Orthofie,  les 
jMylaffiens  & ceux  d’Alabande  , qui 
après  s’étre  empares  de  la  province 
d’Euronome  , avoient  joint  leurs  trou- 
pes , & étoient  venus  au  devant  d’eux 
pour  les  combattre. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient  Exploitions 
je  n Macédoine  & à Rome,  le  Préteur  j’p^'c,use* 
Anicius , après  s’être  rendu  maître  , 
comme  nous  avons  dit , des  Etats  & 
de  la  perfonne  du  Roi  Gentius  , mit 
une  garnifon  dans  Scodra  capitale  de 
ce  Royaume,  fous lecommandement 
de.Gabinius  » confia  à Ç.  Licinius  ta 
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garde  de  Rhifon  & d’OJcinie  , autres 
places  dont  il  étoit  à propos  de  s'affa- 
ler ; & avec  le  refte  de  Ton  armée 
paffa  en  Epire  , où  la  ville  deThanote 
ïè  rendit  à lui  la  première , tous  Tes 
habitans  étant  venus  au  devant  de  lui 
en  pofture  & en  habits  de  fupplians. 
Il  y mit  garnifon  , & paffa  dans  la 
Moloffide  dont  il  fournit  toutes  les 
•villes  , à l’exception  de  Paffaron  * 
Tecmon , Phylace  St  Horrée.  Il  mar- 
cha auflitôt  contre  Paflàron,  dont  les 
deux  principaux  citoyens  Antinous  Se 
Theodotus  s’étoient  fignalés  par  leur 
2ele  pour  Perfé# , & leur.haine  pour 
les  Romains  , jufqu’à  faire  foulever 
toute  la  nation  contre  eux.  Ces  deux 
chefs  à qui  leur  confcrence  reprochoir 
une  faute  dont  ils  ne  dévoient  pas 
efperer  le  pardon  , pour  s’enlevelir 
fous  les  ruines  de  leur  patrie  , fermè- 
rent les  portes  de  la  ville  aux  troupes 
d’Anicius , exhortant  les  habitans  à 
préférer  fa  mort  à la  fervitude.  Per- 
lbnne  n’ofoit  ouvrir  fa  bouche  contre 
deux  hommes  dont  le  pouvoir  étoit 
abfolu  ; lorfqu’un  jeune  citoyen  d’une 
naiffance  égale  à la  leur  , nommé 
Theodotus  comme  l’un  d’eux  , ofant 
prendre  la  parole  contre  des  Géné- 
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raux  qu’il  apprehendoit  encore  moins 
que  les  Romains  : Quelle  rage  vous  « 
pofTede , dit-il  à Tes  compatriotes , « 
& vous  porte  à envéloper  tant  d’in-  <c 
nocens  dans  la  punition  de  deux  te 
coupables  ? Pour  moi  j’ai  fouvent  « 
ouï  dire  qu’il  s’étoit  trouvé  des  par-  « 
riculiers  qui  étoient  morts  généreu-  «c 
(èment  pour  leur  patrie.  Ceux-ci  « 
font  les  feuls  jufqu’à  ce  jôur , qui  « 
ayènt  crû  que  leur  patrie  devoir  te 
périr  pour  eux  & avec  eux.  Ouvrons  ce 
plutôt  nos  portes  aux  Romains , & ce 
nous  foumettons  à une  puiiïance  à <t 
qui  tout  l’univers  s’eft  fournis  «.  Anti- 
nous & Theodotus  voyant  que  la 
multitude  fuivoit  ce  jeune  citoyen  , 
fondirent  fur  le  corps  des  ennemis  le 
plus  voifin , & s’offrant  eux-mêmes  à 
leurs  coups  , y trouvèrent  la. mort 
qu’ils  cherchoient.  Et  fur  Je  champ 
la  ville  fut  rendue  aux  Romains. 
Tecmon  eut  un  fort  tout  à fait  fem- 
blable  : car  ayant  d’abord  fermé  les 
portes , elle  fe  fournit  après  la  mort 
de  Cephalus  fon  chef,  qui  l’avoit  dé- 
fendue quelque  tems  avec  la  même 
opiniâtreté.  Pour  Phylace  & Horrée, 
elles  n’attendirent  pas  qu’on  les  allie- 

* 1 A Vf* 
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geât  pour  fe  rendre.  Anicius  ayant 
pacifié  l’Epire  , & mis  Tes  troupes  en 
quartier  d'hyver  dans  les  villes  les  plus 
'commodes , retourna  dans  l’illyrie  > 
& ayant  convoqué  les  premiers  de  la 
province  à Scodra , il  y tint  une  affera- 
blée  générale  avec  les  Commiffaires 
de  Rome  qui  s’y  étoient  rendus.  Et 
lorfqu’il  eut  pris  leur  avis  v il  monta 
fur  Ton  Tribunal  > & déclara  que  le 
Sénat  & le  peuple  Romain  rendoit  la 
liberté  aux  Illyriens  j qu’il  alloit  reti- 
rer fes  garnifons  déboutés  les  villes  , 
foiterefles  & châteaux  du  pays  : que 
ceux  d’ïlfa  , de  Taulantie  , de  Pirufte 
dans  la  Daflfaretie , ceux  de  Rhifon 
& d’OIcinie , qui  tous  n’avoient  pas 
attendu  la  défaite  de  Gentius  pour  (è 
foumcttre  feroient  non  feulement 
libres  » mais  encore  exempts  de  tout 
tribut.  Qu’il  accordoit  le  même  pri- 
vilège aux  Daorfes , parce  qu’aban- 
donnant Caravantius , ils  étoient  pat 
fés  du  côté  des  Romains  avec  leurs 
armes.  A l’égard  des  habîtans  de  Sco- 
dra, de  DalTare,  de  Selepite  & des 
•autres  Illyriens , ils  furent  taxés  à la 
moitié  des  impôts  qu’ils  avoient  payés 
à leurs  Rois.  Il  partagea  l’Illyrie  en 
trois  régions  4 dont  la  première  fïjyfc 
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celle  dont  * on  a déjà  parlé.  La  fé- 
condé contenoit  tous  les  Labeates  >. 

&.  dans  la  troifiéme  étoient  compris' 
les  Agravonites , les  Rhifonites,  & les 
Olcjniates  avec  leurs  voifins.  Après- 
avoir  établi  cette  forme  de  gouverne- 
ment dansi’Illyrie.,  il  retourna  à fore 
quartier  d’hyver  de  PaiTaron.  dans 
F Epire.  - : ~ 

Cependant  Emilius , en  attendant  Eminb* 
l’arrivée  des,  dix  Coramilfaires,  ère-  plr'T* 
.voya  fon.  fils  Q.t  Maxixmis  qui  étott  piinge  de 
déjà  revenu  de  Rome  , ravager  le  lelus  blca*- 
pays&  les  villes  des  Eginiens  & des 
Agalfes , pour  les  punir  , les  derniers 
de  ce  qu  après  avoir  livré  leur  ville  are 
Conful  Marcius,  ils  s’étoient  tout  de 
nouveau  foulevés  , & av  oient  repris 
le  parti  de  Perlée  1 & les  Eginiens  *. 
de  ce  que  tout  récemment ererejet- 
tant  la  nouvelle  de  fa  vidoire  qu’ils 
croyoient  faufle  , ils  avoient  opprimé- 
quelques  foidats  Romains  qui  étaient: 
entrés  dans  leur  ville.  Il  ordonna  ère 
même- terres  àL.  Poftumms  de  traiter 
avec  la  même  rigueur  les  Eniens , pour 
avoir  refifté  à fes  armes  plus  longteras 

_ * Il.n-’èn  eit  pas  dit  un  verunces  AflV.z  ordimiru* 
mot  plus  haut  : ou  le  à l’Autcur  dai*  ces  dé- 
partage 's’eft  perdu  i ou  niers  Livres, 
plwôtv’clt  une  des  iiutU  , 
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que  n’avoient  fait  les  villes  de  leur 
il  p*rcom  voifinage.  Et  au  commencement  de 
lo?rrCdePfr$r  l’automne  , pour  fatisfaire  la  curiofité 
yeux  lei  mo-  qu’il  avoir  de  vifiter  la  Grece  , & de 
ar.^îen!  que  conn°ître  Par  fes  yeux  ces  merveilles 
modernes  dont  la  plupart  des  hommes  fe  con- 
ren~  tentent  de  lire  les  defcriptions  dans  les 
Livres , il  confia  la  garde  de  fon  camp 
à C.  SulpiciusGallus;  & accompagne 
de  fon  fils  Scipion , Sc  d’Athenée  fils 
d’Eumenes  , il  partit  avec  un  petit 
nombre  de  foldats  , & après  avoir 
traverfé  la  Thelfalie , fo  rendit  à Del- 
phes , ville  célébré  dans  l’univers , par 
la  foi  qu’on  a à fos  oracles.  Là  ayant 
offert  un  facrifice  à Apollon , il  trouva 
dans  le  veftibule  du  Temple  des  co- 
lonnes ébauchées  , fur  lesquelles  on 
devoit  mettre  les  ftatues  de  Perfée  , 
mais  qu’il  deftina  à recevoir  celles  que 
lui  avoit  méritées  la  viétoire  qu’il  avoit 
remportée  fur  ce  Prince.  Il  vifita  auffï 
le  Temple  de  Jupiter  Trophomien  à 
Lebadie  : & ayant  examiné  l’entrée 
d’une  caverne  dans  laquelle  les  Prêtres 
defcendent  pour  confulter  les  Dieux  , 
il  offrit  un  facrifice  à Jupiter  & à Her- 
cynna  qui  ont  leur  Temple  dans  ce 
lieu  ; puis  vint  à Chalcis  pour  y con- 
liderer  l’Euripe , & l’ifle  d’Eubée  qui 
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y communique  par  le  moyen  d’un 
pont.  De  Chakis  il  pafTa  dans  l’Au- 
lide  qui  n’en  eft  éloignée  que  de  trois 
milles  , & vifita  ce  port  fi  fameux  par 
le  féjour  qu’y  firent  autrefois  les  mille 
vaifïeaux  dont  la  flotte  d’Agamemnon 
étoit  compofée  : il  n’oublia  pas  d’en- 
trer dans  le  Temple  de  Diane  où  ce 
Foi  des  Rois  obtint  delà  DéefTe,  par 
le  facrifice  qu’il  lui  fit  de  fa  fille  , la 
liberté  d’aller  à Troye,  qui  lui  avoit 
été  jufques  là  refufée»  Il  alla  de- là  à 
Orope  dans  l’Atrique  , où  le  Devin 
Amphiaraus  eft  honoré  comme  un 
Dieu  dans  un  Temple  antique  auquel 
les  ruiffeaux  & les  fontaines  qui  l’en- 
vironnent , donnent  des  agrémens 
merveilleux.  H vint  en  fuite  à Athè- 
nes , ville  où  l’on  trouve  à la  vérité 
plufieurs  monumens  de  l’antiquité  la 
plus  reculée  '>  mais  qui  eft  encore  plus, 
recommandable  elle  - même  par  la 
force  de  fa  citadelle  , par  le  nombre: 
& la  commodité  dé  fes  ports  , par 
la  grandeur  & la  fdlrdité  des  muT& 
qui  joignent  la  ville  au  Pyrée , par 
fes  arfenaux  , par  les  monumens.  des; 
grands  Capitaines , enfin  par  les  fta>- 
tues  des  Héros  & des  Dieux  ouvra- 
ges précieux  par  la  matière  v mais. 
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encore  plus  par  l'excellence  du  tra- 
vail. 

Dès  qu’il  eut  offert  Ton  facrifice  à 
Minerve  qui  préfide  dans  la  citadelle,, 
il  prit  le  chemin  de  Corinthe  où  il 
arriva  le  fécond  jour.  Cette  ville  qui 
ne  fut  détruite  & rafée  que  vingt- deux 
ans  après , ctoit  encore  une  des  plus 
illuftres  de  la  Grece.  Les  principaux 
objets  de  fon  attention  furent  la  cita- 
delle & TIAhmej  la  première  enfer- 
mée dans  les  mêmes  murailles  que  la, 
ville,  abondante  en  eaux  qui  fartent 
d’une  infinité  de  fources  , & élevée  à 
une  hauteur  prodigieufè  ; & l’autre 
feparant  par  une  langue  fort  étroite 
îes  deux  mers  qu’elle  a l’une  à l’orient 
& l’autre  au  couchant  Ilpaffade-là 
à Sicyon  & à Argos  villes  célébrés  ; 
puis  à Epidaure  moins  puiffante  qu’eL 
les  , mais,  recommandable  par  le  far- 
meux  Temple  d’Efculape , qui  éloi- 
gné de  la  ville,  de  cinq  cent  pas  , étoit 
alors  enrichi  par  les  dons  des  malades, 
qui  croyoienty  avoir  trouvé  dufou- 
l&gemenr  à leurs,  maux  , mais. ou  il.net 
refte  plus  aujourd’hui  que  quelques, 
vertiges  qui  prouvent  qu'on  les  en  » 
arrachés.  Il  alla  de- là  à Lacedemone, 
mémo  table  n.00  par  la  (bmpmofît^ 
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de  Tes  édifices,  mais  par  l'excellence* 
de  fa  difcipline  & de  Tes  loix  d'où* 
en  paffaat  par  Megalopolis,  il  monta 
dans  la  ville  d’Olympie  , dans  laquelle, 
outre  les  autres  objets  qui  méritèrent 
fon  attention  , il  fut  pénétré  de  véné- 
ration à la  vûe  d’une  ftatue  qui  fem- 
bla  lui  offrir  non  la  figure  , mais  la 
perfonne  même  du  grand  Jupiter, 
Ainfi  il  fit  préparer  un  facrifice  avec 
le  meme  zele  & la  même  magnificen- 
ce , que  s’il  eût  dû  l’offrir  dans  le  Ca^- 
pitole  même.  .Ayant  parcouru  toute 
la  Grece  fans  s’informer  en  aucune 
façon  de  la  conduite  que  les  particur- 
liers  & les  peuples  de  cette  contrée 
avoient  tenue  pendant  la  guerre  de 
Perfce , pour  ne  leur  point  caufèr  d’ii> 
quiétude  ni  d’allarmes  dans  un  tems 
où  ils  étoient  tous  alliés  des  Romains; 
en  s’en  retournant  à Demetriade  , il 
rencontra  fur  fon  chemin  une  troupe 
d’Etoliens , dont  les  habits  mal  pro- 
pres & déchirés  témoignoient  l’afflic- 
tion qu’ils  avoient  dans  le  cœur.  A 
cette  vûe  il  s’arrêta  tout  étonné  ; & 
leur  ayant  demandé  la  caufè  de  leur 
douleur , il  apprit  que  leur  Sénat  ayant 
été  invefti  par  une  troupe  de  foldats 
Romains  envoyés  par  Bebius  qui 
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commandoit  dans  le  pays , Lycifcüs 
&Tifippus  avoient  fait  mafTacrer  cinq 
cent  cinquante  des  principaux  de  U 
nation  ; que  pluficurs  avoient  été  exi- 
lés , & que  les  biens  des  uns  & des  < 
autres  étoient  au  pouvoir  de  leurs 
accufateurs.  Il  leur  ordonna  de  le 
venir  trouver  à Amphipolb  : & ayant 
été  joindre  Cn.  Oékavius  à Deme- 
triade  , dès  qu’il  eut  appris  que  les 
dix  Députés  du  Sénat  avoient  paffé 
la  mer,  laifïant  là  toute  autre  affaire, 
il  alla  au  devant  d’eux*jufqu’à  * Apoî- 
lonie.  Et  Perfée  ayant  fait  une  grande 
journée  de  chemin  pour  Ty  venir 
trouver  d’Amphipoîis  où  il  étoit  gar- 
dé avec  aflez  peu  de  foin  , il  reçut  ce 
Prince  avec  beaucoup  de  bonté;  mais 
quand  il  fut  retourné  dans  fon  camp 
près  d’Amphipolis , il  fit  tme  répri- 
mande très-fevere  à C.  Sulpicius , pre- 
mièrement de  ce  qu’il  avoit  permis  ^ 
Perfée  de  s’éloigner  fi  fort  de  lui , & 
en  fécond  lien,  de  ce  qu’il  avoit  eu 
afTez  d’indulgence  pour  fouffrir  que 
les  foldats  arrachaffent  les  tuilles  des- 
murailles & des  maifons  de  la  ville , 
pour  en  couvrir  leurs  barraques  : 5c 

* Celle  qui  eft  fi  ruée  entre  les  fleuves  Chabiie  St 
Strymon  , & (Luis  la  dépendance  de  Ctiakia» 
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en  meme  tems  il  fit  reporter  les  tuilles„ 

& ordonna  qu’on  remît  les  lieux  dan» 
le  même  état  qu’ils  étoient  aupara- 
vant. Il  mit  Perfee  & fon  fils  aîné  fous 
la  garde  d'A.  Poftumius  > & ayant 
fait  venir  de  Samothrace  à Am  phi- 
polis  la  fille  & le  jeune  fils  de  ce  Prin- 
ce , il  Tes  traira  avec  toute  la  diftinc- 
tion  qui  étoit  due  à leur  rang. 

Pour  lui , le  jour  étant  arrivé  où  il  n t\Cm  u 
avoit  mandé  à Amphipolis  les  dix  Amphipou* 

. • * * r r.n  0 une  aiteni- 

principaux  ae  cnatjue  ville,  & or- biéc générale 
donné  qu’on  y apportât  tous  les  Re- 
giftres  publics  , en  quelque  fieu  qu’ils  Macédoine 
fuflfent  dépofés,  avec  tout  l’argent  du  “ne  no,*yll€ 
Roi , il  fe  plaça  fur  fon  Tribunal  en-  gouTe*Bt-C 
tre  les  dix  CommHTaires.  Et  quoique 
fa  foule  des  Macédoniens  qui  s’étoit- 
répandue  autour  d’eux  , fût  accoutu- 
mée à l’éclat  de  la~majefté  Royale , 
cependant  ce  Li&eur  qui  écartoit  le 
peuple , ce  Héraut  qui  citoit  lesparties- 
devant  le  Magiftrat,  cesHuiffiers  avec 
leurs  haches  & leurs  faifeeaux  , tou» 
objets  nouveaux  pour  leurs  yeux  & 
pour  leurs  oreilles , & capables  d’in- 
timider non  feulement  les  ennemis , 
mais  les  alliés  mêmes  de  la  Républi- 
que , remplirent  d’abord  leurs  efprits 
a 'étonnement  & de  frayeur.  Emilius 
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ayant  fait  commander  à la  multitude 
de  garder  un  profond  filence  , expofa 
en  latin  les  intentions  du  Sénat,  celles 
des  dix  Coromilfaires  & les  hennes  : 
& le  Préteur  Oétavius  qui  étoit  pré- 
fent , expliquoit  le  tout  à l’affemblée 
en  langue  grecque.  Le  premier  arti- 
cle du  réglement  étoit  que  les  Macé- 
doniens feroient  libres , conferveroient 
leurs  villes,  leurs  campagnes  & leurs 
loix  , créeroient  tous  les  ans  de  nou- 
veaux Magiftrats  , & ne  payeroienr 
au  peuple  Romain  que  la  moitié  des 
impôts  qu’ils  avoient  -payés  à leurs 
Rois.  Le  fécond  portoit  que  tout  le 
Royaume  feroit  partagé  en  quatre 
gouvernemens  dont  le  premier  con- 
tiendroit  tout  le  pays  qui  étoit  ren- 
fermé entre  les  fleuves  Nefïus  & Stry- 
mon , auquel  on  ajoûteroit  au-delà 
du  Neflus  du  côté  de  l’orient  , les 
bourgs,  villes  & châteaux  que  Perfée 
y avoit  polfedés,  excepté  Enos,  Ma- 
ronée  & Abdere  ; & au-delà  d.u  Scry- 
mon  au  couchant  , toute  la  région 
Bifaltique  , avec  Heraclée  qu’on  ap- 
pelle Sintice.  Que  la  fécondé  partie 
feroit  compofée  des  terres  que  le  Stry- 
mon  embraffe  à l’orient  , à l’excep- 
tion de  la  ville  d’Heradée  Sintice  > 
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du  pays  des  Bifaltes  ; & de  celles  qui 
étoient  bornées  au  couchant  par  le 
fleuve  Axius  , avec  la  partie  de  la 
Peonie  qui  eft  tournée  à l’orient  le 
long  du  fleuve  Axius.  La  troifiéme 
région  comprendroit  tout  ce  qui  fe 
trouve  renfermé  entre  l’Axius  à l’o- 
rient , & le  Penée  au  couchant,  & eft 
borné  au  feptentrion  par  le  mont 
Bora.  On  y ajoûtoit  la  portion  de  la 
Peonie  qui  s’étend  au-delà  de  l’Axius 
au  couchant  , avec  les  villes  d’Edefle 
& de  Berée.  Enfin  la  quatrième  por- 
tion contenoit  au  delà  du  mont  Bora 
toute  la  contrée  qui  confine  d’un  côté 
à l’illyrie,  & de  l’autre  à l’Epire.  Les 
villes  capitales  ou  fe  dévoient  tenir 
les  aflemblées  de  chaqué  canton  , 
étoient  pour  le  premier  , Amphipo- 
lis  , pour  le  fécond  Thelfalonique  > 
Pella  & Pelagonie  pour  le  troifiéme 
& le  quatrième.  Ce  fut  dans  ces  qua- 
tre villes  que  les  peuples  de  chaque 
gouvernement  avoient  ordre  de  s’af- 
fembler  par  leurs.  Députés  , de  porter 
leurs  tributs  , & de  créer  leurs  Magif- 
trats.  Il  déclara  enfuite  qu’il  ne  feroic 
permis  à qui  que  ce  fut , de  prendre 
une  femme , ni  de  pofleder  des  terres 
ou  des  maifons , hors,  de  la  régiom 
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dont  il  faifoit  partie.  Il  défendit  de 
plus  qu’on  travaillât  aux  mines  Toit 
d’or  , foit  d’argent  , n’abandonnant 
à leur  induftrie,  que  celles  de  cuivre 
& de  fer , & ne  taxant  ceux  qui  fe- 
roient  ce  trafic  , qu’à  la  moitié  des 
droits  qu’ils  avoient  payés  au  Roi.  Il 
défendit  aufli  aux  habitans  de  chaque 
canton  de  fe  fervir  de  fel  étranger. 
Et  les  Dardaniens  étant  Venus  de- 
mander la  reftitution  de  la  Peonie 
parce  qu’elle  leur  avoit  été  foumife  , 
& que  d’ailleurs  elle  confinoit  à leur 
pays , il  leur  répondit  que  le  peuple 
Romain  donnoit  la  liberté  à tous  ceux 
qui  avoient  été  fujets  du  Roi  Perfée. 
IVIais  pour  ne  les  pas  mécontenter  en 
tout , il  feur  permit  d’acheter  du  fel 
dans  la  Macédoine  ; & pour  leur  en 
faciliter  le  tranfport , après  en  avoir 
fixé  le  prix  , il  ordonna  aux  Magifi- 
trats  du  troifiéme  gouvernement , de 
le  faire  voiturer  à Stobes  dans  la  Peo- 
nie. Au  refte  il  leur  défendit  à tous  de 
couper  eux-mêmes  , ou  de  permettre 
à d’autres  de  couper  des  bois  propres 
à conftruire  des  navires.  Mais  il  per- 
met aux  régions  qui  étoient  voifines 
des  nations  barbares  ( & toutes  l’é- 
toient , à l’exception  de  la  troifiéme  } 


Digitized  by  Google 


IV.  Décade.  Livre  XV.  571 
de  tenir  des  troupes  armées  fur  leur» 
frontières. 

Ces  réglemeris  expofés  en  pleine 
affemblée  dès  le  premier  jour  , firent 
differentes  impreffions  fur  les  efprits. 
La  liberté  qu’on  leur  accordoit  con- 
tre leur  attente , & la  rédu&ion  de» 
impôts  à la  moitié  , leur  faifoit  plai- 
fir  , & leur  donnoit  de  bonnes  efpe- 
rances  pour  l’avenir.  Mais  ils  compa- 
roient  la  divifïon  du  royaume  en  qua- 
tre régions  qui  ne  dévoient  avoir  au- 
cun commerce  enfemble  * à un  corps 
dont  les  membres  n’auroient  pas  la 
liberté  de  fe  prêter  mutuellement  un 
fecours  dont  ils  ne  peuvent  fè  pafler  î 
tant  il  efl  vrai  que  les  Macédonien» 
eux-mêmes  ne  connoifloient  pas  les 
avantages  de  leur  pays , & ne  fça- 
voient  pas  qu’il  étoit  facile  de  le  fépa- 
rer  en  diverfes  portions  , de  façon  que 
chacune  trouvant  en  efle^méme  tou- 
tes les  commodités  de  la  vie , pouvoit 
aifément  fe  pafler  des  autres.  La  pre- 
mière partie  contient  les  Bifaltes  fitués  . 
en  deçà  du  NefTus  , & -aux  environ» 
du  Strymon , peuple  guerrier  , dont  le 
pays  abonde  en  toute  forte  de  grains 
& de  métaux  , & dont  l’entrée  eft  dé- 
fendue par  la  ville  d’Amphipolis  > à 
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tous  ceux  qui  entreprendroient  d'y 
aborder  du  côté  de  l’orient.  Dans  la 
leconde  fe  trouvent  tes  villes  célébrés 
de  Theiïalonique  & de  Caflaj)arie  , 
& la  contrée  fertile  & abondante  de 
Pallene  ; fans  parler  des  avantages  in- 
finis que  lui  procurent  par  le  moyen 
de  la  navigation , un  grand  nombre 
de  ports , dont  deux  font  tournés  vers 
Toron  & le  mont  Athos  , ( ce  der- 
nier eft  appellé  le  port  d’Enée  ) & les 
autres  du  côté  de  l’ifle  d’Eubée  & de 
l’HelIefpont.  La  tro.fiéme  renferme 
les  villes  conlidérables  d’Edeffe  , de 
JBerée , & de  Pella , & la  nation  guer- 
rière des  Vettiens  -,  fans  parler  d’un 
grand  nombre  d’étrangers  Illyriens 
& Gaulois  qui  s’y  font  établis , & qui 
font  également  braves  & laborieux. 
La  quatrième  comprend  les  Eordes , 
les  Lynceftes  & les  Pelagoniens  , avec 
l’Atintanie  , la  Stymphée  & l’Elimio- 
tide.  Il  eft  vrai  que  tout  ce  canton  eft 
froid,  âpre  & ftérile.  Mais  le  caraéfere 
des  peuples  reffemble  aflez  à la  terre 
qu’ils  habitent.  Car  ils  font  féroces , 
& le  deviennent  encore  davantage  par 
le  voifinage  des  barbares  qui  ou  pen- 
dant la  guerre , les  obligent  d’avoir 
toujours  les  armes  à la  main , ou  pen- 
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dant  la  paix , leur  communiquent  leurs 
mœurs  6c  leurs  coutumes.  Ayant  ainfi 
partage  la  Macédoine  en  quatre  por- 
tions qui  n’avoient  aucun  commerce 
entre  elles,  il  leur  donna  cependant 
des  loix  qui  leur  dévoient  être  com- 
munes à toutes. 

Enl'uite  on  fit  appeller  les  Etoliens. 
Mais  les  Commiflaires  contens  de  dis- 
tinguer ceux  d’enrr’eux  qui  avoient 
iuivi  le  parti  des  Romains , d’avec  ceux 
qui  avoient  Soutenu  les  interets  de 
Perfée  , fe  mirent  peu  en  peine  de 
içavoir  quels  étoient  ceux  qui  avoient 
fait  ou  reçu  les  outrages  dont  on  s’é- 
toit  plaint  à Emilius.  Les  meurtriers 
furent  renvoyés  abfous , & la  punition 
des  - exilés  déclarée  jufte  , auflibien 
que  la  mort  de  leurs  compagnons.  Le 
Seul  Bebius  fut  condamné  pour  avoir 
fourni  des  Soldats  Romains  à cette 
ianglante  exécution.  Ce  jugement 
prononcé  dans  la  caufè  des  Etoliens 
infpira  un  orgueil  infupportable  à tous 
les  partilans  des  Romains,  & mit  fous 
leurs  pies  tous. ceux  qui  étoient  Soup* 
çonnés  d'avoir  tant  Soit  peu  favorifé 
Perfée.  Les  principaux  chefs  des  peu- 
ples de  l’Etolie  étoient  partagés  en 
trois  claiTes,  La  première  &.  la  Seconde 


te  jugemenr 
qu’on  porte 
dans  la  caufe 
des  Etoliens 
infpirc  un  or- 
gueil infup- 
portable  aux 
amis  des  Ro-, 
mains. 
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comprenoient  ceux  qui  en  foutenant 
le  parti  des  Romains , ou  celui  des 
Rois.avoient  acquis  du  crédit  & des  ri- 
chellès  aux  dépens  de  leur  patrie.Ceux 
de  la  troifiéme  qui  tenoit  le  milieu  en- 
tre les  deux  autres  aulquelles  elle  étoit 
également  contraire  , n’étoient  fenli- 
bles  qu’à  la  conlèrvarion  de  leurs  Ioix 
& de  leur  liberté.  Ceux-là  étoient  plus 
aimés  de  leurs  compatriotes  , mais 
avoient  moins  de  crédit  parmi  les 
étrangers.  Les  partifans  des  Romains 
fiers  des  victoires  que  le  Conful  avoit 
remportées , poffedoient  leuls  toutes 
les  Magiftratures  , & feuls  étoient 
chargés  de  toutes  les  Ambalfades. 
Ceux  de  cette  efpece  étant  venus  en 
grand  nombre  à l’aflemblée  du  Pelo- 
ponelè , de  la  Beotie , & de  toutes  les 
autres  parties  de  la  Grece  , crioient 
fans  celle  aux  oreilles  des  CommilTah 
res  de  Rome  » que  Perfée  n’avoit  pas 
» feulement  eu  dans  fon  parti  ceux 
qui  avoient  ouvertement  fait  va- 
» nité  d’être  fes  amis  & les  alliés  , 
» mais  que  bien  d’autres  avoient  été 
» dans  fes  interets  , quoique  d’une 
» maniéré  plus  cachée.  Que  les  au- 
» très , Tous  prétexte  de  maintenir  leur 
» liberté , avoient  pris  dans  les  alfem- 
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blées  toutes  les  mefures  néceffaires  «c 
pour  ruiner  les  affaires  des  Romains.  <c 
Qu’on  ne  devoit  pas  compter  fur  la  ce 
fidelité  de  ces  fortes  de  gens,  à moins  ce 
qu’on  ne  ruinât  totalement  leur  par-  « 
ti , & qu’on  ne  laifTât  toute  l’auto-  <c 
rite  entre  les  mains  de  ceux  qui  n’a-  ce 
voient  jamais  été  attachés  qu’aux  « 
Romains  , & qui  attendoient  tout  <c 
d’eux  et.  Ces  dénonciateurs  ne  man- 
quèrent pas  de  défïgner  par  leurs  noms 
ceux  dont  ils  entendoient  parler  ; ce 

?ui  fit  qu’Emilius  écrivit  à ceux  qui 
toient  dans  l’Etolie  , dans  l’Acarna- 
nie  , dans  l’Epire  & dans  la  Beotie  , 
pour  leur  ordonner  de  le  venir  trou- 
ver , & de  fuivre  les  Commiffaires  à 
Rome , pour  y défendre  leur  caufè. 
Mais  de  ces  dix  Commiffaires  il  en 
envoya  deux  dans  l’Achaie  , C.  Clau- 
dius  & Cn.  Domitius , afin  qu’ils  y 
ordonnaient  la  même  chofe  en  per- 
fonne  & par  un  édit  publié  fur  les 
lieux.  Il  avoit  deux  raifons  d’en  agir 
ainfî  à l’égard  des  Achéens.  Premiè- 
rement il  les  croyoit  plus  fiers  que  les 
autres , & moins  difpofés  à obéir  de 
loin  , & craignoit  que  Callicrates  & • 
les  autres  accufateurs  des  amis  de  Per- 
lée n’y  fuffent  pas  en  sûreté.  En  fécond 
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liieu  il  avoit  entre  les  mains  des  lettres 
écrites  à Perfée  par  les  chefs  des  au- 
tres nations  , qu’on  avoit  trouvées 
dans  les  mémoires  de  ce  Prince  ; au 
lieu  que  les  Achéens  n’avoient  rien 
écrit  qui  pût  les  convaincre.  Après 
qu’on  eut  renvoyé  les  Etoliens  , on 
fit  venir  les  Acarnaniens  : mais  on  ne 
changea  rien  à leur  gouvernement 
préfent  , finon  qu’on  détacha  Leucas 
de  leur  afTemblée  & de  leur  dépen- 
dance. Enfin  étendant  les  informa- 
tions qu’ils  firent  contre  les  amis  de 
Perfée , tant  publics  que  particuliers  , 
jufques  dans  l’Afie  , ils  envoyèrent 
Labeon  pour  ruiner  AntifTe  dans  l’ifle 
de  Lelbos  , & en  tranlporter  les  ha- 
bitans  à Merhymne , en  punition  de 
ce  qu’ils  avoient  reçu  Antenor  l’un 
des  Lieutenans  du  Roi , dans  leur  port, 
& lui  avorent  fourni  des  vivres , dans 
Je  tems  qu’il  couroit  autour  de  Le(bos 
avec  fes  brigantins.  De  plus  ils  firent 
décapiter  deux  perfonnages  illuftres  , 
fçavoir  Andronicus  Etolien  , parce 
qu’il  avoit  fuivi  fon  pere  aufll  nommé 
Andronicus  , & avoit  porté  les  armes 
avec  lui  contre  les  Romains  : & Teon 
de  Thebes , parce  qu’il  avoit  porté  fes 
compatriotes  à faire  alliance  avec  Per- 
fee.  Enïuite 
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Enfuite  revenant  à la  Macédoine 
dont  ils  s’étoient  écartés  , pour  juger 
les  caules  de  ces  autres  nations  , ils 
ordonnèrent  aux  Macédoniens  de 
nommer  un  confeil  de  Sénateurs  ap- 
pelles chez  eux  Synedrés  , pour  déci- 
der de  toutes  les  affaires  de  la  Répu- 
blique. Alors  ils  nommèrent  les  prin- 
cipaux de  ce  Royaume  qu’ils  avoient 
deflein  d’envoyer  à Rome  avec  ceux 
de  leurs  enfans  qui  auroient  plus  de 
quinze  ans.  Cet  ordre  qui  parut  dur' 
& cruel  d’abord  , fut  enfuite  jugé 
„ utile  à la  liberté  des  peuples.  Car  on 
ne  choifit  que  les  amis  & les  conlidcns 
de  Perfée  , les  Lieutenans  de  fes  trou- 
pes , les  Commandans  de  fes  flottes , 
& les  Gouverneurs  de  fes  places , tous 
gens  accoutumés  à faire  baffement 
leur  cour  au  Prince , & à commander 
avec  orgueil  à tous  les  autres.  De  ce 
nombre  furent  encore  ceux  qui  pofle- 
dant  de  grandes  richeffes , égaloient 
par  la  magnificence  de  leur  train  , 
ceux  qui  les  furpaffoient  par  l’éclat 
de  leur  naiffance  & de  leurs  dignités. 
Il  n’y  en  avoit  aucun  parmi  eux  qui 
ne  fut  vêtu  auflï  fuperbement  que  le 
Roi  même , & dont  la  tabl^  ne  fût 
auflï  fomptueufe  que  la  fienne.  Au 
Tome  lll%  B b 
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refte  peu  fenfibles  au  bien  public  , ils 
fe  mocquoient  des  Joix  ; 6c  fe  livrant 
eux  mêmes  à une  licence  fans  bornes, 
ils  traitoient  les  autres  fujets  comme 
des  efclaves.  Les  Commiffaires  or- 
donnèrent donc  lous  peine  de  mort , 
à tous  ceux  à qui  le  Roi  avoit  confié 
les  moindres  charges  comme  les  plus 
importantes , de  fortir  de  la  Macé- 
doine & de  palTer  en  Italie.  Au  refte 
Emilius  donna  à la  Macédoine  des 
loix  fi  juftes , fi  fages  & fi  modérées  , 
qu’il  lèmbloit  qu’il  les  eût  établies  en 
faveur  d’une  nation  alliée  qui  auroit 
rendu  de  grands  fèrvices  à la  Répu- 
blique , & non  à des  peuples  qu’il 
avoit  fournis  par  la  force  des  armes. 
Et  ce  qui  en  prouve  davantage  la 
bonté,  c’eft  que  l’ufage & l’expérien- 
ce qui  font  les  lèuls  réformateurs  des 
loix , n’y  ont  rien  changé  pendant  une 
.Tcuxmnoni- Jongue  fuite  d'années.  Des  occupa- 
f[qn"“s  rpr"  tions  fi  férieules  furent  fuivies  des  jeux 
r.iniiiuj.  qu’il  repréfenta  à Amphipolis  avec 
une  magnificence  extraordinaire  , 
dont  il  avoit  depuis  longtems  fait  les 
préparatifs  , qu’il  avoit  envoyé  an- 
noncer à toutes  les  Républiques  & à 
tous  les  Rois  de  l’Afie  par  fes  Am- 
bafladeurs , & aufquels  il  avoit  invite 
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lui-même  les  principaux  chefs  de  la 
Grece  , dans  le  voyage  qu’il  avoitfaic 
dans  les  provinces.  Car  il  avoit  affem- 
blé  dans  cette  ville  de  toutes  les  par- 
ties de  l’Univers  , une  grande  multi- 
tude de  Lutteurs , d’Athletes  & de 
toutes  les  efpeces  d’ouvriers  qui  le 
mêlent  de  ces  fortes  de  fpe&acles  , 
avec  un  nombre  infini  des  plus  beaux 
& des  meilleurs  chevaux  : & y avoit 
appelle  les  Ambafladeurs  de  toute  la 
'Grece  qui  y étoient  venus  avec  les 
victimes  delfinées  aux  facrifices  , les 
prélèns  dont  on  honore  les  dieux  8c 
les  hommes,  8d  tous  les  autres  orne- 
mens  qui  donnent  tant  d’éclat  & de 
pompe  aux  grands  jeux  de  la  Grece. 
Ce  qui  fit  que  tout  le  monde  admira 
non  feulement  la  magnificenc.e  , mais 
encore  l’ordonnance  & l’arrangement 
de  ce  fpe&acle  ; d’autant  plus  que  ces 
exercices  8>c  ces  fêtes  n’avoient  pas  en- 
core été  portées  à une  grande  per- 
feéfion  parmi  les  Romains.  Les  jeux 
furent  accompagnés  des  repas  qu’il 
donna  aux  Ambafladeurs  avec  autant 
d'élégance  & de  propreté , que  de  ma- 
gnificence & de  profufion.  Il  difoit , 
à ce  qu’on  rapporte  , que  quiconque 
fçavoit  bien  ranger  une  armée  en 
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bataille  , fçavoit  bien  auffi  préparer 
des  jeux  , & ordonner  un  repas. 

Après  la  repréfentation  de  ces  jeux 
de  toute  efpece , il  embarqua  tous  les 
boucliers  de  cuivre  qui  failoient  par- 
tie du  butin  j & mettant  en  un  tas 
toutes  les  autres  fortes  d’armes  dont 
la  multitude  étoit  infinie  ; après 
avoir  invoqué  Mars  , Minerve  , la 
Déefl'e  * Lua , & toutes  les  autres  Di- 
vinités aufquelles  on  confacre  ordi- 
nairement les  dépouilles  des  ennemis, 
il  leur  en  fit  une  offrande , & y mit 
le  feu  lui-même  avec  un  tifon  qu’il 
avoit  à la  main.  Et  après  lui  les  Tri- 
buns des  foldats  à l’envi  les  uns  des 
Fxm'me  autres  y jetterent  les  leurs.  Quoique 
d’tSmSiiu*!lCe  tous  les  peuples  de  l’Europe  & de 
l’Afie  euffent  acouru  en  cette  ville  en 
partie  pour  féliciter  le  Conful , en 
partie  pour  aflifter  à les  jeux  ; quoi- 
que des  armées  fi  nombreufès  de  terre 
& de  mer  s’y  fuffent  raffemblées , les 
provifions  de  bouche  & autres  mar- 
chandifes  de  toutes  les  efpeces  s’y 
trouvèrent  dans  une  fi  grande  abon- 
dance , & à fi  vil  prix  , qu’Emilius  en 
fit  diftribuer  aux  particuliers , à des 

* Cette  Déefl'e  préfidoit  aux  expiations.  Son  nom 
cft  dérivé  du  verbe  l"<rt , expier,  purifier. 
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compagnies,  & à des  nations  entières, 
aiTez  pour  leur  ufage  préfent,  & pour 
en  remporter  encore  dans  leurs  mai- 
fons  : & il  expofa  aux  yeux  curieux 
de  tant  de  fpedateurs  non  feulement 
des  jeux  variés  & multipliés  en  toutes 
façons , non  feulement  des  combats 
d'hommes  à hommes , & des  courfes 
de  chevaux  & de  chariots  ; mais  des 
dépouilles  immenfes  qu’il  avoit  enle- 
vées aux  vaincus , conliftantes  en  ta- 
bleaux , en  ftatues , en  tapis  & autres 
étofes , en  vales  d’or , d’argent , de 
cuivre  & d’ivoire , que  les  Rois  de 
Macédoine  avoient  fait  travailler  avec 
un  foin  infini  , & un  art  merveilleux 
dans  le  palais  de  Pella,  non  pour  fer- 
vir  de  parade  , comme  à la  cour  des 
Rois  d’Egypte , mais  pour  être  em- 
ployés à leur  ufage  dans  toute  la  fuite 
des  tems.  Emilius  fit  tout  embarquer 
pour  être  tranfporté  à Rome  par  les 
foins  de  Cn.  Odavius.  Après  qu’il 
eut  congédié  les  Ambafiadeurs  avec 
beaucoup  de  civilité  & de  bienveil- 
lance , il  pafla  le  Strymon  , & vint 
camper  à mille  pas  d’Amphipolis  , 
d’où  en  cinq  jours  de  marche  il  le 
rendit  à Pella.  De-Ià  il  alla  palfer  deux 
jours  au  lieu  appellé  U caverne  , d’où 
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il  envoya  Pub.  Nafica  Sç  fon  fils 
Q.  Maximus  avec  une  partie  des 
troupes  , ravager  les  IMyriens  qui 
avoient  donné  du  fecours  à Perfee , 
leur  ordonnant  de  le  venir  rejoindre 
à Orique;  Pour  lui  tournant  vers 
l'Epire  , il  arriva  à Paflaron  après 
quinze  jours  de  chemin. 

Comme  Anicius  étoit  campé  aflez 
près  de  là , il  lui  manda  que  le  Sénat 
accordoit  à l’armée  , le  pillage  des 
villes  d'Epire  qui  avoient  été  dans  Je 
parti  de  Perfée , afin  qu’il  fe  prêtât 
à ce  deflein  qu'il  eût  pû  troubler  s’il 
l’eût  ignoré.  Après  cette  précaution  , 
il  envoya  des  Centurions  dans  toutes 
ces  villes  , pour  dire  aux  habitans 

Î[u’ils  venoient  en  retirer  les  garni- 
ons  , afin  que  les  Epirores  fufient  li- 
bres, auflibien  que  les  Macédoniens; 
& en  même  tems  il  appella  auprès  de 
lui  dix  des  principaux  citoyens  de 
chaque  ville  , & les  renvoya  avec  or- 
dre de  faire  porter  dans  le  tréfor  pu- 
blic tout  l’or  & l’argent  des  citoyens. 
Alors  il  envoya  fes  cohortes  dans  ces 
villes , faifant  partir  celles  qui  alloient 
dans  les  plus  éloignées,  les  premières, 
afin  qu’au  même  tems  , elles  arrivaf- 
fent  toutes  dans  celles  qui  leur  avoient 
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été  deftinées.  Les  Tribuns  & les  Cen- 
turions Itoient  inilruits  de  ce  qu’ils 
dévoient  faire.  Dès  le  matin  tout  l’or 
& tout  l’argent  fut  mis  à part  ; & à 
dix  heures  on  donna  aux  foldats  le 
lignai  du  pillage.  Le  butin  fut  fi  con- 
fidérable , que  de  l’argent  qu’on  tira 
de  fa  vente , & de  celle  de  cent  cin- 
quante mille  prifonniers  de  toute 
efpece  , on  en  donna  à chaque  cava- 
lier quatre  cent  deniers , & deux  cent 
à chaque  fantaflîn.  Après  que  ces  villes 
au  nombre  de  foixante-dix  eurent  été 
pillées  , on  abattit  leurs  murailles. 

Emilius  après  cette  expédition  def- 
cendit  à Orique  vers  la  mer , n’ayant 
pas,  comme  il  le  croyoit,  affouvi  la 
cupidité  des  foldats.  Ils  étoient  indi- 
gnés de  n’avoir  pas  eu  plus  de  part 
aux  tréfors  du  Roi , que  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  fait  la  guerre  en  Macé- 
doine. Il  trouva  de  retour  à Orique 
Scipion  Nafica  & fon  fils  Maximus , 
avec  les  troupes  qui  étoient  allées  avec 
eux  piller  les  Illyriens.  Ainfi  après  Emüitu  rC- 
avoir  embarqué  toute  fon  armée , il 
repafla  en  Italie.  Quelques  jours  après,  aprè.  lui, 
Anicius  convoqua  le  refte  des  Epiro-  J>nuiui- 
tes  & des  Acarnaniens , difpola  de  leur 
fort  » & ayant  ordonné  À ceux  des 
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principaux  donc  il  relèrvoit  la  caule 
au  Sénat , de  le  fuivre  à Home  , il 
s’embarqua  avec  Tes  troupes , dès  que 
les  vaifleaux  qui  avoient  conduit  Emi- 
lius  en  Italie  , furent  de  retour , & y 
xepalTa  aufli  lui-même.  Dans  le  tems 
que  toutes  ces  chofes  fe  palïoient  dans 
la  Macédoine  & dans  l’Epire , les  Ara- 
bafladeurs  que  le  Sénat  avoit  fait  par- 
tir avec  Attalus  pour  aller  terminer  la 
guerre  entre  Eumenes  & les  Gaulois , 
arrivèrent  en  Alie.  L’hyver  ayant 
obligé  les  deux  partis  à faire  une 
treve  , les  Gaulois  s’étoient  retirés 
dans  leur  pays , & Eumenes  à Per- 
game  où  il  avoit  été  dangereulèment 
malade.  Mais  dès  le  commencement 
du  printems  , ils  s’étoient  remis  en 
campagne , & le  Roi  avoit  raflerablé 
toutes  fes  forces  â Sardes  ; lorlque  les 
Romains  étant  arrivés  à Synnades , y 
eurent  une  conférence  avec  Solovet- 
tius  Général  des  Gaulois.  Ils  étoient 
accompagnés  d’Attalus  qui  étoir  venu 
de  Rome  avec  eux  ; mais  on  ne  jugea 
pas  à propos  qu’il  entrât  dans  le  camp 
des  Gaulois  , de  peur  que  les  efprits 
ne  s’aigriflent  dans  la  difpute  qu’il  au- 
roit  avec  eux.  Pub.  Licinius  entra  en 
matière  avec  le  Prince  barbare»  & 
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rapporta  que  les  raifons  qu’il  avoit 
employées  pour  le  porter  à la  paix  , 
n’avoient  fervi  qu’à  le  rendre  plus 
difficile  & plus  fier  : enforte  qu’on 
pouvoit  s’étonner  , que  l’autorité  des 
AmbafTadeurs  Romains  ayant  été 
alfez  puiflante  , pour  faire  quitter  fur 
le  champ  les  armes  à deux  auffi  grands 
Rois  qu’étoient  Antiochus  & Ptole- 
mée , elle  n’eût  fait  aucune  imprdîion 
fur  l’efprit  des  Gaulois. 

On  commença  par  enfermer  les 
Rois  Perfée  & Gentius  avec  leurs 
enfans  , puis*tous  les  autres  prrfon- 
niers  dont  le  nombre  étoit  très-grand  ; 

& enfin  ceux  des  principaux  d’entre 
les  Macédoniens,  & les  Grecs , qu’on 
avoït  fait  venir  à Rome  pour  y ren- 
dre compte  de  leur  conduite.  Car  on 
avoit  donné  le  même  ordre  à ces  der- 
niers , & de  bouche,  & par  lettres  à 
ceux  qui  s’étoient  trouvés  éloignés* 

Emilius  peu  de  jours  après  arriva  dans  rc • 

la  ville  en  remontant  le  Tibre  fur  le  &veap,«T^ 
plus  grand  & le  plus  magnifique  des  aiücu»* 
vaifleaux  du  Roi.  Car  il  avoît  fêize 
rangs  de  rames  , & étoit  orné  des 
dépouilles  de  la  Macédoine  „ entre 
lefquelles  on  remarquent  non  feule- 
ment les  armes  éclatantes , maïs  en- 
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eore  les  tapis  & autres  riches  étofe* 
cjui  avoient  été  à l’ulage  de  ce  Prince. 
Telle  fut  l’entrée  de  ce  Général  entre- 
les  deux  bords  de  la  riviere  couverts- 
d'une  multitude  infinie  de  citoyens. 
Peu  de  jours  après  arrivèrent  Anicius 
t«  sénat  & Oélavius  avec  la  flotte*.  Le  Sénat 
leur  décerne  leur  décerna  le  triomphe  à tous  trois, 
uromp  c.  ^ orcjonna  au  Préteur  C.  CafTius 

d’engager  les  Tribuns  du  peuple  au; 
nom  du  Sénat , à propoler  une  loi  eu 
vertu  de  laquelle  ces  Généraux  con- 
ferveroient  leur  autorité  le  jour  qu’ils 
entreroient  triomphans  jdans  la  ville. 
L’envie  néglige  ordinairement  les  ver- 
tus médiocres  , & n’attaque  que  le* 
plus  fublimes  & les  plus  éclatantes». 
Anîcius  & Oétavius  ne  trouvèrent  aur 
cun  obftade  à leur  triomphe  : mai* 
la  médifance  & la  jaloufie  Te  réunir 
rent  popr  attaquer  Emilius  à qui  il* 
auroient  eu  honte  eux-mêmes  de  le- 
comparer.  Ce  Général  avoit  fait  ob- 
ferver  aux  foldats  la  difeipline  auftere 
des  premiers  Romains.  La  part  qu’il 
avoit  donnée  à chacun  , des  richefle* 
îmmenfes  du  Roi,  n’étoit  pas  proport- 
ionnée à une  avidité  qui  ne  lui  eût 
pas  permis  d’en  rien  'mettre  dans  le 
uéfor  public  » s’il  avoit  voulu  la  fatisrr 
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faire.  Ainlï  toute  l’armée  de  Macér 
doine  fe  feroit  contentée  de  témoi- 
gner peu  de  zele  pour  fon  Général , 
dans  l’afTemblée  qui  alloit  fe  tenir 
pour  établir  la  loi.  Mais  Servius  Gai- 
ba  qui  avoit  lervi  en  Macédoine  en  d’Emiifos 
qualité  de  Tribun  des  loldats  de  |a  comPio,er* 
féconde  légion  , & qui  etoit  perlon-  cher  fon» 
nellement  ennemi  d’Emilius  , à force  tr‘oa^u' 
de  folliciter  contre  lui , & de  faire  faire 
le  même  perfonnage  à tous  les  foldat* 
de  fa  légion  , engagea  toute  l’arméer 
à le  trouver  à t’affemblée  , & à le  ven- 
ger d’un  Général  dur  & avare  en 
remettant  la  loi  qu’on  propofoit  pour 
fon  triomphe.  On  les  alluToit  que  ce 
leurs  fulfrages  feroient  appuyés  de  cC 
ceux  de  tout  le  peuple.  Qu’en  effet  ce 
fi  Emilius  n’avoit  pû  leur  donner  le  « 
butin  qu’ils  avoient  droit  d’efperer,  «« 
ils  ne  pouvoient  à leur  tour  lui  ac-  « 
corder  l’honneur  qu’il  croyoir  méri-  <e 
ter  ; & qu’il  ne  devoir  point  atten-  c« 
dre  de  reconnoilTance  de  ceux  qui  «« 
n’avoient  reçu  de  lui  aucun  bienfait 
, Lorfque  Galba  vit  que  les  fi>idat» 
étpient  alfez  animés  contre  leur  Gé- 
néral , il  s’en  alla  au  Capitole  où  le 
Tribun  Ti.  Sempronius  Gracchus  te- 
noit  raiTemblée  : & remarquant  que 
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perfonne  ne  fe  préfentoit  pour  s’op- 
pofer  à une  foi  qui  parorfloit  ne  fou£- 
Ser.  Galba  &ir  aucune  difficulté  , if  dit  « que  le* 
parie  dan$  » particuliers  étant  en  droit  de  parler 

l’aflcmbléc  * t i • r/ 

comrc  le  » pour  ou  contre  les  roix  propolees  » 
triomphe  ij  demandent  que  l’affaire  fut  remife 
£milius*  » au  lendemain,  parce  qu’il' étoït  déjà 
» deux  heures  après  midi  , & qu’if 
» avok  befoin  de  cedclaiponrprépa» 
» rer  ce  qu’il  avoit  à dire , afin  de  prou- 
» ver  que  les  foidats  avoient  raifort  de 
y»  s’oppofer  au  triomphe  d’Emilius 
. Comme  le  Tribun  lui  eut  répliqué 

qu’il  n’avoit  qu’à  parler  à l'heure 
même  , s’il  le  jugeoit  à propos,  il  prit 
la  parole  , & confuma  le  refte  du  jour 
à rapporter  » qu’Emilius  avoit  exigé 
» des  foidats  avec  la  derniere  rigueur 
a»  tous  les  fervices  de  la  guerre;  qu’iF 
y»  les  avoit  expofés  à des  périls  évr- 
» dens  & à des  travaux  pénibles , forr- 
» vent  fans  néceffité.  Que  fi  on  ré- 
» compenfoit  des  Généraux  de  ce  ca- 
» raélere  , on  rendroit  la  condition 
» des  foidats  dure  & infupportable , 
3»  fans  qu’ils  puffènt  efperer  de  tirer 
oo  aucun  fruit  de  leurs  victoires.  Que 
3»  les  Macédoniens  vaincus  étoienc 
a»  traites  plus  favorablement  que  les 
» Romains,  qui  les  avoient  défaits  5c 
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fournis.  Que  fi  Je  lendemain  ils  re-<« 
jettoient  la  loi  tous  de  concert,  ils  oc 
apprendroient  aux  Grands  de  Rome  «c 
que  dans  Ja  guerre , les  foldats  ayant  « 
part  à la  viâoire  auflïbien  que  les  «c 
Généraux , ils  en  dévoient  aulïï  par-  « 
tager  les  avantages  «.  Le  lendemain 
les  foldats  fè  trouvèrent  en  fi  grand 
nombre  au  Capitole  , qu’il  n’étoit  pas 
poflible  aux  autres  citoyens  d’y  abor- 
der pour  donner  leurs  fuffrages.  Les 
premières  tribus  qui  allèrent  aux  voix 
s’étant  déclarées  contre  la  loi , tous 
les  Grands  coururent  au  Capitole  » 
criant  à haute  voix  qu’il  étoit  indi-  « 
gne  , qu’après  avoir  terminé  une  « 
guerre  fi  importante  par  la  vi&oire  « 
la  plus  complette  & la  plus  écla-  « 
tante  qui  fut  jamais  , on  refusât  à « 
Emilius  un  triomphe  qu’il  avoit  fi  «c 
bien  mérité.  Que  par  là  on  foumet-  « 
toit  les  Généraux  aux  foldats  , & « 
qu’on  les  rendoit  les  vi&imes  de  leur  « 
licence  & de  leur  avarice.  Qu’on  ne 
voyoit  déjà  que  trop  de  Généraux  <* 
qui  d’eux-mêmes  briguoient  la  fa-  «c 
veur  des  armées  : qu’arriveroit-  il  fi  « 
on  les  faifoit  dépendre  de  la  volon-  «« 
té  des  foldats  « 1 Tous  à l’envi  acca- 
bloient  Galba  de  reproches  & d’in- 
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jures.  Enfin  ce  tumulte  s’étant  appai- 
fé  , M.  Servilius  qui  avoit  été  ConfuI 
& maître  de  la  cavalerie  , pria  les 
Tribuns  de  remettre  l’affaire  en  deli- 
beration, & de  lui  permettre  de  par- 
ier au  peuple  Les  Tribuns  après  s’être 
retirés  à l’écart  pour  délibérer  fur  la 
demande  de  Servilius  , vaincus  par 
l’autorité  des  premiers  de  la  Répu- 
blique , déclarèrent  qu’ils  rappelle- 
roient  les  mêmes  tribus  pour  donner 
tout  de  nouveau  leurs  fuffrages  , dès 
que  M.  Servilius , & les  autres  parti- 
culiers qui  le  voudroient  , auroient 
parlé. 

» Romains  , dit  alors  Servilius , 
» quand  nous  n’aurions  pas  d’autre 
>s  preuve  de  l'habileté  d’Emilius  dans 
» la  conduite  d’une  guerre,  il  fuffiroit 
» de  vous  faire  remarquer  qu’ayant 
» dans  fon  camp  des  foldats  aulfi 
» étourdis  & aulfi  intraitables  que 
» ceux-ci , & un  ennemi  aulfi  illufi- 
» tre,  aulfi  téméraire,  & aulfi  propre 
» àfoulever  la  multitude  que  Galba  , 
» il  ne  s’eft  cependant  excité  aucune 
» fédition  dans  fon  armée.-  C’eft  cette 
a*  même  feverité  qu’on  lui  reproche 
» aujourd’hui  , qui  les  a contenus  : 
a»  c’eft  maintenant  cette  ancienne 
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difcipline  qu’ils  ont  peine  à fiouffrir,  « 
qui  les  a obligés  de  demeurer  tran-  « 
quiles.  Pour  Ser.  Galba  , fi  fon  défi  « 
fein  a été  d’eiïayer  fion  éloquence  , « 
& d’en  donner  les  premières  preu-  « 
ves  dans  l’accufation  d’un  Confuî , <c 
il  n’auroit  pas  dû  s”oppofier  à fion  <w 
triomphe , fiurtout  le  Sénat  ayant  « 
jugé  qu’il  le  méritoit  : mais  le  Ien-  <* 
demain  de  cette  cérémonie  , lorfi-  « 
qu’il  le  verroit  rentré  dans  la  con-  <* 
dition  des  particuliers  , l’accufier  « 
fuivant  la  liberté  que  lui  en  donnent  « 
les  loix  : ou  lorfique  lui-méme  il  «« 
feroit  entré  dans  les  Magiftratures , « 
l’appeller  en  jugement  devant  le  « 
peuple  , comme  fion  ennemi  parti-  « 
culier.  Par  ce  moyen  , Emilius  re-  c« 
ccvroit  & la  récompenlè  des  impor-  *« 
vans  lervices  qu’il  a rendus  à la  Ré-  «« 
publique  , en  terminant  fi  glorieu-  ** 
fcment  la  guerre  , & la  peine  qu’il  « 
auroit  méritée  , s’il  avoit  fait  quel-  « 
que  aéiion  indigne  de  fion  ancienne  « 
gloire,  & de  fies  derniers  exploits^  ««* 
Mais  comme  il  a bien  vu  qu’Emi-  « 
Iius  n’avoit  donné  contre  lui  aucun  <« 
fujet  d’acculation  , ni  même  de  re-  « 
proche  , il  a voulu  au  moins  ternir,  « 
s’il  le  pouvott , l’éclat  de  fies  belles  «* 
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» a&ions.  Pour  employer  un  jour  en- 
» tier  à accufer  Emilius  comme  il  le 
» demandoit , il  pafTa  hier  les  quatre 
» heures  du  jour  qui  reftoient , à bat- 
» tre  la  campagne , en  déclamant  tou- 
» jours  contre  lui.  Quelle  vie  fut  ja- 
» mais  chargée  de  tant  de  crimes  & 
» de  vices  , que  l’accufateur  ne  pût 
» les  expofer  pendant  un  fi  long  in- 
y>  tervale  ? Et  après  tout  , qu’a-t-il 
» obje&é  à ce  Général  dont  il  ne  fut 
. 33  prêt  à convenir,  s’il  étoit  obligé  de 

» parler  pour  fa  défenfè  ? Suppofons 
33  pour  un  moment  qu’on  tient  dans 
» cette  ville  deux  aflemblées , l’une 
3>  des  foldats  de  Macedoine , & l’au- 
>3  tre  plus  impartiale  , plus  intégré  , 
» également  exempte  de  faveur  & de 
» haine  , compofée  de  tout  le  peuple 
» Romain.  Faifons  d’abord  paroître 
>3  l’accufé  devant  le  tribunal  des  ci- 
>ï  toyens  paihbles  de  cette  ville.  De 
>3  quoi  pourriez-vous  lui  faire  un  cri- 
» me  devant  de  tels  Juges,  Servius 
*33  Galba  ? Car  je  ne  crois  pas  que 
>3  vous  vouluifiez  tenir  le  langage  fui- 
» vant  en  leur  préfènce  : Fous  avez* 
» obligé  les  foldats  a garder  leurs  poftes 
33  avec  une  fever'tté  extrême  vous  avet* 
33  fait  faire  Us  fenùntllts  & les  rondes 
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avec  plus  de  rigueur  que  tous  vos  préde ■ <c 
cejjeurs.  Vous  avez,  exigé  des  foldats  « 
plus  d’affiduité  au  travail  qu'on  ne  leur  cc 
en  aveit  demandé  auparavant  , étant  «c 
vous-même  le  témoin  de  leur  adivité  , « 
vous  trouvant  partout  en  perfonne  , & « 
prcjfant  un  chacun  de  remplir  fa  tâche,  «c 
Vous  n’avez,  pas  même  permis  qu’ils  « 
prijfent  du  repos  après  avoir  mis  l'en-  « 
tiemi  en  déroute , mais  vous  les  avez,  <c 
envoyés  auffitot  à ta  pourfuite  des  vain - «c 
eus.  Pouvant  les  enrichir  du  butin  que  cc 
Vous  aviez,  fait , vous  avez,  mieux  aimé  « 
garder  les  trefors  du  Roi  pour  les  expo - cc 
fer  dans  votre  triomphe , & les  faire  ce 
enfuite  porter  dans  le  trêfor  public,  cc 
Un  tel  difeours  pourroit  bien  exci-  « 
ter  le  mécontentement  & les  mur-  cc 
mures  des  foldats  , qui  croyent  ce 
qu’on  ne  leur  a jamais  accordé  aflez  ce 
de  licence , & dont  l’avarice  ne  peut  « 
être  affouvie  ; mais  n’auroit  aucune  « 
autorité  devant  le  peuple  Romain,  «c 
Car  quand  il  auroit  oublié  l’an-  « 
cienne  difeipline  des  armées  que  « 
nous  avons  tant  de  fois  oui  vanter  «« 
à- nos  peres  ; quand  il  ne  rappelle-  « 
roit  pas  dans  fa  mémoire  les  défai-  « 
tes  que  nos  ancêtres  ont  effuyées  « 
par  la  molleffe  & l'indulgence  des  <* 
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s>  Généraux , & les  victoires  qu’ils  ont 
y>  remportées  par  la  féverité  du  com- 
35  mandement;  il  fe  fouvient  au  moins 
» de  la  différence  qu’on  mit  dans  la 
» derniere  guerre  de  Carthage  , entre 
» Minucius  maître  de  la  cavalerie.,  8c 
M.  Fabius  fon  Diftateur.  Ainfî  de- 
» vant  des  Juges  fi  favorables,  Emi- 
» lius  n’auroit  pas  befoin  d’apologie. 

Prefèntons  - nous  maintenant  à 
» l’autre  affemblée,  & donnons  à ceux 
» qui  lacofripofènt  le  nom  de  foldats, 
35  au  lieu  de  celui  de  bourgeois.:  fou- 
» haitons  feulement  que  cette  qualité 
» les  pique  afTez  d’honneur  , pour  les 
as  empêcher  d’outrager  leur  Général. 
» Pour  moi  je  penfe  bien  differem- 
as  ment,  préfentement  que  je  m’ima- 
35  gine  parler  devant  une  armée,  de 
35  ce  tjue  je  penfois , lorfqu’il  me  fem* 
35  bloit  que  mon  difcours  s’adreffoit 
05  au  peuple  de  Rome.  Car  enfin,  je 
35  voudrois  bien  , foldats  , que  vous 
» me  diffiez  quels  font  vos  fentimens. 
35  Quoi  ! il  y aura  quelqu’un  à Rome, 
35  excepté  Perfée,  qui  fera  fâché  qu’on 
35  y triomphe  des  Macédoniens  , 8c 
35  vous  ne  le  mettrez  pas  en  pièces  de 
35  ces  mêmes  mains  qui  ont  vaincu  les 
35  ennemis  dans  la  Macédoine  l AfTu- 
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rez-vous  que  quiconque  vous  em-  « 
pèche  d’entrer  triomphans  dans  la  « 
ville,  vous  auroit  empêché  de  vain-  « 
cre,  s’il  en  eût  été  le  maître.  Vous  « 
êtes  dans  une  grande  erreur  , fol-  « 
dats , fi  vous  vous  imaginez  que  le  « 
triomphe  ne  regarde  que  le  Gêné- 
ral  , & que  l’armée  & tout  Je  peu-  « 
pie  Romain  n'ayent  pas  aufli  part 
à cet  honneur.  Mais  quand  le  peu-  <* 
pie  s’oppofieroit  à votre  triomphe , « 
Emilius  & vous , feriez  en  droit  de  « 
triompher  fur  le  mont  Albain  , à «•< 
l’exemple  de  tant  d’autres.  Mais  il  « 
efi:  auffi  impolfible  de  vous  dérobe!  « 
à Emilius  & à vous,  la  gloire  d’avoir  «* 
terminé  la  guerre  de  Macédoine , « 
qu’à  Q.  Lutatius  & à Pub.  Cor.  « 
Scipion , celle  d’avoir  fini  ia  pre-  « 
miere  & la  fécondé  guerre  de  Car-  « 
thage , & à tous  ceux  qui  ont  triom-  « 
phé  avant  eux , ou  depuis  eux.  Thon- 
neur  de  leurs  belles  aétions.  Ce  n’eft  « 
pas  que  letriomphe  puiflfe  rien  ajou-  <* 
ter  ou  rien  retrancher  à la  répu-  « 
tation  qu’Emilius  a d’être  le  plus  «« 
grand  Capitaine  de  fon  tems  : & « 
l’on  ne  peut  l’en  priver,  qu’on  ne  « 
jfaffe  plus  de  .tort  aux  foldats  & à cc 
tous  les  autres  citoyens  qu’à  lui.  « 
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„ Car  ce  feroit  alors  qu’on  pourroit 
„ dire  dans  tout  l’Univers  que  le  peu- 
„ pie  Romain  porte  envie  à la  gloire 
„ de  Tes  plus  illuftres  Généraux  , qu’il 
„ ne  paye  leurs  fervices  que  d’ingra- 
„ titude  , & qu’il  imite  le  peuple  d'A- 
,,  thenes  toujours  acharné  à perlecu- 
„ ter  Tes  plus  excellens  citoyens.  C’ell 
„ bien  allez  qu’on  puiffe  reprocher  à 
,,  nos  ancêtres  l’outrage  qu’ils  firent 
„ à Camille  , & qu’ils  réparèrent  ce- 
pendant lorfqu’il  eut  chafle  de  Rome 
les  Gaulois  qui  s’en  étoient  empa- 
rés : c’eft  bien  alfez  que  vous-mê- 
„ mes  ayez  forcé  Scipion  l’Africain  à 
„ s’exiler  de  fa  patrie.  Quelle  honte 
„ pour  nous  que  le  vainqueur  de  l’A- 
„ frique  ait  tranlporté  fon  domicile  à 
„ Literne  , qu’il  y ait  pafle  le  refte  de 
„ là  vie , & qu’on  y montre  encore 
,,  aujourd’hui  fon  tombeau  ! Emilius 
„ a égalé  leur  gloire  : faut-il  encore 
„ qu’il  leur  devienne  femblable  par 
l’injure  qu’il  recevra  de  nous  ? Ne 
nous  attirons  donc  point  une  opi- 
,,  nion  qui  nous  décrieroit  parmi  les 
„ autres  nations , & qui  feroit  même 
„ pernicieufe  à notre  République.  Car 
„ quel  eft  le  Romain  qui  s’efforcera 
d’imiter  ou  Scipion  ou  Paul  Emile, 
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dans  une  ville  toujours  ennemie  de  «c 
la  vertu  , & qui  n’a  que  de  l’ingrati-  «c 
tude  pour  les  fervices  les  plus  impor-  «c 
tans  ? Mais  laiflons  là  l’infâmie  dont  «c 
nous  nous  couvririons  , pour  ne  te 
faire  attention  qu’à  notre  gloire.  ce 
Croit-on  donc  que  le  triomphe  ne  ce 
foit  pas  un  honneur  commun  à toute  ce 
la  nation  ? Quoi  ! tant  de  triom-  te 
phes  remportés  fur  les  Gaulois , fur  «c 
les  Efpagnols , fur  les  Carthaginois,  ce 
n’ont-ils  rendu  illuftres  que  les  Gé-  ce 
néraux  qui  avoient  vaincu  ces  peu- te 
pies  ; & la  plus  grande  partie  de  ce 
leur  éclat  n’a-t-il  pas  rejailli  fur  le  ce 
nom  du  peuple  Romain  ? Comme  ce 
ce  n’eft  pas  feulement  de  Pyrrhus  ce 
& d’Annibal  qu’on  a triomphé  , «c 
mais  encore  des  Epirotes  & des  te 
Carthaginois  ; de  même  ce  ne  font  ce 
pas  feulement  Manius  Curius  ou  ce 
Pub.  Scipion  qui  ont  triomphé  , ce 
mais  tout  le  peuple  Romain  avec  «c 
eux.  Mais  les  foldats  y font  encore'ce 
interefTés  d’une  maniéré  plus  parti-  ce 
culiere  que  les  autres  citoyens.  Ils  ce 
en  font  les  principaux  aâeurs  : ils  ce 
y paroilfent  couronnés  de' laurier  , ce 
& avec  les  dons  honorables  que  ce 
chacun  d’eux  a reçus  de  fon  Géné-  « 
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,,  ral  : ce  font  eux  qui  entonnent  * c 

„ l’Hymne  du  triomphe  , & qui  mar-  r 

,,  chent  par  la  ville  en  chantant  les  <■ 

„ louanges  de  leur  Général , fans  ou-  f 

„ blier  les  leurs.  S’il  arrive  quelque-  t 

„ fois  que  l’armée  ne  revienne  pas  à t 

fi  Rome  pour  aflïfter  au  triomphe  , \ 

,,  les  foldats  murmurent , quoiqu’ils  f 

„ foient  perfuadés  que  tout  abfens  \ 


,,  qu’ils  font , ils  triomphent  avec  leur 
„ Général  , puifque  c’eft  par  leurs 
„ bras  qu’il  a défait  les  ennemis.  Si 
,,  on  vous  demandoit,  foldats , quelle 
„ raifon  on  a eue  de  vous  ramener  en 
„ Italie  ; pourquoi  on  ne  vous  a pas 
„ congédiés  autîîtôt  après  la  conquête 
„ de  la  Macédoine  ; pourquoi  vous 
„ êtes  entrés  dans  la  ville  fous  vos 
„ étendarts  ; pourquoi  vous  reftez 

alTemblés,  & ne  retournez  pas  cha- 
„ cun  dans  vos  maifons  ; que  pour- 
„ riez  vous  répondre,  finon  que  vous 
„ voulez  alîifter  à cette  augufte  céré- 
„ monie  , & y paroître  dans  le  rang 
„ que  vous  tenez  à l’armée  ? 

„ Il  n’y  a pas  Jongtems  qu’on  a 
„ triomphé  de  Philippe  pere  de  celui- 

* En  ces  termes  cités  par  Horace  Ode  t.  du  qua- 
trième Livre  , le  triumfht  , ne n femel  dicemtu  t » 
trinmfhe. 
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ci , & d’Antiochus  : l’un  & l’autre  <* 
regnoient  quand  leurs  vainqueurs  «c 
ont  triomphé  d’eux  ; & on  ne  triom-  «: 
phera  pas  de  Perfée  qui  a été  vain-  <* 
eu  , dépouillé  de  Tes  Etats , fc  ame-  ce 
né  prifonnier  à Rome  avec  Tes  trois  « 
enfans  ! Si  Emilius  du  milieu  de  la  «c 
foule  où  il  fèroit  placé  dans  un  lieu  «c 
inferieur,  & confondu  avec  tous  les  « 
autres  particuliers,  voyant  Anicius  « 
& Octavius  monter  au  Capitole  éle-  « 
vés  fur  un  char  fuperbe,  & tout  «c 
éclatans  d’or  & de  pourpre , leur  « 
parloit  en  ces  termes  ; Dites-moi , «c 
Anicius , & vous , Oclavius  , vous  ju • « 
gez.-vous  plus  dignes  que  moi  de  triom-  « 
pher  l je  fuis  perfuadé  qu’ils  rou-  «« 
giroient  eux-mêmes  de  leurs  hon-  «c 
neurs , qu’ils  defeendroient  de  leur  « 
char  pour  l’y  placer  , & qu’ils  fe  « 
dépouilleroient  de  leurs  orneméns  « 
pour  l’en  revêtir.  Et  vous  aimerez  « 
mieux  que  ce  foit  Gentius  que  Per-  « 
fée  , qu’on  voye  attaché  au  char  du  «c 
vainqueur  l Un  petit  accelToire  de#c« 
la  guerre  vous  paroîtra  mériter  le  « 
triomphe  plus  que  la  guerre  même?  « 
& les  légions  d’Iilyrie  avec  les  fol-  « 
dats  de  la  flotte , entreront  dans  la  « 
ville  couronnés  de  ‘laurier , tandis  « 
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,,  que  celles  de  Macédoine  privées  du 
„ triomphe  qui  leur  eft  dû  , feront  les 
„ fpebtatrices  de  celui  d’autrui  ? Que 
„ fera  t on  d’un  fi  riche  butin  , & des 
„ dépouilles  qui  font  le  fruit  d’une 
„ viétoire  fi  célébré  ? Où  cachera  t-on 
„ cette  quantité  prodigieufe  d’armes 
„ qu’on  a arrachées  aux  vaincus?  Les 
„ renvoyera-t-on  dans  la  Macédoine? 
„ Que  fera-t  on  de  tant  de  ftatues 
„ d’or , de*marbre  & d’ivoire , de  tant 
„ de  tableaux  excellens , de  tant  de 
„ tapis  & d’étofes  précieufes  , de  tant 
„ de  vafes  d’or  & d’argent  ornés  de 
„ gravures , de  tant  de  tréfors  qu’on 
„ a enlevés  des  cofres  du  Roi?  Les 
„ portera-t-on  de  nuit  dans  le  Capi- 
,,  tôle,  comme  un  vol  qu’on  voudroit 
„ fouftraire  aux  yeux  du  public  ? En-- 
,,  fin  en  quel  endroit  expofera-t-on 
„ aux  yeux  du  peuple  vainqueur , le 
„ plus  ravilfant  de  tous  les  fpedacles, 
„ Perfée  lui- même  chargé  de  chaînes, 
„ ce  Roi  le  plus  illuftre  & le  plus  opu- 
„4ent  de  toute  l’Europe  ? 11  y en  a 
„ encore  beaucoup  parmi  nous  qui  fe 
,,  fouviennent  du  concours  qui  fe  fit 
„ autour  de  Syphax  foible  acceflfoire 
,,  de  la  guerre  de  Carthage,  lorfqu’on 
„ l’eut  amené  prifonnier  à Rome.  Et 

on 
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en  dérobera  aux  yeux  des  Romains,  <x 
Perfée  prifonnier  , & lès  deux  fils  «; 
portant  les  noms  glorieux  de  Phi-  « 
lippe  & d’Alexandre  ! Le  peuple  « 
Romain  ne  déliré  pas  avec  moins  « 
d'empreffement  de  voir  ce  Paul  « 
Emile  qu’il  a élevé  deux  fois  au  « 
confulat , qui  a dompté  la  Grece  , ce 
& l’a  foumilè  à votre  Empire  , en-  « 
trer  dans  Rome  monté  fur  un  char  ce 
de  triomphe.  En  effet  ne  l’avons-  cc 
nous  fait  Conful  pour  terminer  une  « 
guerre  qui  depuis  trois  ans  traînoit  cc 
en  longueur  à notre  grande  confu-  <c 
fion  , n’avons- nous  fait  des  vœux  cc 
pour  obtenir  du  fort  qu’il  lui  don-  «c 
ivât  la  Macédoine  pour  province  , ce 
ne  lui  avons-nous  préfagé  à fon  dé-  ce 
part  &.la  vi&oire  & le  triomphe,  ce 
que  pour  lui  refùlèr  cet  honneur  , <c 
après  qu’il  a heureulèment  terminé  ce 
une  guerre  fi  dangereulè  , en  fruf-  ce 
trantles  Dieux  eux-mêmes  des  hom-  ce 
mages  qu’on  leur  rend , & de  la  re-  «c 
connoiffance  qu’on  leur  témoigne  ce 
dans  la.  plus -éclatante  de  toutes  les  ce 
cérémonies?  Car  nos  ancêtres  leur  «c 
ont  toujours  rapporté  le  commen-  « 
cernent  & la  fin  de  leurs  entreprifès  « 
les  ply.s,  importantes.  Lorfque  le  « 
Tome  III , C c 
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„ Conful  ou  le  Préteur  revêtus  de  leurs 
„ côtes  d’armes , & accompagnés  de 
„ leurs  Lideurs , font  prêts  de  partir 
„ pour  leurs  départemens  , ils  vont 
„ dans  le  Capitole  faire  des  vœux 
„ pour  la  profperité  de  l’Empire  , & 
„ pour  demander  aux  Dieux  qu’ils 
„ accordent  un  heureux  fuccès  aux 
„ guerres  dont  ils  font  chargés.  Et 
„ quand  ils  font  revenus  vainqueurt , 
„ & qu’ils  ont  obtenu  le  triomphe 
„ pour  récompenfe  de  leurs  fèrvices , 
„ ils  montent  dans  ce  même  Capi- 
„ tôle  , & portent  aux  mêmes  Dieux 
„ par  reconnoilfance  , les  dons  & les 
„ offrandes  du  peuple  Romain  ; & la 
„ partie  la  plus  refpedable  de  cette 
„ fête  , ce  font  les  vidimes  c.ui  préce- 
„ dent  la  marche  , pour  fa  re  juger 
,,  que  c’eft  aux  Dieux  que  le  Général 
& le  peuple  Romain  font  redeva- 
„ blés  de  la  vidoire.  A l’égard  de 
„ celles  qu’Emilius  a fait  préparer , 
„ quand  il  feroit  indifferent  de  les  im- 
„ moler  en  un  tems  plutôt  qu’en  un 
„ autre , l’autorité  de  Galba  vous  fera- 
,,  t-elle  interrompre  ou  empêcher  le 
„ banquet  facré  que  Paulus  fait  ap- 
„ prêter  aux  Sénateurs  dans  le  Capi- 
*i  tôle  » qu’on  ne  peut  donner  ailleurs 
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3 cette  augufte  aflemblée , & qui  eft  « 
moins  deftiné  aux  plaifïrs  des  hom-  «e 
'mes  , qu’à  l’honneur  des  Dieux  J «c 
Fermera-t-on  les  portes  de  la  ville  cc 
^au  triomphe  d’Emilius  ? Laifîcra-  oc 
jt-on  au-delà  du  Tibre  le  Roi  Per-  «c 
iee , Ses  enfàns , & cette  multitude  « 
-des  autres  prisonniers , avec  toutes  « 
les  dépouilles  de  la  Macédoine  ? «e 
•“Ce  Général  vainqueur  s’en  ira-t-il  <c 
■en  Simple  particulier , de  la  porte  de  oc 
' la  ville  à (on  logis  , comme  s’il  arri*  <c 
"voit  de  la  maiTou  de  campagne  ! «c 
‘ N’eft-iî  pas  plus  jufte  , centurions  <c 

• & Soldats  , que  vous  ayez  plus  d’é-  oc 

• gard  à l'arrêt  que  le  Sénat  a rendu  « 
en  fa  faveur  , qu’aux  inve&ives  que  « 

• Galba  a faites  contre  lui , & que  « 
vous  vous  laifliez  perfuader  par  ce 
mes  raifons  plutôt  que  par  les  Sien-  cç 

-nés?  d'autant  plus  que  tout  le  ta-  ce 
lent  de  Galba  confïfte  à parler  avec  ce 
'médifance  & avec  calomnie  ; au  lieu  ce 
-que  j’ai  combattu  vingt- trois  fois  ce 
“contre  des  ennemis  qui  m'avoient  ce 
“défié , & que  j’ai  vaincu  & dépouillé  ce 
tous  ceux  qui  avoient  ofé  m’atta-  <x 
' quer  ; & -que  tout  mon  corps  eft  cou-  ce 
'-vert  de  tjlefïiires  honorables  «.  On 
"‘ajôûte1  qu’en  ter  endroit  de  fon  dif- 

Cc  ij 
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cours  il  Te  dépouilla  , & qu’en  mon- 
trant celles  qu’il  avoit  reçues  en  diffe- 
rentes occalions  qu’il  cicoit  , il  laiffa 
voir  par  hazard  des  parties  qui  doi- 
vent demeurer  cachées , dont  la  tu- 
meur ayant  fait  rire  ceux  qui  étoient 
près  de  lui , » c’efl:  encore  en  demeu- 
,,  rant  jour  & nuit  à cheval , reprit  il , 

„ que  je  me  fuis  attiré  l'incommodité 
„ dont  vous  vous  mocquez.  Pour  moi 
„ elle  ne  me  fera  pas  rougir  davan- 
„ tage  que  les  autres  playes  que  vous 
,,  avez  remarquées  ; je  ne  m’en 
,,  plains  pas  même  , puifque  jamais 
„ elle  ne  m’a  empêché  de  fervir  la  Ré- 
„ publique  ni  en  paix  ni  en  guerre. 

. „ Vieux  guerrier  que  je  fuis  ,rj’ai;fqu- 
„ vent  montré  ce  corps  percé  de  coups 
„ aux  jeunes  loldats  , pour  les  porter 
„ à m’imiter.  Que  Galba  nous  falfe 
„ voir  le  fien  ; je  fuis  convaincu  que 
„ vous  le  trouverez  bien  fain  & bien 
„ entier.  Tribuns,  rappeliez  les  tri- 
„ bus  aux  fuffrages  , u voqs  le  voulez 
. „ bien.  Je  vas  me  mêler  avqc  les  fol- 
,,  dats  , & à mefure  qu’ils, irpnt  dqn- 
,,  ner  leurs  voix  , je  ferai  remarquer 
,,  les  ingrats , les  indpeiles & ceux 
qui  au  lieu  d’obéir  , prétendant  qye 

„ c’eft  à leux  Général  de  fç  lalHer  con- 

. . - . ^ ‘ i " ‘ ' 
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dnire  à leurs  fantailies  & à leurs  « 
caprices  «.  Ce  difeours  fit  tant  d’im- 
prclfion  fur  l'efprit  des  gens  de  guerre, 
que  les  tribus  ayant  été  rappellées , 
opinèrent  toutes  pour  le  triomphe 
d’Emilius.  Ainfî  le  mérite  de  ce  Gé- 
néral l’ayant  emporté  fur  la  malice  & 
la  jaloufie  de  Tes  ennemis , il  triompha 
de  Perfce.  6c  des  Macédoniens  pen- 
dant trois  jours  qui  furent  le  * qua- 
tre , le  trois  & le  fécond  jour  des  Ca- 
lendes de  Decérnbre. 

Ce  triomphe  remporta  de  beau-  îtv 

coup  fur. tous  ceux  qu’on  avoit  vus 
jufques-là  à Rome  , foit  par  la  gran-  nus. 
deur  du  Roi  vaincu  , foit  par  le  nom- 
bre & l’excellence  des  ftatues  & des  < r 
tableaux  qu’on  y expofa , foit  par  les 
fommes  irtimenfes  qui  furent  portées 
dans  le  tréfor  public  , après  avoir 
paru  aux  yeux  du  peuple.  Tous  les 
citoyens  vêtus  de  blanc  étoient  pla- 
cés fur  dès  échafauds  qu’on  avoit  drefi- 
fes’dans  la  place  publique , & dans 
tods  Tes  lieux  par  ou  devoir  pafler  la 
pompe.  Tous  les  Temples  demeurè- 
rent ouverts  pendant  tout  ce  tems , & 
on  ne  cefla  point  de  porter  des  cou- 
* „ - ".  •*,  : • 

* Le  J-9  ,,  Je  .50,  & le  } t de  Novembre,  parce 
^u'on  compte  à reculons , comme  on  Rt  dé/a  Obier  vé* 
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€06  Histoire  Romaine* 
ronnes  fur  les  ftatues  des  Dieux,  & 
de  brûler  de  l’encens  fur  leurs  autels* 

Les  Liâeurs  & les  Satellites  avoient 
bien  de  la  peine  à écarter  la  foule  qui 
accouroit  de  toutes  parts , & à ren- 
dre libres  les  rues  par  où  le  Triom- 
phateur alloit  au  Capitole  avec  tout 
•^nombre-  fon  cortege.  La  pompe  de  ce  fpeâa- 

SSîiS* dts  c[e  ayant  éîé  Parra§ée  • COTncm*  on  3 ; 

Macédo-  dit , en  trois  jours  confecutus  , le  pre- 
mier  fuffit  à peine  à faire  pafîer  en 
revue  fous  les  yeux  du  peuple  , les 
le*  ftatues  ftatues  & les  tableaux  qu’on  avoit 
? les  u*  chargés  fur  deux  cent  cinquante  cha- 
riots. Le  fécond  jour  on  tranfporta 
fur  un  grand  nombre  de  voitures  tout 
ce  qu’on  avoit  trouvé  dç  plus  be^ç 
pits  armes . & de  plus  magnifique  parmi  les  arme* 
des  Macédoniens  , qui  » outre  1 éclat 
que  jettoient  le  fer  & le  cuivre  nouvel- 
lement fourbis , paroiffant  avoir  etc 
entaffées  au  hazard  plutôt  que  ran- 
gées avec  art , chaque  efpecc  dans  f? 
place  j-offroient  aux  yeux^  par  cette 
confufion  même*  u-n  objet  agréable 
& terrible  en  même  tems,p(far  les  cafp 
ques  étoient  entaflés  pêle-mêle  avec 
les  écus , les  cuiraffes  avec  les  botines  * 
les  boucliers  des  Cretois  avec  ceux 
des  Thiaces  donc  ils  » 
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grandeur  & en  figure  , & les  carquois 
des  foldats  avec  les  harnois  des  che- 
vaux ; tandis  que  d'un  côté  les  épées 
nues , & de  l'autre  les  longues  fariffes 
débordant  à droit  & à gauche  , pre- 
fentoient  en  different  fens,  leurs  poin- 
tes aigues  & menaçantes.  Et  lorsque 
tous  ces  corps  attachés  les  uns  aux 
autres  avec  des  liens  afTez  lâches , ve- 
noient  à (e  choquer  dans  le  tranfport, 
ils  rendoient  un  fon  martial  qui  rem- 
pliffoit  d'une  certaine  horreur  le  cœur 
meme  des  victorieux.  Après  ces  chars  i-V*m 
marchoient  trois  mille  hommes  quimo‘*noy  ' 
portoient  fur  leurs  épaules  fept  cent 
cinquante  corbeilles  remplies  d’argent 
monnoyé.  Chaque  corbeille  étoit  fou- 
tenue  par  quatre  hommes , & conte- 
noit  trois  talens.  Il  y en  avoit  d’au-  t«  **&*. 
très  qui  portoient  des  coupes  d’ar- 
gent , des  caraffes , des  verres  ou  ca- 
lices , & des  * cornets  , toutes  pièces 
remarquables  par  leur  arrangement, 
par  leur  grandeur  , par  leur  poids , & 
par  la  beauté  des  figures  fi  bien  tra- 

* A thenée  dans  fa  Ion-  raifon  que  Baechus  eft 
gue  diflertation  fur  le*  reprefenté  avec  des  cor- 
vafes  à boire  des  ancien*,  nés  ; & que  depuis  on  a 
1.  11  dit  qu'ils  buvoient  fait  de  pareils  vafts  d’ar- 
d’abord  dans  des  cornes  gent  & d’or , à qui  oa  a 
de  boeuf  ou  autres  ani-  confervé  ce  nom. 
mauxj  que  e’eft  pour  cette 
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vaîllées,  qu’elles  fembloient  fortir  du 
>afe. 

Le  troifîéme  jour  les  trompettes 
commencèrent  dès  le  matin  à mar- 
cher à la  tête  de  tout  le  cortege , 
jouant  fur  leurs  inftrumens  non  les 
airs  ordinaires  aux  jours  des  fêtes  fo- 
lemnelles  , mais  ceux  dont  on  fe  fert 
pour  animer  le  courage  des  foldats , 
lorfqu’on  les  mene  au  combat.  Us 
étoient  fuivis  de  fix  vingt  bœufs  gras, 
dont  les  cornes  étoient  dorées  & or- 
nées de  fleurs  & de  rubans  , conduits 
par  des  jeunes  gens  parés  de  belles  & 
riches  ceintures , à qui  on  en  avoit 
alîocié  d’autres  qui  portoient  des  cou- 
pes d’or  & d’argent.  Ceux  qui  por- 
toient l’or  monnoyé  tnarchoient  en- 
fuite  , avec  foixante-dix-fept  corbeil- 
les dont  chacune  conrenoit  trois  ta- 
lens,  comme  celles  où  on  avoit  mis 
l’argent.  On  voyoit  enfuite  paroître 
la  coupe  (actée  qu’Emilius  avoit  fait 
faire  du  poids  de  dix  talens  d’or , avec 
les,  vafes  appelles  * Antigonides , Seleu - 

* Il  eft  encore  parlé  tigonus  & Selcucus  ; & 
dans  Athenée  I.  u.  de  le  troifîéme^* -d’un  cer- 
tes tro>«  efpeces  de  vafes  tar»-tJU'Jner  qui  n’en  fa  U 
à boire  , dont  les  deux  foit  que  de  terre  , mais 
premiers  ■ avoient  tiré  dont  enfuite  on  imita  Iq 
kitfs  noips  des  Rois  Aa-  figure  en  or  & argent. 
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cules  & Tbericlces , & tous  les  autres 
vafes  d’or  dont  le  bufèt  de  Perfée  avoit 
été  garni.  Le  char  du  Roi  venoit  après, 
chargé  de  Tes  armes  & de  Ton  diadcme,, 

& étoit  fuiv-i  de  toute  la  foule  des  pri- 
fonniers , entre  lefquels  oh  remarquoir 
Bitis  fils  du  Roi  Cotys,  qui  ayant  été’ 
envoyé  à la  cour  dePerfée  pour  otage,, 
avoit  enfuiteété  fait  prifonnier  par  les'. 

Romains  avec  lés  enfans  de  ce  Prince  r 
puis  les  enfans  mêmes  dé  Perfée  en-  enf«*s 
tourcs  de  leurs  gouverneurs  & de  leurs dc  P£d*tv 
maîtres  qui.les  larmes  aux  yeux  & de 
là  façon  du  monde  la  plus  capable 
, d’exciter  la  compaflion  , tendoient  les». 
mains  aux  fpe&ateurs ».  & apprenoient: 
à leurs  illuftres  difciplés  , à implorer' 
humblement  la  mifericordè  du  peu- 
ple vainqueur.  Il  y.  avoit  deux  Prin- 
ces & une  PrincelTe  , dont  la  condi- 
tion lembloit  aux  autres  d'autant  pluss 
digne  de  pitié,  qu’à  1 âge  ou  ils  étoienn,, 
ils  ne  fentoient  paseux-mcmes  tout  lé' 
poids  de  leur  mifere.  Âinfi  la  plupart' 
des  afliftans  ne  pouvoient  retenir  lèurss 
larmes  ; & tant  qu’ils  eu  rcnt  ces  in  for- 
tunés fous  leurs  yeux , là  joyo  que; 
leur  caufoit  le.  triomphe  fut  mêlée: 
d’une  triftefïe  fecrcte  à laquelle  ili-no'  . 

pouvoient  fe  refufer.  Rèrièe  les  fuivoit  r.ilu^  '*r 
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de  près  avec  fa  femme,  vêtu  de  norr 
avec  la  chaufîure  des  Grecs , muet  8c 
interdit , comme  un  homme  à qui  la 
grandeur  de  fès  maux  fembloit  avoir 
tait  perdre  l’elprit.  La  foulé  de  fes- 
amis  & de  fes  courtifàns  qui  mar- 
choient  après  fui  , laiflbient  davan- 
tage éclater  leur  douleur.  Elle  étoir 
peinte  fur  leurs  vifages  & dans  leur* 
yeux  qu’ils  ne  détournaient  point  de- 
deffus  ce  malheureux  Prince  enforte 
qu’on  jugeoit  aifément  qu’oubliant 
leur  propre  mifere ,.  ils  n’étoienc  fen- 
fibles  qu’à  Ta  fienne.  Perfee  pour  ne 
point  efïuyer  cet  affront  , avoit  fait 
prier  Emilius  de  ne  lre  point  faire  pa- 
roître  dans  fon  triomphe.  Mais  ce 
Général  fe  mocquant  de  fa  lâcheté  , 
il  a toujours  été  fe  maître  d’éviter  la 
bonté  qu’il  appréhendé  , dit  3',  & it 
l’eft  encore  aujourd'hui  y lui  faifant 
entendre  par  là  qu’il  pou  voit  s’y  fou£ 
traire  par  une  mort  généreufè.  Mais 
ri  n’avoit  pas  le  courage  affez  mâfe 
pour  écouter  un  confèil  magnanime  y 
& flatté  d’une  faufle  efpecance , il  aima 
jmieux  vivre,  & être  compté  lui-même 
parmi  les  dépouilles  de  la  Macédoine- 
Couronnes  On  vit  paToîrre  enfuite  les  quatre  cent 
couronnes  d’or,  que  les  peuples  db 
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Grece  & d’Afïe  avoient  envoyées  à 
Emilius  par  leurs  Ambaffadeurs , pour 
lui  témoigner  leur  joye  , & la  part 
qu’ils  prenoient  à fa  viétoire  ; prefent 
très-confidcrable  en  lui-meme  , mais 
qui  n’étoit  qu’urv  médiocre  acceffoirfr 
des  prodigieufes  richeflfes  qui  furent 
expofées  dans  ce  triomphe. 

Enfin  Emilius  parut  fur  fon  char  Env  tiu*  Ta** 
avec  la  majefté  que  lui  donnoit  la fon  cl,îr* 
taille,  fa  bonne  mine,  & fa  vieillefie 
même.  Entre  les  autres  perfonnages. 
illuftres  qui  le  fuivoient , on  remar- 
quoit  fes  deux  fils  Q.  Maximus  Sc 
Pub.  Scipiort,  puis  les  cavaliers  ran- 
gés par  elcadrons , & les  gens  de  pié1 
par  compagnies.  Valerius  Antias  ne 
fait  monter  qu’à  * cent  vingt  millions 
de  lèfterces  tout  l’or  & l’argent  qu’on» 
expofa  dans  le  triomphe  , quoiqu’i 
en  juger  par  le  nombre  des  chariots , 

& par  le  poids  qu'il  exprime  lui  même 
dans  fon  Hifloire , la  fomme  ait  d& 

* Qui  font  quinze  à dix-  portibn-avec  Pârgent  j.ei* 
huit  millions  de  livres  s forte  que  le  moTxant  des 
au  lieu  quefuivant  le  cal-  uns  8c.  des  autres  fait  » 
cul  précèdent , il  y avoit  péu  près-  la  même  fomme 
deux  mille  deux  cent  cin>  que  les- fe (tore es  de  \Tg~ 
quante  talons  d’argent  & lerius  ; fans  comptas-  iis 
cèbf  trente  ut»  taJcns  d*or  quantité  imntcnfe  d‘i,<ràs 
qu’il  faut  au  moins  déçu»  d argent  c.'t  vai&Ue , £mi 

pkr  » à cauie  de  fa  pto-  alloicfor:>  lo-T". 
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être  beaucoup  plus  confiderable.  Om 
dit  qu’il  fut  ou  dépenfé  dans  la  der- 
nière guerre  r ouditîipé  à. la  déroute: 
de  Perte , quand  il  s’enfuit  à Samo— 
thrace  , une  Tomme,  égale  à:  celle  que. 
les  vainqueurs  trouvèrent  dans  le  bu- 
tin : ce  qui  doit  paroître  d’autant  plus, 
étonnant,  qu’il. avoir  tiré.  une.  quan- 
tité fi  immenfe  d’or.  & d?argent  dans, 
l'cfpace  de  trente  ans  ou  de  fes  mi- 
nes , ou  des  autres  impôts  qu’il  avoir 
mis  fur  fes  fujets.  C’eû  pourquoi  Per- 
lée étoit  aufii  opulent  quand  il. com- 
mença à faire  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains, que  Philippe  fon  pere  étoitr 
pauvre  , quand  il  fut  obligé  de  la  fou- 
tenir.  Emilius.donna  à chaque  homme 
de  pié  cent  deniers,  le  double  au:c 
centurions  , le  triple  aux  cavaliers 
& on  dit  qu’il  leur  aurolt  doublé  à, 
tous,  cette  gratification  , s’ils  ne  s’é— 
toient  point  oppofés  àfon  triom.he^ 
ou  qu’ils. eulfent  paru  contens.»  quand, 
cette  fomme  leur  eut  été  promife.  Au 
sefte  Perfée  ne  fut  pas  le  feul  qui  don- 
na ce  jour-là  un  grand  exemple  de- 
Finconftance  de  la  Fortune  , Jorfqu’if, 
parut  chargé  de  chaînes  , & qu’il  fut 
conduit  par  la  ville  attaché  au  char 
du  vainqueur.  Emilius  tout  triom- 
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pliant , tout  éclatant  d’or  & de  pour- 
pre qu’il  étoit,  fut  aulfi  l’objei  de  Ton. 
caprice  & defaperfecution.  Car  ayant  Paul  Emiit- 
lailfé  palTer  les  deux  fils,  aînés  par  £7 
adoption  dans  deux  familles  étran-  le  tems  de 
gérés,  il  perdit  les  deux  qu'il  avoit  ^ U10m“ 
refervés.  dans  la  fienne  , pour  être  les 
heritiers  de  fan  nom  , de  lès  biens  Si 
de  fa  gloire.  Le  plus,  jeune  de  tous 
mourut  à l’âge  de  douze  ans  , cinq 
jours  avant  fon  triomphe  ; & l’autre 
qui  en  avoit  autour  de  quatorze  , lui 
fut  enlevé  trois  jours  après.  Tel  fut. 
le  fort  de  ces  jeunes  Romains  qui  au- 
roient  dû  être  alfis  à. côté  de  leur  pere 
liir  fon  char,  y prendre  des  fenrimens 
dignes  de  leur  naiflance  , &■  afpirer 
dès  lors  aux  mêmes  honneurs.  Peu  de 
jpurs  après  le  Tribun  JVL  A-ntonius  let 
préfenta  au  peuple  alfemblé  pour  en- 
tendre, fuivant  la  coutume,  le  compte, 
qu’il  rendit  de  les  aélions  , dans  un- 
difcours.qui  fut  digne  Si  de  fa  gloire, 

& du  nom  Romain.. 

Citoyens,  dit-il,  quoique  vous  « o\rc0nrt. 
n’ignoriez  ni  les  heureux  fuccès  de  « d’Em»iiu»a» 
mon  confulat,  ni  le  trifte.fort  d’une  « peuple* 
famille  frappée  deux  fois  de  la  fou— ce 
dre  en  fi  peu  de  jours , ayant  été  <c 
dans  le  même  tems  les.  témoins  & «- 
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„ de  mon  triomphe , & des  funérailles 
„ de  mes  enfans  ; fouffrez  cependant 
„ qu’en  peu  de  mots  je  compare  le 
» bonheur  de  la  République  arec  la 
„ fortune  particulière  de  ma  maifon  , 
„ ce  que  je  ferai  avec  des  featimens 
„ qui  ne  feront  indignes  ni  de  vous  ni 
„ de  moi.  Etant  arrivé  à Brindes  , je 
„ levai  l’ancre  dès  le  matin , & à trois 
„ heures  après  midi  j’arrivai  à Corfou 
r,  avec  toute  ma  flotte.  Cinq  jours 
„ après  j’offris  à Delphes  un  facrifice 
„ à Apollon  pour  moi  & mes  armées 
„ de  terre  & de  mer.  De  Delphes  en 
„ cinq  jours  de  marche  j'arrivai  au 
„ camp  , pris  le  commandement  de 
„ l’armée , & après  avoir  reformé  cer- 
„ tains  abus  qui  étoient  un  grand 
„ obftacle  à la  vidoire  , je  m’avançai 
„ jufqü’à  la  vue  des  ennemis.  Mais 
„ voyant  qu’il  n’étoit  poiïrbfe  ni  de 
,»  forcer  le  Roi  dans  fes  retranche- 
„ mens , ni  de  l’engager  à combattre, 
„ je  m’emparai  de  la  fortereffe  & des 
défilés  de  Pythion,  malgré  les  trou- 
„ pes  qui  les  gardoierit  , defcendis 
„ par  là  dans  les  plaines , forçai  Per- 
„ fée  d'accepter  la  bataille , la  gagnai, 
„ rédoifis  tout  fbn  royaume  fous  la! 
» puiffance  du  peuple  Romain  , â£ 
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enfin  terminai  en  quin2e  jours  une  « 
guerre  qui  avoit  déjà  duré  trois  ans,  « 
&que  les  Confiais  précedens-avoient  <* 
conduite  de  façon  , que  le  dernier  « 
la  remettoit  toujours  à fion  fiuccefi-  « 
leur  pfus  difficile  & plus  dangereufe  ce 
qu’il  ne  l’avoit  reçue.  Les  autres  « 
avantages  que  j'ai  remportés  depuis  « 
ont  été  la  fuite  & le  fruit  de  cette  « 
vidoire.Toutes  les  villes  qui  avoient  « 
été  fous  la  puiffiance  de  Perfiée  fie  <* 
font  rendues  : je  me  fuis  fiaifi  de  tous  « 
les  tréfors  de  ce  Prince  : je  l’ai  fait  <c 
prifionnier  lui-même  dans  le  Tem-  « 
pie  de  Samotfirace  , où  les  Dieux  <« 
mêmes  ont  pris  foin  de  me  le  livrer  <e 
avec  fes  enfans.  Ce  fut  alors  que  « 
jugeant  moi-même  que  la  fortune  « 
m’étoit  trop  favorable , je  commen-  <* 
çai  à me  défier  de  (on  inconftance.  « 
Je  craignis  qu’elle  ne  me  tendît  a 
quelque  piège  fur  mer  , lorfique  je  « 
me  lêrois  embarqué  pour  tranfipor-  « 
ter  en  Italie  les  riches  dépouilles  de  «c 
la  Macédoine  avec  mon  armée  vie-  ce 
torieufè.  Mais  le  vent  m’a  toujours  « 
été  favorable , & j’ai  ramené  mes  « 
troupes  faines  & fauves  en  Italie  <* 
avec  tout  mon  butin.  Il  femblolt  « 
alors  que  je  n'ayois  plus  rien  à de-  * 
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„ mander  aux  Dieux.  Cependant  per— 
„ fuadé  que  c’eft  fouvent  après  tes  fa- 
„ veurs  les  plus  fignalées , que  la  for— 
»,  tune  te  pTaît  à faire  fentir  fa.  mali- 
»,  gnité , je  la  priai  de  faire  tomber. 
„ fur  moi  plutôt  que  fur  la  Républh- 
„ que , les  difgraces  que  de  fi  grandes- 
„ profperitcs  fembloient  annoncer.. 
„ J’ai  donc  lieu  d’efperer  que  j’ai 
„ acquitté  la  République  envers -les 
»,  Dieux  , aux. dépens  de  ma  famille». 
„ torique  pour  être  tout  à la  fois  un 
* exemple  de  la  félicité  & dé  la  mitera 
,»  humaine  , j’ai  vû  mon  triomphe 
„ placé  entre  les  convois  de  mes  deux 
,,  fils.  Nous  donnons  apurement  Pcr- 
»,  fée  & moi  deux  belles  leçons  aux 
»,  martels  , pour  leur  apprendre  de 
»,  quelle  façon  ils  doivent  compter  fur 
„ les  grandeurs  de  ce  monde.  Mais 
„ après  tout  il  a la  confolation  de  voir 
»,  vivre  fes  enfans  , lui  qui  a été  mené' 
„ en  triomphe  avec  eux  : au  lieu  que- 
»,  je  pleure  la  mort  des  miens  moi  qui 
„ ai  triomphe  d eux  ; & que  des  fu- 
„ nerailles  du  premier,  je  fuis  monté 
„ fur  mon  char  pour  aller  au  Capi- 
»,  tôle  , & que  je  n'en  fuis  defeendtî 
»,  que  pour  aller  voir  l'autre  expirer  ; 
» enforxe  que  d’un  fi  grand  nombres 
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de  fils  , il  ne  m’en  refie  aucun  qui  ce 
porte  mon  nom.  Car  comme  je  n’a-  « 
vois  pas  lieu  de  craindre  qu’il  fut  « 
éteint , )’en  ai  cédé  deux  aux  fa-  ce 
milles  Cornélienne  & Fabienne  , & ce 
je  fuis  aujourd'hui  le  feul  qu’on  ap-  « 
pelle  Paul  Emile  dans  ma  maifon.  <x 
.Mais  la  félicité  du  peuple  Romain  « 
me  fait  aifément  oublier  mon  mal-  ce 
heur  & ma  folitude  «.  Par  la  fermeté 
avec  laquelle  il  parla , il  excita  la  com* 
pafïion  de  fes  auditeurs  beaucoup  plus 
que  s’il  eût  douloureufement  déploré  \ 
fon  infortune. 

Le  jour  même  des  Calendes  de  Dé- 
cembre, Cn.  Oélavius  fit  la  cérémo- 
nie de  fon  triomphe  naval , mais  fans 
y faire  paroître  ni  prifonuiers  ni  dé- 
pouilles. Il  diflribua  cependant  à cha- 
cun des  foldais  foixante-quinze  de- 
niers, le  double  à- chaque  pilote,  & 
le  quadruple  à chaque  capitaine;  Dans 
l’afTemblée  du  Sénat  qui  fe  tint  en- 
fuite  , U,  fut  décidé  que  Q.  Caflius 
conduirait  Perfée  & fon  fils  Alexan- 
dre à Albe  pour  y être  gardés  avec;  perféeMr<fë. 
tous  leurs  eens,  l'argent  & les  meubles;  ALbc  1vec 
qu  ils  pouvoient  avoir  : & 15 iris  hls  d tendre. 

Roi  de  Thrace  fut  envoyé  à Carfeolcs 
avec  les  otages  de.  Cotys.  On  fit  en- 
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fermer  dans  les  priions  de  Rome  tous 
les  autres  prifonniers  qui  avoient  été 
menés  en  triomphe.  Peu  de  jours  après 
les  Ambaffadeurs  de  Cotys  arrivèrent 
à Rome  avec  l’argent  qu’il  leur  avoit 
donné  pour  la  rançon  de  fon  fils  & 
des  autres  otages.  Quand  ils  eurent 
été  introduits  dans  le  Sénat  , pour 
prouver  que  Cotys  n’avoit  fait  la 
guerre  aux  Romains  que  malgré  lui , 
ils  employèrent  la  nécefiité  même  où 
il  s’étoit  trouvé  de  donner  des  otages 
à Perfée  ; & ils  prièrent  les  Sénateurs 
de  lui  permettre  de  les  racheter  , & 
de  fixer  eux  mêmes  le  prix  de  leur 
rançon.  On  leur  répliqua  que  le  peu- 
ple Romain  n’avoit  pas  oublié  l’ami- 
tié qu’il  avoit  contradée  avec  Cotys , 
avec  fes  ancêtres , & toute  la  nation 
des  Thraces.  Que  les  otages  qu’il 
avoit  donnés  faifoient  fon  crime  & 
non  fa  juftification  : que  Perfée  pai- 
fible  dans  fes  Etats  n’eût  pas  été  ca- 
pable de  lui  faire  la  loi  , bien  loin 
qu’il  fût  à craindre  , dans  le  tems  que 
les  Romains  étoient  palfés  dans  la 
Macédoine  avec  leurs  armées.  Qu’au 
refte,  quoique  Cotys  eût  préféré  l’a- 
mitié de  Perfée  à celle  du  peuple  Ro- 
main, le  Sénat  feroit  cependant  moins 
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d’attention  à ce  que  méritoit  fon  in- 
fidélité , qu’à  ce  qui  convenoit  à la 
dignité  du  peuple  Romain.  Que  n’é- 
tant pas  accoutumé  à vendre  Tes  bien- 
faits , il  lui  renvoyeroit  fon  fils  & fes 
otages , aimant  mieux  en  lailfer  la  re- 
connoiflance  dans  leurs  efprits , que 
d’en  recevoir  le  prix  en  argent.  On 
nomma  trois  Ambafîadeurs  qui  fu- 
rent T.  Q.  Flamininus  , C.  Licinius 
Nerva,  & M.  CaniniusRebilus,pour 
remener  les  otages  dans  la  Thrace , 

& les  Députés  de  Cotys  reçurent 
avant  de  partir , chacun  un  prefent 
de  la  valeur  de  deux  mille  as  : & Bitis 
rappellé  de  Carfeoles  à Rome,  partit 
avec  les  AmbalTadeurs  pour  retour- 
ner auprès  dé  fon  pere.  On  mit  à la 
rade  au  bord  du  Tibre  près  du  champ 
de  Mars  les  vailfeaux  qu'on  avoit  pris 
à Perfée,  & dont  la  grandeur  énorme 
étoit  nouvelle  pour  le  peuple  Ro- 
main. 

Les  citoyens  avoient  encore  non  AnicJo» 
feulement  dans  leur  mémoire  , mais 
prefque  fous  leurs  yeux  , toute  la  & des  niy- 
pompe  du  tiiomphe  d’Emilius  , lorf-  ,,en,‘ 
qu’Anicius  triompha  de  Gentius  & 
des  Illyriens.  Toutes  les  parties  de 
ce  triomphe  parurent  plutôt  feuobla- 
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blés  qu’égales  à celles  du  premier. 
Car  Anicius  étoit  inferieur  à Emilius 
en  naiffance  & en  capacité  , autant 
que  la  préture  l’eft  au  confula-t  ; & il 
n’y  avoit  aucune  comparailon  à faire 
entre  Gentius  & Perfée,  entre  l’Illyrie 
& la  Macédoine,  non  plus  qu’entre 
les  dépouilles  & les  tréfors  qui  furent 
enlevés  de  ces  deux  Royaumes , & les 
dons  & diftributions  qu’on  fit  aux 
foldats  des  deux  armées.  Mais  quoi- 
que le  triomphe  d’Emilius  fût  en  tout 
plus  éclatant  que  celui  d’Anicius  , à 
juger  de  ce  dernier  par  ce  qu’il  étoit 
en  lui-même  , on  avouoit  qu’il  avoit 
fon  mérite  & fon  prix.  Il  avoit  dompté 
en  fort  peu  de  rems  la  nation,  des 
Illyriens  naturellement  belliqueufe  , 
& fiere  de  fes  forces  terreftres  & ma- 
ritimes, & avoit  fait  prifonnier  le  Roi 
lui-même  avec  toute  fa  famille.  Le 
jour  de  fon  triomphe  il  fit  pafier  en 
revue  devant  le  peuple  une  grande 
quantité  de  drapeaux  militaires  * fans 
parler  des  autres  dépouilles  , & de 
tout  ce  qu’il  avoir  trouvé  déplus  riche 
dans  le  palais  de  Gentius.j  * vingt-fept 

* Cette  quantité  d’or  & d’argent  tft  fi  modique  ,, 
^.u’on  peut  (bupçonocr  qu’ii  y a quelque  erreur  dans, 
les  nombres.. 
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livres  d’or , & dix-neuf  d’argent,  trois 
mille  deniers  , & cent  vingt  mille  * 
vidorins  monnoye  d’Illyrie.  Gentius 
fut  conduit  devant  le  char  du  vain- 
queur avec-  fa  feipme  , fes  enfans , 
Caravantius  fon  frere  , Sc  plulieurs 
des  premiers  de  la  nation.  Il  diftri- 
bua  à chaque  fantaflin  quarante-cinq 
deniers , le  double  aux  centurions  , 
le  triple  aux  cavaliers , aux  alliés  du 
nom  Latin  autant  qu’aux  citoyens , 
& aux  foldats  de  la  flotte  autant  qu’à 
ceux  de  l’armée  deterre.  Ses  troupes 
. en  fuivant  fon  char  , firent  éclater 
leur  joye  & leurs  applaudifîemens 
. beaucoup  plus  que  celles  d’Emilius  ; 
& dans  leurs  chanfons  militaires , les 
. foldats  célébrèrent  fes  louanges  à 
_l’envi,  les  uns  des  autres.  Valerius 
. Aptias  allure  qu’on  tira  de  la  vente 
nde  ce  butin  **  vingt  millions  de  fef- 
terces  , fans  compter  l’or  & l’argent 
qui  fut  porté  dans  le  trélor.  Mais 
f c,omme  il  ne  dit  point  d’où'  cette 
. (brome  a pû  être  tirée  , je  nomme 
cet  Auteur,  fpns  aflùrer  le  fait  qu’il 
avance.  Le  Sénat  fit  conduire  à Spo- 

- '»  . * - . * ' • ' '•  . . ./ 

/ » . > j,  » 

* Petites  pièces  d’argent  valant  la  moitié  d’un 
~ denier  , dom  il  & déjà  été  parlé  plus  haut. 

£ Autour  dé  deux  millions  cinq  cent  mille  livrés. 


Gu  HisTomeRoMAiNB. 
iete  Gentius  , fa  femme  , fes  enfans 
& fon  frere  , & mettre  les  autres  pri- 
sonniers dans  les  prifons  de  Rome  : 
mais  les  Spoletins  n’ayant  pas  voulu 
fe  charger  de  ceux  qu’on  vouloit  con- 
fier à leur  garde  , on  les  envoya  à 
Iguvium.  Le  refte  du  butin  d’UJyrie 
conliifoit  en  deux  cent  vingt  brigan- 
tins  que  Q.  Caflîus  en  vertu  d'un 
arrêt  du  Sénat , diftribua  aux  habi- 
tans  de  Corfou,  d’Apollonie  & de 
^urazzo. 

• Les  Confuls  de  cette  année  ayant 
borné  toutes  leurs  expéditions  à ra- 
vager les  campagnes  des  Liguriens  , 
parce  que  les  ennemis  ne  le  préfen- 

* terent  en  aucun  lieu  pour  combattre, 
■s’en  revinrent  à Rome  pour  y procé- 
der à la  création  des  nouveaux  Ma- 
'•  giftrats , fans  avoir  rien  fait  qui  mé- 
rite d’être  rapporté  ; & dès  le  premier 
jour  des  alTemblées , éleverentau  con- 
fulat  M.  Claudius  Marcellus  , & C. 
Sufpicius  Gallus.  Le  lendemain  on 
créa  Préteurs  L.  Livius  , L.  Appu- 

Teius  Saturninus , A.  Licinius  Nerva, 
Pub.  Licinius  Calvus , Pub.  Quinri- 
lius  Varus  , & M.  Fonteius.  A ce  s fix 
Magiftrats  on  décerna  les  deux  Tri- 
bunaux où  fe  rendoit  la'  juftice  à 
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Rome  , les  deux  provinces  des  Efpa- 
gnes , la  Sicile  & la  Sardaigne.  Cette 
année  fut  biflextile , & les  Calendes 
intercalaires  furent  placées  le  lende-  ^ 
main  de  la  fête  du  Dieu  Terme.  On 
perdit  l’Augure  ,C.  Claudius  qui  fut 
remplacé  par  T.  Quintius  Flamini- 
nus , & Q.  Fabius  Pi&or  Prêtre  de 
Romulus  Le  Roi  Prufias  vint  à Rome  Prufajvient 
avec  fon  fils  Nicomede.  Il  y entra 
avec  un  grand  cortege  , & de  la  porte  medc. 
de  la  ville  alla  tout  droit  à la  place 
où  le  Préteur  Q.  Caflius  donnoit  au- 
dience ; & là  déclara  qu’il  étoit  venu 
pour  rendre  hommage  aux  Dieux  tu- 
télaires de  Rome , au  Sénat  & au  peu- 
ple Romain  , & féliciter  l’un  & l’au- 
tre des  vidoires  qu’ils  avoient  rem- 
portées fur  les  Rois  Perfée  & Gentius, 

& de  i’accroiflement  qu’ils  avoient 
donné  à leur  Empire  , par  la  réduc- 
tion de  l’Illyrie  & de  la  Macédoine 
en  provinces  de  la  République.  Ce 
Magiftrat  lui  offrit  de-lui  donner  au- 
dience dans  le  Sénat  dès  ce  jour-là, 
s’il  le  vouloit.  Mais  il  demanda  deux 
jours  pour  voir  les  Temples  de  la 
ville  & la  ville  meme  , & rendre  vifite 
à fies  amis  & à les  hôtes.  Caflius  le  fit 
accompagner  par  L,  Cornélius  Sci* 

• , (f , — 
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pion  qui  éroic  déjà  allé  au  devant  de 
hii  jufqu’ù  Capoue  , & loua  un  hôtel 
où  il  pût  être  commodément  logé 
| avec  tout  fcvn  monde.  Le  troifiéme 
jour  il  alla  au  Sénat  ; & après  l’avoir 
félicité  de  lès  conquêtes , & parlé  mo- 
deftement  des  lervices  qu’il  avoit  ren- 
dus aux  Romains  dans  la  derniere 
guerre  , il  demanda  la  permilfion 
d’immoler  dix  grandes  vi&imes  dans 
le  Capitole , pour  acquitter  un  vœu 
qu’il  avoit  fait  pour  leur  profperité  , 
& d’en  offrir  une  à la  Fortune  dans  la 
ville  de  Prenefte.  Il  pria  en  même  tems 
le  Sénat  de  vouloir  bien  renouveller 
l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  le  peu- 
ple Romain  , & lui  faire  prefent  d’un 
territoire  qu’ils  a voient  ôté  à Antio- 
chus , & dont  les  Gaulois  s’étoient 
mis  en  polfellion.  Le  lendemain  il 
recommanda  fon  fils  Nicomede  à la 
prote&ion  des  Sénateurs.  Tous  les 
Généraux  qui  avoient  commandé 
dans  la  Macédoine  l’appuyerent  de 
leur  crédit.  Ainfi  il  obtint  tout  ce 

3u’il  avoit.  demandé  , à l’exception 
es  terres  dont  il  fouhaitoit  qu’on 
dépouillât  les  Gaulois  pour  l’en  gra- 
tifier. On  lui  répondit  fur  cet  article 
*>  que.le  Sénat  envoyeroit  des  députés 

pour 
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pour  examiner  l’affaire  de  près:  «Que  « 
fi  ce  champ  avoit  appartenu  au  peu-  « 
pie  Romain  , & qu’il  ne  l’eût  encore  « 
donné  à perfonne  , le  Roi  étoit  celui  *« 
à qui  il  en  accoEderoit  la  poffeffion  cc 
avec  le  plus  de  joye  ; mais  que  s’il  « 
n’avoit  point  été  au  pouvoir  d’An-  « 
tiochus  , il  n’étoit  point  tombé  non  « 
plus  en  celui  des  Romains.  Que  fi  « 
d’un  autre  côté.,  il  avoit  été  donné  « 
aux  Gaulois , Prufias  devoit  par*  « 
donner  au  peuple  Romain  , s’il  lui  « 
refufoit  une  grâce  qu’il  ne  lui  pou- 
voit  accorder , fans  faire  injuftice.  « 
Et  d’ailleurs  quel  gré  fçauroit-il  aux  ** 
Romains  d’«n  préfent  dont  il  con-  u 
noîtroit  qu’ils  le  priveroient  quand  « 
ils  le  jugeroient  «i  propos  ? que  les  « 
Sénateurs  fe  chargeoient  avec  plaifir  « 
des  intérêts  du  Prince  Nicomede  qu’il  « 
leur  recommandoit  qu’il  avoit  dans  « 
la  perfonne  de  Ptolomée  Roi  d’E-  « 
gypte  des  preuves  du  zélé  avec  le-  « 
quel  le  peuple  Romain  défendoit  les  « 
enfans  des  Rois  fes  amis.  « Prufias  for- 
tit  du  Sénat  avec  cette  réponfe.  On 
employa  aux  préfens  qu’on  lui  fit  * 
un  certain  nombre  de  fefterces , & on 
envoya  àfon  hôtel  cinquante  livres  de 

* T.  Live  a omis  le  nombre  de*  S exerces. 

Tom.lII . Dd 
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vaiflelle  d’argent.  A l’égard  des  dont 
qu’on  fit  àNicomede  , on  en  ufa  avec 
lui  comme  on  avoit  fait  avec  Megaf- 
ba  fils  de  Mafinifla.  On  fournir  au  Roi 
aux  dépens  du  tréfor  public,  les  viélr* 
mes  & tout  ce  qui  lui  étoit  néceffaire 
pour  les  facrifices  qu’il  vouloit  offrit 
ï Rome  ou  à Prerefte.  On  deftina  vingt 
des  Gaîeres  qui  étoientdans  le  port  de 
Brindes  , pour  le  conduire  8c  Pefcortet 
jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  à la  * flotte 
dont  on  lui  avoit  fait  préfent.  L.  Cor* 
rielius  eut  ordre  de  l’accompagner  8t 
de  le  défrayer  fui  8c  tous  fes  gens  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  fe  fût  embarqué..  Oit  dit 
que  Prufias  fut  charmé  ae  la  recep*- 
tion  qu’on  lui  avoit  faite  V Rome  } 
qu’il  refufa  les  préfeos  qu’on  vouloit 
lui  faire  à.  lui-même  , mais  ordonna  à 
fon  fvfëde  recevoir  ceux  qui  lui  furent 
offerts.  Voilà  comme  nos  Hiftoriens 
parlent  de  ce  Prince.-  Mais  Polybe  dit 
qu’il  étoit  indigne  du  nom  de  Roi  : 
qu’il  avoit  coutume  d’aller  au  devant 
des  Ambafladeurs  Romains  f cou<- 
vert  d’un  bonnet  8c  la  tête  rafe  , qu’il 


) 


* Apparemment  «te?  vai  fléaux  pris  fur  Perfée« 
T..  Li»e  n’en  parle  point  ailleurs.. 

f C’eft  par  1A  qu’on  diüinguoit  les  cfclaves 
des  hommes  libre*. 

r ' a . ••  •* 
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affexffoit  de  fedire  l’affranchi  du  peuple 
Romain  ,.8c  de  porter  fur  lui  Tes  mar- 
ques aufquelles  on  diftinguoit  cet  or- 
dre d’avec  les  autres.  Que  même  à Ro- 
me , toutes  les  fois  qu’il  venoit  dans 
le  Sénat , il  s’inelinoit  jufqu’à  terre  , 
baifoit  le  pas  de  la  porte  , & appelloit 
les  Sénateurs  fes  Patrons  ,fesSauveurs 
& fes  Dieux  , & fe  fervoit  de  beau- 
coup d’autres  termes  moins  honora- 
bles pour  eux  que  honteux  pour  lui. 
Après  être  demeuré  aux  environs  de 
Rome  pendant'un  mois,  il  s’en  retour- 
na dans  fon  Royaume. 


Un  du  treifiéme  Folume 
& de  la  q.f.  Décade». 
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